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Eix  ordres  de  d«k’oni(ioii  roiiiiiissaient  seuls,  au 
inoveu  àffe,  rausfèi’o  iii'andeur  des  éi^Iises  et  fies 


Quel([ues  rares  peinlures  à  fresque,  iiinis  plus  sou¬ 
vent  de  superbes  mosaïques  mui’ales  vcuaieut  apporter 
à  leur  siuqde  etsévèrearcliitecfui’e  nue  noie  Imnineuse, 
et  nous  nous  sommes  rendu  conqde,  dans  un  précédent 
ouvrage,  de  rimmense  iuqiortance  à  laquelle  ces 
grainles  repr'éseutalious  étaient  souvent  parvenues. 

A  ces  manifestations  d’un  art  véritabiernent  merveil¬ 
leux,  il  faut  adjoindre  les  divers  travaux  de  marlirerit; 
et  de  sculpture  faits  aux  mêmes  épotpies.  eomjirenant, 
avec  les  riches  pavements  multicolores,  le  Mobilier 
preHluftéral,  c’est-à-dire  les  aittels,  les  ciboria,  les 
aotboiis,  les  cafltedra,  les  haliusf rades,  les  fombeMu;r., 
tous  les  édicules  enfin,  élevés  à  travers  les  nefs  et  les 
sanctuaires  pour  servir  à  l’exejfice  du  culte,  ou  s’v 
rattacliant  d’une  façon  quelconque. 

Si,  à  renseuible  de  ces  [letits  monuments,  témoi¬ 
gnages  d’un  effort  artistiipie  réunissant  la  science  de 
rarcbitecle,  le  talent  du  scul|)(eur  et  l’habileté  du 
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mosaïste,  on  ajoute  (juel(]ues  é<litices  dont  les  coiis- 
triictions  extérieures,  au  moins  dans  certaines  parties, 
pi’oeèdent  des  mêmes  piâneipes,  on  ohlient  une  division 
à  part  de  l’histoire  de  l’art,  division  nettenieiit  détinie 
par  son  (■-araetèi’e  jti’opre  et  son  <n'ij4,ine,  correspondant 
à  un  lon^  es|)ace  de  temps  i*eprésenté  jiar  plusieurs 
siècles,  et  tenant  une  place  importante  dans  la  succession 
desclieCs-d’o'uvre  italiens,  dette  période  artistique,  lar^e 
Irait  d’union  entre  l’antiquité  1*01100110  décime  et  l'art 
italien  l’enaissanl,  va  taire  rohjel  de  cette  élude. 

.\olre  |)oint  de  défiart  est  un  moment  Inslorique 
(pielqiic  jieii  incertain  et  dont  la  date  est  dif’lieile  à  fixer; 
c’est  le  temjjs  où  la  |j,r'ande  école  classiipte  alnitardie, 
épuisée,  disparaît  laissant  derrière  elle  un  vide  immense, 
époque  qui  vit  les  derniers  artistes  aliandonner  ritulie 
poin*  se  r'étii|j;ier  à  IJyzauce  et  n’entretenir  plus  avec  Moine 
que  de  loinlaîns  rapports,  exode  commencé  dès  la  fin  du 
IV*  siècle,  se  poursuivant  pendant  tout  le  cours  du  v'  poiii* 
ne  rien  laisser  derrière  lui  au  vi”. 

Nous  avons  iKiiirsuivi  ce  travail  jusqu’à  la  jîii  du  xm” 
siècle  et  au  conimeneement  du  xiv%  jusqu'à  la  limite  de 
ce  temps  {itorieux  pendant  lequel  l’Eglise  romaine,  jouis¬ 
sant  d'inie  siqirématie  iiicontestée  sui'  toutes  les  sou¬ 
verainetés  temporelles,  eiicoiirageait  autour  d'elle  le.s 
arts  et  les  ai’listes;  et  nous  nous  sommes  arretés,  en  l’ace 
de  ee  long  interrègne  flans  le  domaine  de  l’art  ipie  martpie 
l’exil  fie  la  pajianté  an  comtat  d’Avignon. 

A  travers  ees  siècles  uélmleiix  et  ohscurs,  Ibrmaiil  ce 
(pie  l’on  est  convenu  frap[ieler  la  «  basse  épocpie  )i,  nous 
avons  clierclié,  comme  dans  iin  steppe  inimense,  les 
(pielfptes  points  saillants  permettant  de  tracer  à  grands 
traits  la  inarclie  fies  arts  fin  marlire  et  de  la  pierre  dans 
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l’Italie  (les  pa|>es;  nous  avons  noté  leiif  déeadein'C 
[lendant  la  période  Im.antine,  nous  avons  suivi  leurs 
développenkcnls  successiis  lürs(|u’uu  peu  d’ordre  et 
de  séeurité  eurent  été  rétablis  à  Itoine  par  le  gouverne¬ 
ment 

Dans  cette  course  à  longues  éta[ies,  le  lil  conducteur 
ne  s’est  jamais  brisé  dans  notre  main  et  nous  avons  pu 
constater  <pie  les  épo<jiies  ténébreuses  ne  manpient  dans 
riiistoire  ipibine  suspension  inornentanée  de  la  vie 
sjiirituelle  d’un  pen[>lc.  (Juelque  inipalpalde  ([ue  soit 
devenu  notre  guide  au  coui's  des  x'  et  xi®  siècles,  ü  ne 
nous  a  cependant  jamais  lait  cumplètenient  défaut,  nous 
permettant  d'arriver  avec  certitude  aux  routes  mieux 
tracées  qu'ouvrait  devant  nous  le  xu"  siè<‘le. 

Un  maître,  M.  (leffrov.  aneien  directeur  de  l’Ucole 

■t. 

française  de  Honu',  a  merveillensemetit  éciât  :  «  Aux 

>>  • 

yeux  de  l'instoiâeii  [)liilosopîie,  ce  ([u’oii  fq)[)elle  les 
bas  temps  ou  les  épcnpies  de  dé<'adeuce  ue  mérite  pas 
le  dédain,  O  sont  des  épotpies  de  transition  pendant 
lesquelles  les  restes  tlétris  mais  encore  vivants  de  la 
saison  dernière  [U*olègent  et  suscilejU  la  germination  de 
la  saison  nouvelle.  Le  travail  de  l’esprit  dans  les  lettres 
et  les  arts,  comme  le  travail  de  la  teiTe  ne  s'arrête 
jamais.  Il  suit,  jilus  ou  moins  actif,  mais  sans  jamais 
s’interronqu'e,  des  voies  logitjues;  il  subit,  plus  ou 
moins  docile,  tuais  sans  jatnais  s’y  soustraire  entière¬ 
ment,  des  in  n  lien  ces  historitpies  qu’il  inqiorte  de  re¬ 
trouver  jiar  un  patietit  examen,  sous  peine  de  laisser 
jterdre  ])lnsieurs  anneaux  d’une  chaîne  qui  n’est  autre 
(pie  riiistoire  intellectuelle  et  morale  de  l’iiiimanité >» 


i  :  î/ÉcoSe  française  de  Rome  :  ües  preyaiers  iramux.  A.  C/elTrny 
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A voiiis-iioiis,  jiendîiiil  noh'e  Yoyajj;e  à  travpi'S  ccs  rô¬ 
dions  encore  jieii  tréqiientées,  été  assez  heiireiiY  poin* 
l'aire  (jiiel(|iie  ilécouverte?  Nous  voulons  l’espérer. 

Orles,  (le  lioiiilu'eiix  fiisloiâcits  ont  avant  nmis  fnjr- 
conrn  l'Italie  artistitpie  du  moyen  àj’e,  et  aucmie  ceuvre 
ayant  une  imimrlanec  véritable  n’aurait  dâ  écliappei-  à 
leurs  reclierclies.  ('«[(emlant,  cette  terre  piâvib'giée  est 
un  elianip  tellemeiil  vaste  à  cultiver,  une  mine  si  ricltc 
à  Ibuiller,  iju’il  nous  a  été  possible  d'y  Iroiivci'  encore 
tpiebjiies  éfus  à  glaner,  (piebpie  lilon  à  ex])loiter. 

lài  nous  adressant  aux  auteurs  anciens,  nous  avons 
pu  reconnaiti'e  combien  les  docmnenls  reialirs  ioix 
travaux  des  uiarbriers  .scu)|iteurs  étaient  rares,  cotiliis, 
disséminés  el  souvent  enl'onis  sons  une  quanlltéconsidé- 
rable  de  lualériaiix  étraimers.  Néanmoins,  ils  nous 
ont  été  d'un  ^rand  secours,  par  l'exact itude  de  leurs 
descri|(tions  et  surtout  en  faisant  j’evivre  à  nos  yeux  plu¬ 
sieurs  momimenls  aujonririiui  dis[iarns  dont  ils  ont 
conservé  le  souvenir. 

Les  auteurs  modernes,  artistes  ou  bîstoriens,  se  sont 
en  oénéi'al  peu  préoccupés  de  la  larj^p  [uirt  tpii,  selon 
nous,  levient  Jiux  marbt'iers  dans  le  développement 
des  arts  an  moyen  âpe;  mais  les  beaux  travaux  de  J, -IL 
de  Itossi,  le  rénovateur  de  l'arcliéidof^ie  romaine,  ainsi 
(pie  de  nombreux  articles  publiés  sons  sa  direction 
dans  le  liitUeUino  di  ftrcitcolofjia  crM‘//ana  et  dus  à  la 
plume  autorisée  de  certains  de  ses  collalioratenrs,  nous 
ont  été  d’une  i»rande  utilité.  Les  savantes  publications 
de  M.  l'b  Mi'inlz,  dont  la  science  jirol’onde,  mise  an 
service  de  tous  avec  tant  de  bonne  j*i’àce,  lait  autorité 
en  bmt(‘e  (pii  loiiclic  aux  arts  italiens,  nous  ont  éj*;ale- 
inenl  fonriii  d’intéressants  rcnseip;iieineiits.  .M.  lîoliaiit 
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(le  Fleury,  notre  honoré  conlVère,  qui  tout  eu  écri- 
vaiK  MU  livre  d’érudition  liturgique  sur  «  La  Messe  »,  a 
lait  œuvre  d’ai'tlste  en  rajq)eliinl  diius  ses  dessins  une 
grande  partie  des  souvenirs  inonnnientaux  du  moyen 
iijvc,  (loil  Olrc  tilt-  iHiniii  les  rai-os  iiulcurs  (jiii  se  sont 
le  plus  préoeeu|iés  de  l’existence  et  des  travaux  des 
niai’hriers.  D’auti'cs  encore  nous  ont  aidé  à  accomplir 
iioti'e  tâche,  nous  teiious  à  adi'esseï*  ici  à  toiis  nos 
s  i  n cè t'es  r eine re ien i e  n  1  s . 

De  nornhreiix  voyages  en  Italie,  dont  le  premier 
reinotite  déjà  bien  loin,  nous  ont  mis  à  meme  de  con- 
InMer  tous  les  renseignements  ibLiniisparnosdevaneiers, 
et  de  nous  livrer  à  de  nouvelles  investigations.  Nous 
avons  fouillé  la  ville  de  Home  cl  luireouru  les  provinces 
ayant  autrefois  fait  jmrtie  du  donudiie  de  saint  Pierre, 
nous  avons  examiné  et  dessiné  iions-ntênie  avec  le  ]dus 
grami  soin  et  la  [tins  scnqudeuse  exactitude  tout  ce 
(jui  nous  a  paru  se  ra[tpoi'ter  à  la  grande  fainiüe  des 
artistes  marhriers. 

De  l’éltide  de  ees  monuments,  ainsi  (pie  de  la  lecture 
des  luseriiitioiis  dont  ils  sojtt  pour  la  plujuirt  revèlus, 
nous  avons  dégagé  une  marche  cerlaine  suivie  par  le  vieil 
os[)rit  l'oniain  renaissant  à  travers  ces  tein[is  Irouhlés 
du  Moyen  âge.  Nous  avons  eonstalé  (jue  de  noîidn’eiix 
eiiauqtions,  travailhiieiit  sans  cesse,  méiiie  an  milieu 
des  convulsions  les  pltis  éjtouvanlahles,  à  se  rattacher, 
Ideii  (]ue  [tar  de  grossiers  moyens,  à  cet  te  uohle  an- 
li(juité  seule  maître  ([ui  ne  leur  til  pas  alors  défaut. 
Kt  nous  avons  vu  ces  artisans  des  |ir'einières  lieui'es,  pro- 
titanl  des  enconragemenls  ()M’a[q»ortaient  des  (euqts 
meilleurs,  devenir  maîtres  à  leui'  tour,  produire  des 
œuvres  originales  et  fonder  de  véritahles  écoles. 
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Les  citt'*s  et  les  rnUinns  voisines  <le  l’Ilulie,  emi)Ortées 
dans  une  j;t’an<liose  envolée  vers  un  idéal  nouveau, 
avaient,  il  est  vrai,  fiendant  cette  rnênie  j)ériode,  laissé 
l)ieri  loin  derrièi’p  elles  !’ancienue  capitale  du  monde, 
cadavre  île  pieire  abandonné  à  la  l)arl>arie  des  con- 
ijiiérauts  ou  à  la  rapacité  de  ses  propres  citoyens,  corps 
inanimé,  lonp;tcni[>s  privé  d'existence,  renaissant  alors 
bien  lentement  ii  la  vie. 

Il  ne  nous  en  a  pai*n  que  plus  intéressant  de  reclicr- 
clier  à  tt‘avers  tant  de  désastres,  ce  qui  avait  échappé  à 
la  iiestrnction  et  à  la  léthargie  j^énérale. 

Nous  nous  sommes  attaclié  à  taire  revivre  ces  mo¬ 
destes  artistes  oubliés,  à  remettre  en  lumière  leur 
personnalité  éclipsée  par  l'auréole  de  jj;loire  dont  se 
sont  entourés  leurs  illustres  successeurs.  Aichitectes  (>u 
sculpteurs,  nous  avons  retrouvé  leurs  noms,  réuni 
leurs  uMivrcs,  et  nous  nous  sommes  clToi'cé  d'élever,  à 
notre  tour,  eti  rbomieiir  des  Marbriers  Romains,  un 
monument  d'estime  et  île  reconnaissance. 
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Tam)[s  que  sons  l'aetion  dn  (’dirislianisine  trioni- 
[►liant,  la  niosaïque,  la  jieiiilnre  lapidaire,  se  ivi^é- 
néi-ait  et  tendait  à  prendre  un  nouvel  essor’,  l'art,  de  la 
statuaire  dès  longtemps  aliandonué  n'existait  dequ 
plus.  La  religion  nouvelle,  bien  qu’on  ait  v<nj]n  lui  en 
taire  nu  ei’inie,  n’avait  eu  mille  |>art  eependant  à  eidte 
prompte  décadence;  il  n'y  a,  pour  s’en  rendre  compte, 
qu’à  corn  jiarer  les  bas-reliet’s  de  l’arc  de  Septime  Sévère, 
d'une  composition  et  d’une  exécution  iléjà  bien  gros- 


l.  Voir  Basiliques  cî  Mosaïques  Chrétiennes,  —  Italie..  Sicile  par  Gustave 
Clausse,  archilecU'!.  Paris j  II,  I.ennix,  Î8l*3. 
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sit'i’e»  avec  ceii\  de  l'ui’C  de  (jOiislanliii  ;  une  énoniie 
(litTéreiice  les  sé|>ai‘e,  et,  ceftes,  elle  n'est  pas  en  favetii* 
des  derniers. 

(ànistaidin  en  étaldissinit  sa  cajtitale  sur  les  rives  fin 
Hospliore  avait  a[>pelé  en  ürieiU  tout  ce  (juî  l'estait  à 
Home  d'artistes,  fl 'artisans  et  <riialjiles  ouvriers,  .\nssi, 
jieinlant  fie  lonj^s  siècles,  les  architectes,  s’il  est  jierinis 
de  flonner  ce  litre  aux  constructeurs  fies  nouvelles 
églises,  ne  songèrent-ils  [touren  tlécorer  rintéi'ieur  f|u'à 
fléponîller  les  temjdes  fie  leurs  colonnes,  tle  leurs 
Irises,  fie  leurs  niarhres  précieux,  (piaml  toutelois  (ui 
ne  s’eni[farait  pas  du  tenijilc  tfUit  entier  pour  le  livrer 
au  ininveau  culte,  ti'est  ainsi  fpie,  dès  les  premières 
années  fie  la  l*tdx  tle  rKgiise,  la  liasiliijne  fie  Paul- 
l'ànile,  les  llierines  et  le  niausfdée  d’ilaflrien  lurent  tlé- 
vastés  pour  i'ffuniir  fies  matériaux  somptueux  aux 
gi-aniles  créatiftns  eonstaidinieiines, 

l^a  flécaflence  inaugurée  de  la  soi'te  se  coittinua  [tar 
les  invasions.  .Malgré  le  protectorat  temporaire  établi 
par  Tliéoflffric  sur  les  momnneids  rmnains,  les  désas¬ 
tres  occasionnés  [>ar  les  incursions  îles  peuples  gerina- 
niipies  furent  immenses.  l{oine,le.s  citoyens  brisaient 
les  marbres  et  les  statues  pour  se  ilét'enfli'e,  et  l'on  en 
retrouve  encore  île  nf)s  joui'S  île  beaux  ilébris  dans  les 
l'ossés  fie  la  ville  et  du  (diàteau  Saint-.\nge.  A  la  suite  de 
la  conijuéle,  fies  [>illages  métlioflii[ues  l'urent  institués 
par  les  vainqueurs.  Une  gi’ande  partie  fies  monuments 
fie  rarcbitecluie  et  tle  la  sculpture  tut  alors  anéantie, 
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«iisjicrspp,  el,  au  inomenf  où  îe  »nil(e  cln*étieii  s'étalilis- 
sait  ou  loailj’e  dans  la  vilU'  t'tcnielle,  s’il  rencnnli'ait 
encore  nueff|ues  souvenirs  des  S[)lendenrs  d’aiitrerois, 
il  était  [»ar  iiii-rncine  dans  j’iin|K>ssilniilé  (dtsoiue  de 
rien  édifier,  de  rien  créer  en  lail  d’art. 

l’ondant  les  pretniers  siècles  du  moyen  âge,  Rome, 
malgi'é  la  présence  des  pajies,  était  restée  répuhiicainc. 
L’élection  du  poidil'e,  faite  par  le  clergé,  devait.  touj<nirs 
être  ratifiée  jairle  Sénat  el  par  le  [teiiple;  de  pins,  l’in- 
tronisation  d'un  nouveau  [lape  ne  pouvait  avoir  lien 
sans  le  consentement  de  renifierenr;  Rome  dépendait 
de  Rvzance.  Lelte  vassalité  eut  nue  énorme  intluence 


sur 


^s  ans  en  iiaiie. 


Sons  rautnrité  des  exaiMpies,  le  duché  de  Rome, 
comme  011  l'appelait  alors,  était  gouverné  par  im  of'licier 
nommé  patrsce,  reiirésentant  la  [unssauce  im[>ériale, 
détenant  le  pouvoir  civil  el  survefllaiit  radniinistration 
religieuse.  Le  pape  loin  d’cli'e  un  souverain  irétait 
qu’un  évêque  et  en  portait  le  titre:  alors,  rancienne 
capitale  du  monde,  aliandonnée  |iar  les  eni|)Creurs, 
réduite  au  modeste  rôle  de  ville  de  province,  n’était 
plus  (pi’un  foyer  artistiipie  de  Lien  mince  iinportauee. 
Aussi,  chaque  fois  ipi'il  était  nécessaire  de  conslruii’O 
ou  de  réparer  une  église,  de  transformer  ou  d’a[>|n’o- 
prier  un 

tiauisme,à  iléfaut  d’artistes  romains,  devait-on  s’adres¬ 
ser  à  des  ai’chitectes  ou  des  scid|iteurs  étrangers  venus 
pour  la  |du|iarl  de  Lonstanliuople  ou  de  tlrèce.  (Vest 


aux  usages  et  aux  cérémonies  du  eu  ns- 
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iiionimieiils  l'ehjiieitx, 


nés  on  e|j; 


ainsi  (pie  dejniis  le  vt'  siècle  justjiL'à  lu  fin  du  viii'  le 
si  vie  byzantin  lut  prépondérant  à  Rome. 

Ravemie  servit  à  introduire  sur  le  sol  de  l'Italie  les 
aspirations  orientales,  son  triomphe  bit  complet  mais 
de  courte  durée,  une  commune  barbarie  envahit  bien¬ 
tôt  tonte  la  péninsLde.  tiharleinaj^ne,  lui-même,  après 
avoir  réussi  à  provoipier  an  nord  des  Alpes  une  véri¬ 
table  renaissance,  lut  impuissant  à  ranimei’  d’une  ma¬ 
nière  durable  l’esiirit  artistique  en  Italie. 

l'àî  dehors  de  quelques  palais  où  <iécoi*atenrs  et  sculp¬ 
teurs  avaient  pu,  en  de  rares  occasions,  exercer  leur 

s, 

comportaient  seuls  la  présence  de  certaines  œuvi'es 

ayant  un  caraetèi’e  artistique,  lies  éditiees,  constiaiits 

pour  la  plupart,  au  moyen  de  gi'andes  murailles  de 

briques  sup[)ortanl  une  couverture  en  charpente, 

étaient  alKSolmnenl  dénudés  à  rexiérieur.  A  riiiténeur, 

les  mui's  étaient  soutenus  par  des  colonnes  provenant 

toujours,  ainsi  que  leur  chapiteau,  de  la  déjiniiille  de 

quelque  temple  antiipie,  mais,  en  deliors  de  ces  points 

d'apjmi,  pai'tie  Ibndamentale  de  Tédilice,  un  anienble- 

meiit  tout  nouveau,  spécialement  alTecté  aux  hesoins 

■ 

du  culte  et  tirant  son  oriiiine  des  eanons  de  riiiilise,  se 
ju'ètail  aisément  n  qiiehpies  manitèstations  d’art,  (ie 
mobilier  comprenait  :  Tuntc/,  toujours  dii’eetement 
placé  au-dessus  du  tombeau  d'un  saint  on  d’un  martyr, 
loi'sipi’il  n’était  pas  alTecté  bii-niênie  à  servir  de  sareo- 
pluiÿc  et  à  conserver  des  reliipies;  le  ciborium,  s’éle- 
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vanl  aii-<]essus  de-  Tautel  pour  le  protéger  et  en  aug¬ 
menter  riniportnnce;  le  ou  les  ambous^  sei-vant  aux 
lectures  el  aux  |)rédicatioiis  ;  la  raîhédra,  le  siège  de 
l'évè([ue  ou  du  prêtre  présidant  la  céréinoiiie;  le  rhunu', 
avec  ses  )jalustra4les  el  ses  [>arape(s  ;  rpielques  tom¬ 
beaux  isolés;  le  baptistère,  et  entiii  le  paremeut,  revêtu 
d'une  décoration  toute  sj>éciale. 

A  ces  nieuldes  principaux,  il  conviendrait  d’ajouter 
les  vases  sacrés,  les  tain])es,les  étoi'tes  et  tous  les  autres 
objets  alors  en  usage  pour  donner  ]>lus  de  ma  jesté  aux 
cérénioi]ies  religieuses.  Mais  les  l)arbares,  incapables 
d’ajvprécier  la  pureté  des  lornies  et  la  noblesse  du  style, 
trattacbaient  d’imjiortanee  qu’à  laricliessedela  matière 
jueinière,  le  luxe  leur  tenait  üeu  de  bon  goût  ;  aussi, 
toutes  les  cbroniqnes  de  res  époques  ont  bien  soin  de 
nous  entretenir,  non  [>as  de  la  forme,  mais  du  poids 
des  matériaux  précieux  employés  dans  l’exécution  d’un 
vase  ou  d’une  statue,  et  de  noter  l’or  ou  les  pierres 
lines  dont  ils  étaient  décorés. 

Nous  bornerons  donc  notre  examen  au  AMohilier  pres- 
biftéral,  à  ces  édicules  de  marlire  et  de  pierre,  construits 
et  généralement  exécutés  dans  l'atelier  d’un  Maître  mar- 
hviev,  Maijistet'  iVarnwvanm,  nom  sous  lequel  ces  arti¬ 
sans  devenus  des  artistes  continueront  à  être  désignés 
pendant  tout  le  cours  du  moyen  âge. 


Aux  (einj)s  apostolitpies.  l’autel  cbi’étien  était  copié 
sur  Tautei  [taïen  antique;  il  arrivait  même  très  lié- 
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(|netniiient  (|iic  des  autels  cousaei’és  aux  divinités  iny- 
(liolo^innes  étaient  employés  à  aoeomplir  te  sacrifiée 
eueliaristi(pie.  Une  tradition  rappelle  que  saint  Pierre, 
sortant  de  Naj)!es  [lar  la  jun  te  Nolaiia,  trouva  sur  la  route 
un  autel  dédié  à  Apollon  et  «pril  y  céléhra  la  messe, 
(îénéralement ,  les  autels  étaient  en  pierroouen  nuirltre: 
cependant,  les  premiei’s  clirétiens  se  servaient  aussi 
d'autels  en  î)ois  laits  au  moyen  de  jiianelies  assemtdées 
eu  l'orine  de  caisse  et  munies  d’anneaux  sur  les  cotés 
jionr  pouvtnr  les  transpoj'ter,  mais,  de  quelque  véné¬ 
ration  que  Ton  ait  entouré  ees  menides  saeiV's,  la  fragi¬ 
lité  de  leur  eonstriiclion  a  l'ail  ipie  bien  peu  d’entr'e 
eux  sont  paivenus  jusfpi'à  nous.  Le  jdns  célèbre, 
conservé  à  Sainf'Jean-de-Latran,  est  en  sa[)in  jaune, 
incrusté  dans  soti  milieu  d'une  ci*oix  grecque;  on  en 
trouve  int  antre  à  l’église  de  Sainle-Pudentienne,  <pd. 
d’ajirès  la  traditioi»,  aniait  servi  à  Siunt  Pierre.  Les  mo- 
saïipies  exécutées  au  vi'  siècle,  à  Itaveniie  et  à  Sainte- 
Marie-Majeure  reju'ésentent  des  autels  en  bois  du  type 
rpie  nous  indiquons. 

Les  clirétiens  r'él’uuiés  dans  les  catacombes  ont  ton- 
joui’s  <‘éléf)i'é  le  sacrilice  divin  sui*  des  autels  de  pierre, 
qnebpief'ois  mobiles,  mais  généralement  fixes.  Us 
employaient  à  cet  usage  les  tombeaux  des  martyrs; 
aussi,  ri'iglise  triomphante,  voulant  perpétuer  ce 
jiieux  souvenii’,  [uescrivait  tpie  (ont  autel  devait,  à 
iléfaut  du  corps  tl'un  martyr,  renreriner  au  moins 
quelque  reliijue  sacrée,  ou  bien  être  ilirectemeiit  situé 
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au-dessus  de  la  séiudlure  (Tuti  saint,  emjilaceiiienl  <jue 
Ton  désigiiail  sous  le  nom  de  Alatitfrium. 

L’aulel,  au  vi‘  siècle,  se  couiposail  invariahleinciit 
<ruiie  tahle  de  ]uen'e  ou  de  luarhre  [)Ort.ée  sur  des 
murs  pleins  ou  sur  de  courtes  colonnes  laissant  entre 
la  taidc  et  le  sol  un  espace  vide;  il  [louvait  être  recou¬ 
vert  de  riclies  ctotïes  ou  de  tapis. 

1/Kglise  cil  rétienne,  après  s'être  cm]  laréed’une^ranr  le 
partie  des  temples  du  iiaganisuie.  n'avait  pas  cru,  dans 
hieii  des  cas,  devoir  en  liriser  le  niohilier.  l’eut-être 
voulait-elle  ainsi  inanpier  son  traoruphe  ;  il  est  jilus 
probable  cependant  fjue  la  [lauvreté  tiit  jirestpie  tou¬ 
jours  la  raison  dominante  de  cette  bdéi'ance,  mais,  si 
«piebpiet'ois  la  dé[iense  pouvait  être  laite,  il  ne  se 
trouvait  plus  d’artistes  capables  de  mener  à  bien  des 
travaux  de  cette  nature  et  de  créer  des  types  appropries 
au  culte  nouveau. 

Une  ([uantilé  considéi'able  d’objets  divers  furent  donc 
à  l  ette  éjiO(]ue  pircieusement  <‘ouservés;  aussi,  [K’iidant 
pbisieui’s  siècles,  verrons-nous  l'emploi  des  débris  des 
marbres  jirojanes  entrer  pour  une  [tart  importante 
dans  la  construction  des  autels,  des  chaires  et  des 
ambons. 

Il  existe  encore  dans  ipiebpies  rares  églises  de  Home 
des  autel.s  ayant  ap[iartenn  à  il’anciens  lein[des  ]iaïeus: 
on  peut  citer  la  [letîte  éj^lise  de  Saint-Théodore,  près 
du  Ca[utole,  autrefois  temple  de  Vesta,  où  l’on  trouve 
uii  antique  autel  ciirulaire  de  marbre  blanc,  orné  de 
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<;;uii‘hnnles  sculptées;  ù  Sainte-Marie  in  ina  Lata  un 
(‘y[>pe  aiiti<pie  de  inarhrc  blanc  sert  au  divin  saerilice; 
Saiiil-iMicbel  du  Vatican  constu've  un  ancien  autel  de 
(jvluMe,  mère  des  dieux;  à  Saiute-.Mai‘i('  lu  .ijvf  cm// on 
otlicie  encore  sur  l’anlel  du  temple  de  Jupiter  (iUpi- 
tolin,  et  un  autie  aiitcd,  autrel'ois  consacré  au  même 
dieu,  sert  é^alenienl  à  Sainte-Marie  du  Ti'anstévère. 

Les  autels  consti'uits  entre  le  vi®  et  le  vui®  siècles  pré¬ 
sentent  trois  formes  Itien  caractérisées:  les  cyppes 
(bmt  on  a  reti*onvé  d»*  nond)reux  modèles  dans  les 
catacombes,  les  laides  portées  sur  des  coiotmes,  et 
les  coffres,  sortes  de  sarcopliajfes,  formés  de  dalles  de 
mai’bre  ou  de  pantieanx  de  bois  recouvei’ts  de  jthnpies 
métalli(pies  [dus  ou  moins  eniâcliies  de  ciselures  et  tle 
piet'teries.  Lorsf|ne,  vei's  la  lin  du  vm"  siècle  les  maté¬ 
riaux  [uoveiiaiil  des  temples  antiipies  <-ommencè]‘eut  à 
faire  défaut,  surtout  dans  les  provinces,  ces  formes 
varièrent  sons  l'intlnejice  des  artistes  byzantins,  mais 
à  Ibmie,  où  la  mine  était  iné|)uisabie,  elles  [tei’sistèreiil 
encore  longtemps. 


Le  (yihoriïim  clirétien  était  un  édicule  composé  d’une 
toiture  portée  sui‘  des  colonnes  et  recouvrant  l’autel,  l^e 
mot  (:iharimn\\en\  dtj  ^]-ec  (couvei’tiu'e).  Otte 

contnnie.  iraccroîti‘e  l’importance  de  l’autel  prinei])al 
au  moyen  d’une  annexe  foiaiiant  abi’i,  [louvait  provenir 
dn  dé  sir  d’bomu'er  pai“liculu*rcment  le  saint  jiatron 
ampicl  l’église  était  dédiée,  ou  du  besoin  de  [irotéger 


('lUKcgin-:,  ou  vi®  ai:  viii«  sikci^k 
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la  table  sainte  sur  huiuelle  devait  s'aeconiplir  le  sacri- 
liee  divin,  Mais  le  eiborimii  rappeliiit  surtrmt  les  an- 
<*iens  édicules  élevés  [nar  les  jn'enders  clii'éliens  sur  la 
tonilic  des  iiiartyis,  à  riiidtalion  de  ceux  (pie  les  ju ils 
plaçaient  sur  les  tombeaux  isolés  creusés  en  pleine 
caupiagne.  La  inosaiVjue  absidale  de  Sainl-A|>oll inaire 
iXuoYO,  à  Haven  ne,  j'epréseute  le  Saint-Sépulcre  sons 
une  petite  coupole  jiortée  [lar  des  colonnes. 

Après  la  l‘ai\  de  LE^lise,  le  ciborium  chrétien 
a[>paralt  dans  toute  sa  ina^niticeiu'e  au-dessus  de 
l’autel  des  jji’andes  basilifpies  constantinienues.  Le 
Livre  Pontitical  rappelle  avec  tous  les  détails  néces¬ 
saires  celui  de  Saint-leaii-de-Latran  :  «  riOnstaiitin 
«  donna  nu  fasfhjiitiu  d’argent  i‘e poussé  (pii  avait  sur 
«  la  lace  le  Sauveur  assis  sur  une  sella  de  cim|  pieds 
<i  de  haut,  [lesaiit  cent  vingl-cîinj  livres,  les  douze 
«  a[H')tres  (pii  iiesaieiil  chacun  (piatre-viuglHlix  livres 
«  d’argent  très  pur  et  (pu  tenaient  des  c(Miroiiues.  Sur 
«  la  face  postérieure  l’egardant  l’abside,  le  Sauveur 
«  assis  sur  un  lr(''nie  d'argent  très  pur  pesant  cent 
(juarante  livres,  (piatre  anges  d’argent  de  ciinj  pieds 
«  de  liant  et  pesant  clnunm  cent  cimj  livres,  tenant  des 
«  hastes  avec  des  croix  ('t  avant  dans  les  veux  des 
«  [uei'res  d’Alabanda;  un  lustre  d’or  très  pur  pend 
«  sous  le  fastitjiunt  orné  de  cimpiante  dauphins  et 
«  pèse  avec  la  chaîne  vingt-idiuf  livres'.  »  l^e  mot 


I.  M.  Tl,  f|{>lutiil  (h‘  l*U^iii  y  a  uno  rpsliiijliuii  tin  re 

ciborium  daiiii  son  livrp:  «  La  Musse  >). 


M  AUEîKlKliS  lîDMAl.VS 


fasdijiinu  pniéi-aletnenl  <i[H)li(|ur  au  taîfa^o  d’une  Initni'C 
es(  employé  ici  pour  dési^nei'  l'enseinhle  de  l'édîliee. 

Aj^iielius,  en  juirlant  de  la  vie  de  .saint  Vudor  (üiô), 
s’étend  avec  eoniplaisauee  sur  la  rieliesse  du  grand 
fihnriulii  qui  accoiupagriail  le  niaître-aulel  de  la  callié- 
drale  de  lîavenne. 

(tu  sait  également  que  lerihoriuin  de  Saiid-l’ancrace 
fut  élevé  à  Home  en  ()*2(i,  par  le  pa[>e  fionorius  I",  et 
c‘elui  de  la  ehapelle  Saitd-Venance,  au  Ua[dis(ère  de 
Saint-Jean,  [uir  Jean  IV,  en  (i4(t;  tous  deux  sont  décrits 
par  l'auvinins.  Mais  de  ces  œuvres  du  passé,  et  de 
Iteaiieonp  d'autres  que  nous  pourrions  cilei' grâce  aux 
renseiguenietds  tr-ès  jirécis  fournis  juir  le  Liber  Pnuti- 
firalis,  il  ne  reste  «pie  le  souvenir. 

(Ju’ils  fussent  eonsti’uits  en  dois,  recouverts  de  pla- 
qut‘s  de  (uétaiix  [U'écieux,  ou  lueu  eu  [uerre  ou  en  inar- 
lire,  les  cilmria  étaient  loujours  conqiosés  des  memes 
éléments:  une eonvertm‘e, accnsaid  tantôt  la  forme  d'un 
toit  à  deux  versants,  ce  sont  les  plus  anciens  ty[>es,  tan¬ 
tôt  celle  d'un  dôme  liéi!ds[>l)ériipie  ou  d’un  dais  [>yra- 
midîd,  et  tpiatre  [joints  d'ap[>ui  fonrins,  la  pliqtart  du 
temps,  [»ai'  les  ctdoiines  de  maiJrre  des  tem[»les  païens. 

Le  pt'êli'c  célélirail  le  divin  sacrifice  tmiiaié  vers 
l’orient,  d'où  vient  toute  lumière,  eu  faisatd  face  aux 
lidèles,  mais,  au  moment  de  la  couséci'atifm  de  l'iiostie, 
des  rideaux,  glissant  sur  des  (cingles  placées  entre 
les  colonnes,  masquaient,  pejulant  un  instant,  l’autel 
et  l'ofliciaid. 


ÊPOOIÎE  ailKCgUK.  DT  VI*  AU  VIII*  ^flÈCLE  13 


La  vaîltedr(if  le  siège  èpiseopal,  oeeiipait  le  lond  de 
Tahside.  Trône  élevé  de  plusieurs  niarclies,  elle  était 
destinée  à  l’éviMpie  ou  au  chef  du  clergé;  de  là,  il 
dominait  le  clueur  et  faisait  entendre  sa  parole  de 
toutes  les  (larties  de  Téglise.  IjU  cathedra  chrétienne 
avait  remplacé  raiiliijue  .vn/ônntpi 'occupaient  les  magis¬ 
trats  romains  dans  lesal>sidesile  leurs  hasilijpies;  cai’  la 

ée  pour  recevoir  l’appareil  delà  justice 
])arut  dès  l'origine  <ievoir  convenir  aux  céi’émonies  re¬ 
ligieuses.  Au  reste,  riioniieur  d'occu]>er  dans  les  assem¬ 
blées  un  siège  isolé  était  un  privilège  a|)ost(dirpie,  tous 
les  apôtres  et  les  |)reiniers  évè(jues  ont  eu  leur  chaii’e 
particulière;  (piehjues-iines  d'entre  elles  ont  été  con¬ 
servées  avec  une  pieuse  vénération.  Les  sièges  étaient 
généralement  en  bois  munis  d'anneaux.  Le  [dus  précieux 
spécimen  de  ce  genre  est  la  cliaire  île  saint  Lierre  con¬ 
servée  dans  la  basilique  du  Vatican. 

I.es  cathedra  des  nouvelles  églises  provenaient,  non 
seulement  des  basiliijues  antiques,  mais,  pour  s’en  pi'o- 
curer,  on  mit  à  contribution  les  [talais  et  les  thermes 
de  Home,  et  l'on  sait  i[ue  ceux  d’Antonin  posséilaient  à 
eux  seids  six  cents  sièges.  On  retrouve  encore  ilans  plu¬ 
sieurs  églises  qiiebpies-unes  de  ces  anciennes  chaires 
romaines;  ])armi  les  [dns  remarquables,  on  j>eut  citer 
celle  de  Sainte-Marie  in  (iOsniedin  avant  servi,  dit-on,  à 

•I 

saint  Angnstin,  celle  de  Saiiite-.Marie  an  Transtevere,  et 
queli[iies  autres. 


li 
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\/Amhi)ii  (du  j^rec  aij/Ça'vto,  Jfi  uiojite)  es(  la  liümne  du 
liaul  de  laf[uelle  parlail  l'ofaleiif  e(  d’où  ic  diacfe  l'aisail 
à  liaule  voix  la  leeliire  «les  éetiliires  saintes  e(  des 
lettres  pastorales.  (]’é(ait  une  eoutiiuie  juive,  leuioiitanl 
à  une  très  liante  aiitifpiité,  de  jilacer  le  Livre  de  la  loi 
sur  un  pu  [litre  isolé  poui'  le  lire  au  jieujile,  et  d’élever 
le  lecteur  sur  une  esfi'ade  afin  «pi'il  jiùl  mieux  se  faire 
entendre:  mais  les  lïomains  faisaieiit  éj^alemenl  un 
usa^e  très  Iréipient  de  la  (rihiine,  et,  c’est  peut-être  là, 
sans  aller  chercher  plus  loin,  ([u’il  faut  trouver  l’origine 
des  aruhons.  Kii  tous  cas,  ramhon  chrétien,  tel  «pie 
mois  le  montrent  encore  de  nomhr'fMix  monurnetits 
hit'ii  (xmservés,  n'ajipai’ait  guère  avant  le  v'  siècle.  Il 
était  alors  isolé,  placé  généralement  sur  un  des  côtés 
de  la  nef  centrale  de  r«'‘glise,  ses  mai’ches  tournées  vers 
rentrée  et  vers  le  clueur;  souvent  deux  amlions  se  fai¬ 
saient  face  Tun  ùTantri'.  Dans  les  églises  circulaires,  un 
seul  amhon  occu[>ait  le  milieu  de  la  nef.  La  cuve  de  l’arn- 
lion,  le  (‘orporifle  comme  le  nomnient  les  Italiens,  était 
or‘<linaireinent  supjtoi'lée  jiar  une  ina«,‘onnerie  pleine, 
mais  reposait  liés  souvent  sur  des  colonnes  ou  «les 
juiints  d’a[>]mi  isolés  ;  ramhon  de  Saint-Ajiollinaire 
Nuovo  à  lîavenne,  ainsi  «pie  ceux  «les  cathédrales  «le 
Lratlo,  de  Torcelloetde  Murano,  «latent  tous  «lu  v' siècle. 


Le  CfV/v/f*  puficul,  institué  [lai-  le  [m|)e  Zozime  en  417, 
était  [irimitivemcnt  mobile  et  ]ionvait  être  transjiorté  à 
dilïérentes  places  «le  l’église.  Les  architectes  r.ln  xn'sièclc 
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le  niltachèreiil  un  chœur  en  le  fixant  sur  un  caiulélahi’e 
tle  iiiai-hre  placé  auprès  de  l'anihon,  nu  de  celui  des 
deux  ainboiis  servant  à  la  leelure  des  évangiles,  (iet 
lisage  se  généralisa  au  xni'  siècle  et  le  chandelier  pascal 
devint  la  caractéristiipie  du  pu[ntre  évangélique. 

Le  chancel  est  le  mur  dVqqiui  qui  si'pai’e  la  nerd'avec 
le  sanctuaire;  ce  nom  lui  vient  du  nro(  fanaeHi  (halus- 
tradcL  Les  basiliques  [laïenues  avaient  un  chancel  pour 
einiiéclier  le  jieiqile  d'envahir*  le  tribunal,  et  cet  esprit 
de  protection  parut  trouver  une  heureuse  a[)plication 
dans  la  distribution  des  dit't’érentes  jiarties  de  l’église 
chrétienne.  Aux  premiers  siècles  ou  élevait  quelquefois 
autour  des  toinbeaux  isolés  et  des  petites  basÜitjucs 
runéraires  des  balustrades  pour  iuditpier  un  emlroit 
vénéré  et  éviter  les  ju'oia  nation  s. 

Tels  étaient  les  principaux  éléments  dont  se  compo¬ 
sait  le  mobilier  preshytéral  d'une  église  ou  d’une  basi¬ 
lique  au  commencement  du  moyen  âge.  La  construction 
de  ces  diftcrenls  édicules  nécessitait  rintervention  fl'ar- 
chitectes  et  de  scid])teurs,  et  l’on  peut  encore  retrouver 
à  Home  ou  dans  les  villes  voisines  (pielf[ues  souvenirs 
des  lyjiesci'éés  par  ces  artistes,  venus  pour  la  jilnpartde 
(îrèce,  à  la  tin  dn  v'  et  au  commencement  du  vi®  siècle. 


Lepemiant,  le  riMe  des  arcliitectes  n’était  [las  toujours 
limité  à  rexécutioii  d’un  beau  meulde  ou  d’un  amé¬ 
nagement  intéi'ieur;  d'im]u)rtaiJts  monuments  turent 


IJ-;S  MAUHlUHIiS  lut  MAINS 


<*levi^  Il  Home  sous  leiii'  tlit'eclioiu  l/i*|j;tise  de  Saint- 
Ktieiitie-le-lîonil,  S^ni  Stefano  liotinido,  eoiistriiite  sous 
le  poiililicat  du  pape  Siinjtlîrius  est  un  des 

S[MM.‘iiuens  les  plus  i‘e!iiai’([U!d)les  cie  rarcliitecture  nri- 
iiiilivc  hy/auline  iiujtoiiéc  en  Italie.  On  peut  lire  an  /j- 
her  l'ontilicidi-s,  dans  la  nomenclature  des  événements 
accomplis  [K'iidant  le  rè^ne  de  ce  pa[te:  Hic  ilcdicurit 
Imsilicaut  Sitnrtitm  Stcitliauum  in  monte  Coclio.  Le 
monument  laissé  inachevé  par  Simplicins  fut  coin[>lété 
et  terminé  ftar  les  jiapes  Jean  I"  et  l'élix  IV  dans  la 
première  moitié  tlu  vi"  siècle,  l'ette  éj>lise  offre  avec  les 
hasiliipies  latines  une  différence  nota!)le,mm  seulement 
par  la  disjiosition  circulaire  de  son  jtlan,  mais  surtout 
en  c'e  tpie  la  retomhée  des  arcades  tjiii  délimitent  la 
{galerie  du  jtourtoui'  ne  re[)Ose  plus  dii’ectement  sur 
les  chapiteaux  des  colonnes  on  sur  un  entahlemeiit 
ctnnplet,  mais  porte  sur  de  hauts  altatpies  suianoiités 
de  tailloirs  comme  à  Saint-Vital  de  Haveiine,  et  c'est  là 
une  des  caractérislirpies  les  plus  accentuées  de  l'archi¬ 
tecture  01‘ientide  et  hvzantinc. 

t. 

On  pourj’ait  encoi’e  citer  l'église  de  Saint-(ieorges-en- 
Vélahre  dont  la  fondation  remonte  à  celte  même  époijue, 
si  la  restauration  entreprise  un  siècle  plus  tard  par  le 
pape  i.éon  II  ^(><S;2-(iSi)  n’en  avait  aUét'é  rordonnancc. 
Un  V  v(ût  encoi‘e  auiourd’tmi  les  îucailes  défec(ueuse.s 

1/  if 

et  les  loui’ds  piliers  pai'  iespuels  on  avait  reitrplacé 
les  helles  colontres  antiques  qui  eu  déliniitaienl  ju’inti- 
liveinent  les  nefs. 


fiiMign*:  iMiKcouK 
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Olini  (lu’il  en  snil,  ils  sont  en  liieit  petit  iioriilii'e  et 
dispersés  stii’lesol  de  Tltalie  entière,  les  "raiMlsédilIces 
religieux  conslrnits  au  vi“  sièele  par’  des  architectes 
j)y/,aiitinSj  et  [mrvenus  jus<]u’à  nous  dans  un  édat 
de  conscrvalinn  tel  (p't*  [misse  encore  y  puiser 
un  enseigireinent.  Aussi,  est-ce  au  mobilier  jiresbytéral 
et  aux  tombeaux  «pie  nous  nous  adresserons  «le  préf’é- 


Chapileau  d  coloune  tle  l'ancien  ciborhiin  «le  l’église 
<le  Saini-Cléinent,  à  lioine.  —  vi**  aicclc. 


reuce  pour  l’ecueillir 
ti’ueer  avec  «piehpie 
pierre  et  du  marbre 


des  documents  pouvant  servir  à 
certitmle  l’iiistoire  des  arts  de  la 
[lendant  les  premiers  sieudes  «lu 


nioven  l'me. 

4  n 


basililpie  de  Saiut-tÜénient, 


élevée 


borne  sur 
2 


ij:s  MAUEinii-us  no  mains 


lii  |)Oiite  (lïiititnit  (’u'liiis,  va  tnnis  l'ounii!-  ait  des  [dus 
lieaiix  exeuijdes  (|iril  suit  pussilde  de.  i*eueoii(t'oi‘  de 
l’art  si  délient  et  cui'reet  à  la  fuis  mis  eu  ]ii’ati(|ue  har 
les  aiiistes  grecs  ti'availlaiit  eu  Italie  à  cette  éfioaue. 

Il  est  en  usage  aujuuiariiui  de  n'auluriser  l’accès  de 
l'église  souterraine,  l’ancienne  hasilinue  du  iv'  siècle 
incentliée  et  détruite  [lar  les  Xurniaiids  en  M)<Si,  (|u’uue 
seule  lois  dans  raniiée,  le  jniir  de  la  tète  ualronale  du 
saint  Maj’lyr.  Ayaid  eu  l'heni’euse  chance  de  [louvoir 
[u'otiter  de  cette  libertés  j’a|)er(;us,  ajtpliijiiés  au  mur 
postérieur  de  la  grande  nef,  deux  admiraldes  cidonnes 
(ie  marlire  Idaiic  dotd  les  l'ùts,  complètemeiil  couverts 
d'une  décoration  <le  feuillage  do  lierre  et  dc'  Heurs 
seul] dés  eu  has-ielief,  s’adaptaient  avec  une  parfaite 
exactitude  à  de  ravissants  chajdteaux  scul[dés  à  jour 
avec  un  aid  tout  à  fait  reniaripiahle.  I/un  do  ces  cliaju- 
leaux  représente  une  coj'heille  on  tresses  de  jonc  sui- 
luoiifée  lie  (juatre  colombes  se  préseiilant  à  mi-corps 
('t  tenant  üeu  de  colicornes;  raiilre  est  Idrnic  d'une 
raie-de-cieui’  à  grande  feuille  avec  nue  croix  dans  son 
milieu,  (les  colon  nos,  ainsi  ipie  leurs  cliapiteaux,  soûl, 
iiieutiipiement  semblables  à  celles  ([ui  sont  [dacées  au- 
pj’èsdu  tombeau  du  cardinal  Venerio  de  lîecauati  ;  tom- 
la'uii  de  la  lin  du  xv”  siècle,  ie  «‘ardimd  mourut  en  liSD), 
élevé  dans  une  des  nefs  latérales  de  la  basilique  siqié- 
rieiire.  Maluré  le  très  vilain  badiiicoii  dont  <'es  dernières 
sont  recou vei'fes,  et  qui  enlève  à  la  stmljdure  une  [lartie 
<le  sa  linesse,  on  retrouve  absolument  les  tuêines  cha- 


El'OfU’K  lîIlKCnill-,  ÎU’  Vh  \V  VIH'  SlfïCI.K 


in 


piloJlux  cl  [’iMnlles  ou  à  les  luêtues  colonnes 

enlacées  des  <>;racieux  contours  d'un  lierre  au  feuillage 
Henri.  Le  doute  n'est  pas  jmssilde  ;  les  colonnes 
de  la  ciTple  et  celles  du  toinheau  ont  la  inêinc  origine, 


Cha]ülcaii  el  colonne  rie  l'ancien  eiboriniti  tle  lY-'^Usc  de 
ïSatnt-Cléiüciil:,  à  Home.  “  vi'’  siècle. 


toutes  devaient  faire  [lartie  du  iiiêine  nionument,  et,  ces 
([uatre  points  d’appui  isolés  ne  [louvaient  conveiiii’ 
([ii’aux  supports  d'nn  viboriiftii  d’anlel.  Au  reste,  loute 
liésitatiou  dis]nu‘aît  à  la  leedure  (rime  inscri[>tion  en 
caractères  loinaiiis  gravée  sur  uu  haiideuii  de  niarhre 
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pliicr  aii-dossiis  des  culuniios  de  la  n'V])k.' 
évideiniiicnl  de  Tarcliitrave  dti  ciljoriimi’ 


ol  proveiiaik 


ALTARF.  Tl  fil  DEVS  SALVO  I  lORMIDA  PAPA 
MKRCVRIVS  PRFSBITER  CVM  SOCIIS  OFFERT 

llorniiiliis  oianl  |(a|K‘*  le  j^relre  MeiTiirius  a  (anisaere  à  fUeu  e/H  auiel 


CG  i|iii  lions  fepufLe  aux  cnviruiis  de  l'aimée  âll, 
date  de  l’élévation  d'][oi‘niidns  au  (rnne  junititical.  Puur 
iiiieiix  encoi'e  alliniier  sa  [lateniilé  à  l’endroit  de  la 
eonsti'iielion  de  cet  aniel,  le  prêtre  ilereiirins  a  pris 
soin  d'apposer  son  nom  sur  l’un  des  eliapileaiix  ipii 
porte,  pjravés  sur  nue  Itaiide  jaissaiit  entre  la  eruix  et 
la  raie-de-cieni’,  les  mots: 
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or  <îe  iMerenr'e,  prêtre  titulaire  delà  hasiliipie  de  Saiiil- 
Cléinent,  devint  Inentêit  un  îles  siua’cssenrs  d’Hurmidas 
et  fut  |iréeonisé  à  la  date  du  piin  sons  le  nom 
ean 


1,  ('e  liarHican  lai'siiii*  2 '"80  da  loiiguoiir  sur  0^  Î7  Jr  hanlrur.  Apri'S  la 
driiioliHon  du  clhoriiiiii  il  avait  i'ié  (MJijdoyé  ù  foriiiei'  Ir  sorir  du  iduiucei 
tlu  la  nouvalla  hnsilique;  il  dlail  sihie  a  ^^auolic,  ilii  cùli*  lie  Irvau^dle  aiipivs 
d(.‘  la  jïOJ  tu  latiUTilr  du  cliuMir. 

2.  On  cuiiservo  à  lYïj^liso  do  Saîiil‘PionT‘-au\-lJo[is  rinsn  i|dii>u  snî- 
varitü  : 

Joaîinra  eoffuomeufo  \fercuriiis  eæ  sctncia^  liotïuttur  prcs^/f/îeris 

ordiiifüus  (‘x  iîhîlo  aancti  f^lemenlis  ad  fjlortaîn  promfdiL^  anno  I)oniîntf 
CCOUC.  XXX,  lU 


fii'oni’K  (iinicot; !■:,  imi  vi^  \v  viir  sii^ci.K 


Il  os(  aisô,  grâce  ù  ces  beaux  IVaginenls,  de  l’eeanisli- 
luer  le  cihoyitan  da»  niuUre-iintel  de  l’aiUique  église  ; 
les  fjualre  eolojuies  sonteiiaienl  nue  îUTliitrave  sur 
lafjuelle  nue  (eitiire  à  rleux  versaiils  venait  relondier, 
soit  direclenierd ,  soit  en  s’apjmyant  sur  nue  j’aiigée  de 
courtes  colorineltes,  dis|)(>sitiot)s  adofdées  toutes  deux 
dans  les  plus  anciens  vihoHtt  construits  [air  la  [irimitive 
l*]glise. 

(ielle  oMivi'c  rtunaivjualile  atteste  le  plus  pur  style 
byzantin.  l*eul-ctre  pourrait-on  sup[i(tser  que  les 
colonnes  sont  romaines;  les  musées  de  lîmue  cousei'vent 
eu  el't’ct  jilnsieurs  s[u'‘cinieus  de  (avlonnes  antiques 
sculptées  eu  totalité  ou  en  jairtic  de  tleiirs  et  de  leu  il- 
luges  dans  la  liauteur  de  leurs  (uts,  mais,  runitoi-inité 
(rallui’e  des  colonnes  de  Sainl-(jlétuenl,  l’exactilude 
avec  laquelle  cobnines  et  chapiteaux  s'adaptent  l’uu  à 
l’autre,  leur  parlaile  unifonuité  de  taille  et  de  grosseur, 
la  similitude  dit  dessin  et  du  [uxifil  des  bases,  ne 
peuvent  laisser  de  (buite  sur  leur  origine  (‘omniune. 
Klles  sont  bien  sorties  des  mains  <rim  meme  maître, 
scidpteui*  et  niarbriei’.  et  ont  été  destinées  au  même 
monumenl. 

liC  prêtre  titulaire  <le  Saiiit-tîlémeut,  devenu  le  pape 
.b'an  11,  u’avail  |ias  borné  ses  libéralités  envers  son  an¬ 
cienne  église  à  rérecfioii  d'un  autel;  le  compléineiit 
du  mobilier  presbytéral  tut  également  son  œuvre, 
t’ilianeel,  clueiir,  ambons  ont  été  coiistruits,  sinon  sons 
sa  direction  immédiate,  au  mtuns  sons  sa  haute  inspi- 
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ralinii.  ()ii  [umiI  (,'ncore  se  fendi’e  ini  (i-ès  exnet 

ihi  tiiéi'ite  <u‘tisti<|iie  de  <‘el(e  (eiivre.  He<uieüii|>  des 
linmieaiix  ou  dalles  de  niai  ln*e  seidjdées  l'aisant  actiiel- 
lenienl  [lat'tie  du  ehaueel  el  île  la  elôtiiie  du  elueiir 
ainsi  t[ue  jtlusieurs  des  petits  piliers  ipii  tes  sépa- 
l’eut  pt'ovieuneid  du  tuoi)ilier  de  l'église  soulei*raiue, 
raiieieniie  luisiliipie.  Ouehpies-iins  de  ces  iiaiiiteaux 
sont  ornés  d('  tresses  de  joues  tdrniant  une  sorte  de 
^lillage  à  jour;  sur  d'autres,  ou  vint  des  (‘loix  eider- 
niées  dans  des  eiu’adreiuents  carrés,  ou  l)ien  des  eou- 
roiines  de  (‘euilhiue  eonleuaiil  des  niono^rainines  et 

n  JP 

liées  à  la  pai'lie  inrérieure  par  des  bandelettes  tlottaiiles 
leruiinées  pai*  une  feuille  de  lierre  semblable  à  celles 
des  colonnes  du  eiboriiitu  et  jinrlant  des  croix  élancées. 
Ce  motif  de  décoration,  très  en  nsa-e  en  Crient  au 
vé  siècle,  a  été'  fré(pi(’m nient  employé  par  les  ai'listes 
^recs  travaillant  à  ei'tle  même  é|)oi[ue  ('ii  Italie;  on 
[leiit  en  rt'lronver  d('s  exemples  à  l*ola,  àtlrado,  à  Ita- 
veniie,  et,  dans  cette  dernière  ville  on  le  voit  identiipie- 
ment  reproduit  sur  le  beau  sai’coplia^e  de  Saiut-lîarba- 
ziano  eouservé  dans  la  cathédrale. 

Ce  monogramme  erdérmé  dans  les  couronnes  de 
Saiul-ClémenI  avait  toujours  [tassé  et  pa.sse  encore, 
au  dii'e  de  certains  auteurs,  [unir  être  c('lui  du  [»a[H' 
Jean  VII!  résinant  an  ix*'  siècle,  ainjuel  on  attribue  une 
restauration  [tartielle  de  la  basilique. 

I>e[ujis  les  belles  dé(*ouvertes  de  AI,  de  bossi  faites, 
t'n  ISÔ(S,  à  la  suite  des  fouilles  qui  ont  déblayé  coite 


i':p(uji:k  i; m-cyr k.  in'  vk  ai:  viir  sifiCLt-  23 


n)t‘tomeiU  ritnfiotmp  liîi^ilii|ue  el  niis  au  jour  los  iiis- 
rririlions  et  li’s  très  rouiar(|iialtlps  niorreaux  do  S(‘ul]i” 
luro  (iotil  nous  venons  do  j>ai'lor,  il  ne  nous  paraît  pins 
possible  fie  eonimotli‘0  nue  seinblaido  erreur. 

11  est  de  tonte  évidence  (pie  le  nionograniine  est 
bien  celui  du  pape  Jean  11;  [mr  conséipieul,  Tieuvre 
très  iinporlante  de  la  créalion  <rnn  nuddlier  ar(istif[ue 
comjdet,  à  Té^lîse  Saint-riléinetd,  doit  être  fixée  au  vi* 
siècle. 

On  voit  encore  à  Home,  dans  l’église  de  Sainte-Marie 
in  (^osmefiin  ipiebpies  (diapiteanx  datant  de  la  cons- 
trnclion  |n'inulive  attribuée  à  Melisaire  lors  de  son 
séjoni’  à  Home  en  ôdti. 

A  l'église  de  Sainte-Hraxède  sur  rKsipiilin.  i’ai’cbi- 
trave  de  la  poi’le  d’entrée  jirincipale  est  ornée  de  rin¬ 
ceaux  d’aclianle  sauvage  entremêlés  de  roses  et  de 
grenades,  tels  ipi’on  en  trouve  dans  (piebpies  églises 
de  la  Syrie  centrale  (‘onstrniles  an  vi'siècb';  le  rappro¬ 
chement  est  l’acile  à  l’aire  et  l'on  peut  sans  crainte  attri¬ 
buer  la  décoration  de  (‘elle  architrave  à  un  arliste  ü'rcf* 
travaillant  à  cette  même  époijiie  en  Italie, 

Ces  fpiehpies  i‘ares  morceaux  sont  les  seuls  restes 
on  iléliris  isolés  ipie  l’on  [misse  aujoui’d'hui  rétro uvei* 
à  Home  de  cet  art  bv/.aiitin  du  vè’  siècle,  art  délicat, 

I 

oi'igiual,  savant  el  vai'ié,  maître  de  lui  el  complet 
dans  toutes  ses  ex[U‘essions. 

On  conserve  encore  dans  une  galerie  contournant 
le  elicrur  de  la  cathédrale  de  Havemie  h's  débris  d’nn 
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11‘i‘s  Iteaii  niomiiiioiil  de  cetle  i“[i(W|iie:  ce  sonj  deux 
jirantls  segments  de  cylindre  ayant  l'ortné  priniitive- 
itienl  le  parapet  d'nn  ainlion  curviligne,  (llnuam  de 
ces  mor’ceanx  est  divise  en  [ilusienrs  jietits  panneanx 
carrés  repiéseritant  des  (piadmpèdcs,  des  oiseaux, 
s  poissons;  anenne  itiscjàption  ne  vient  appm’Ier 
une  ilate  précise  à  l'e.xécntion  de  cet  ainbon.  mais  la 
linesse  des  sujets,  le  cai’actèi'c  et  le  style  générai  de 
la  dé4‘oration  nous  engagent  à  acceptei*  ro[nnion  de 
qnebpies  arcliéolognes  (pii  ratti’ilment  à  rév(*(pie 
Agnellns,  ôtHi. 

Nous  nous  l'erions  un  scrupule  de  jiusser  sous  silence 

la  belle  catliedra  (Tivoire  conservée  dans  la  sacristie  de 

celte  même  cathédrale  de  llavenne:  ici  le  nionograniine 

de  l’évc([iie  Maxiniiaiins  nous  reporte  avec  certitude 

aux  années  ôYb  à  ôôb.  tbesl  un  siège  de  forme  romaine. 

de  dimension  assez  restreinte,  à  accotoirs  et  dossiers 

droits.  Sur  le  devant,  saint  .lean-lïaptistc  et  les  ipiatre 

évangélistes  sont  debmit  sons  cinq  arcades  ;  sur  le 

dossier  et  les  laces  lutéi’alcs,  des  montants  droits  sépa- 

» 

l'enl  des  [daipies  carrées  re[»résenlanl  des  scènes  de  la 
vie  de  Jésns-tilii'ist  on  de  celle  do  .ioseph.  Les  inuides 
([ui  encadrent  le  devant  du  siège  sont  sans  contredit  la 
partie  la  plus  line  et  la  mieux  traitée  de  tonte  cette  dé¬ 
coration:  elles  représentent  desi'ameanx  de  vigne  s'eri- 
l'onlant  en  d'élégantes  arabesipies  atitonr  d'oiseaux  et 
de  cerfs.  La  cathedra  de  Maximianns  est  nn  des  pins 
rares  exemples  d’un  véritable  nionuineiil  construit  en 


r 


ivoire  et  un  des  |)lus  Iteaux  ty[>es  de  l’art  Ijyy.atdin  du 


vi'  siècle 


L’inlUieiice  exercée  eu  Ilalie  [air  les  nudlres  ou  les 

■ 

disciitles  de  cette  école  jiresijue  classi(|ue  lut  de  cnui’te 
durée;  dès  le  uulieu  du  vu^  siècle  coniiueuee  la  déca- 
flejiee.  Nous  avons  constaté  en  étudiant  les  niosaï(|iies 
celapauvrisseineut  de  l’esprit  ai'listi([ueet)  général;  nous 
pouvons  maintenant  en  trouver  une  preuve  nouvelle. 

Les  grands  inoimmeuts  lums  tdnl  ici  presque  coniplè- 
teineut  déiaut,  ou  n’édiliait  pas  au  coui's  rie  ces  siècles 
trouldés  par  les  invasions  et  par  rétaldisseineut  des 
liarhares  sur  le  sol  de  l'Italie;  à  [leine  élevait-on  parfois 
(pielf[ues  monastères  et  reslaurait-on  quelipies  ancien¬ 
nes  édises.  L’ai’chitecture  était  donc  un  art  altsolunient 
délaissé.  Les  quelques  murs  de  briipies  dont  se  compo¬ 
sait  un  éditice,  les  ([iielqnes  déliiâs  autiijiies  dont  on 
l’ornait  ne  peuvent  passer  pour  une  umvi’e  ayant  un 
caraetère  artistiipie  quelcompu*.  Imi  tous  cas,  ees  cons¬ 
tructions  ont  clis|)a]*ii  [muii*  la  plupart.  Aussi,  est-ce  an 
domaine  fie  la  scul[Uu[‘e  et  fie  la  mai’hrerie  fpie  nous  iitms 
adresserons  juMir  reclierelier  fies  té!imi|j;na'^es  et  <les 
spécimens  fie  ce  f[ue  l'art  <le  cette  é[»ofpie,  art  Ineii  peu 
relevé  cepemlanl,  pouvait  encore  tlounei*.  Home  eu  est 
alisoluinetd  flépourviie,  et  ptun'  ti’ouver  (juelfrnes  restes 
inférossaiits,  flataiit  flesvn'‘et  vuj^  siècles,  tlevons-nons 


l.  iÆih^  i^til lii'ifra  a  lih'  iléciil*'  imi  délai l  rt^ijriidiiite  tJaiis 
LWrt  liijzüïiii’n,  p.  9:].  ijuaiilin* 
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|i!nroiir'if‘  leiS  [ifoviiicps,  i'*leinlini1  [ilus  nartiriiluM’eidOiit 
nos  reclicrclies  dans  cellos  (jiii  avuicMit  (Ut'  s<iiiinises  à 
la  doinitiiilioji  des  Ijoniltards,  seid  |K‘U|ile  jtat’ini  les 
lairliares  ain|iu'l  tout  soiitiinenl  dit  iieau  n’tUail  pas 
élfanp;er. 

On  eonsefvt*  à  l’«'‘glise  de  la  MistU-u'ordc  à  Amamc 
une  pliKpje  deini-firnilaîi't'  en  niai'Itfe  provenant  du 
pa]"ip(d  de  l'aiudt'n  ainlion.  i/oriienieulalion  en  est 
tissez  simple:  elle  eonsiste  en  4piiiti’e  eat'n's  encadrés 
par  des  entrelacs  :  chatpie  carré  renl’erme  trois  conipar- 
liments  divisés  par  des  coionnettes  cannelées  en  spi- 
rtde,  avec  clia[nte!Mi\  rndinieidaires,  snpportanl  nn 
IVonton  entre  deux  archivoltes  ;  dans  clia(|ne  coin- 
pîirliinent  une  plaide  éinerp;e  d'nn  vase.  1/idce  jjiéné- 
rale  de  cette  décoration  se  trouve  souvent  reproduite 
sur  des  sarcophages  ou  ih's  phnpies  de  [larajiet  de  hi 
incine  époipie.  Le  nndil’du  fronton  enti’etleiix  trreades 
se  reiK'onIre  inêine  sur  des  inoniunents  fieaucon[» 
]diis  anciens,  tels  ipie  I  nn  des  sarcophages  conservés 
à  Haven  ne  an  mtiusolée  de  [’lticidie  et  im  autre  placé 
dans  le  htis-cédé  de  la  hasilupie  de  Saint-Ap(dlinaire 
in  Chisst*. 

Malgré  riuipetfection  et  hi  naïveté  de  la  seulplure  de 
notre  paitipid  .  (rainhon,  ce  IViiginent  n'en  (dl're  jias 
moins  un  intérêt  très  ptii'ticulier,  grâce  à  l’insciiption 
dont  il  est  revêtu.  Klle  est  ainsi  commue: 


TEMPORÏBVS  PAPAE  SERGII  CHRIST! 
FAMVLVS  ANDREAS  FECIT  FVERAT  EX  VETVSTV 
LAPIS  SET  NVNC  RVTILAT  SPLENDENS. 

Aii\  lonijis  (lu  Ser^ius,  xVnrliTUs,  srrvih'urilu  ClirisI,  (H  ce  ninim- 
nieitl,  il  mil  en  aulM’e  maleriaux,  mai^  mainleiiaiit  il  luille 

<le  Ion  le  sîi  iilendeur, 

(’eljp  ins('rij)(i<iii  doriiie  une  dnle  eertîiiiie  [uiisqiie  le 
|)U])e  Sei'j;‘ins  T' iiouvefiiait  rK^^lise  enir'e  les  années  (iS7 
et  71)1,  et  <|ue  !e  stylo  dç  cet  anilxui  ne  [(orinel  pas  de 
conrondre  le  Sergins  dont  il  est  ici  (jnesti{m  avec  Sei*- 
«i'ins  H  avant  résiné  en  H44  et  inicofe  nioins  avec  les 
den\  aulfos  papes  dii  inéine  nom  vivant  an  x'“  et  au 
xé  siècles.  Elle  l'évèle  eu  outre  rexistence  d’un  inar- 
hriei’  scnl|)teut‘  muunié  Andréas,  [►ndiahleiiieut  <îrec  ou 
d’orij»ine  grecque,  tpii,  l’aisaut  revivi'e  nue  ancienne 
(•outuine  tondu’o  depuis  longliaiips  en  <lésuéliide,  avait 
signé  son  o'uvi’e. 

Cet  acte  d’autorité,  qu'il  nous  est  permis  de  constater 
pour  la  première  (dis,  est  [>ournous  un  l'ail  reniai'rpiahie. 
Nous  allons  nmconirer  nuiintenant  quehpies-nues  de 
ces  siguatiJi'cs ;  liien  ijue  très  rares  au  déimt  du  moyen 
âge,  plus  t‘réqueu(c‘s  (air  la  suite,  nous  pout'i*ons,  grâce 
à  elles,  étaldir  une  classiticatiou  à  peu  près  clironolo- 
gdjue  et  parcourir  l'Iiistoire  d<‘ l'art  de  ces  teiiqis  olts- 
cur'S  eu  jaloiinanl  noti’e  route  de  docmiieuts  précis. 


Pour  ix'lrou ver  un  det'cs  maîti'es  inconnus  jiisiprici, 
nous  giavii'ons  les  peidt's  riantes  mais  un  lieu  escarpées 


28 


Li:s  .VI  Alt  H  1î  I  Kits  mi.VIAINS 


sur  iL'Sdiiolles s'ci|>[mi(.‘ le  vilia^t’  de  Viilpnlifelln  dans  le.s 

eiivironstle  Véfoiie, 
(d  [K'iiélfoi’rxis 
dfiiis  la  vieille éirlise 
df'diée  à  saint  I  reoe- 
^■es. 

(l’est  line  (rès  eu- 
fieiise  petite  liasilifjue  à 
Iffiis  nets,  préseiitanl  toitld’îi- 
lM>r<K  riaiis  sa  eonsltatelinn,  nue 
pai'tieiilarité  intéfcssaiite  à  signaler. 
Dit  eôté  du  elHeiit',  elle  est  lerniiiiéo 
par  trois  tdisides,  mais  la  poi  te  d’en- 
live,  située  dans  Taxe  de  la  net'  [>rinei- 
pale.  st‘  trouve  percée  an  l'ond  d’iine 
antre  adside  tournée  en  sens  roniraire 
et  laisant  t'aee  aux  préci'dentes.  Cii 
examen  afUmtir  t]n  momiment  pont 
doniH'r  re.xplicatioM  de  celle  étrange 
disposition.  (In  retnarfpn‘,  en  elTet, 

Doitiî -iirchivoltf  rl  rn-  i  *  *  '  i  i’  j  ^  i  .  '  r 

u-mii.'  .O  . . .  *‘*'*'‘  ***'  '  <‘idree,  les  ti’ois  nets 

rù;iti.se  ili*  Siiicil*  ^  p  »  i  i  i 

ik'orges,.i  Vaipoiiceiia.  sepurecs  [HW  de  lourds  (nliers 

—  Vil*  siiVli*.  t  I  i  ■  I  I  i  ’  l 

carres,  tandis  (jiie  dans  la  partie  du 
.  clnenr,  surélevée  d'une  marche,  elles 
sont  limitées  jiar  des  colonnes;  de  pins,  le  genre  d’ap- 
[lareil  grossier  ile  l’abside  d’entrée  indique  une  cons- 
Iniction  beaucoup  [>lus  ancienne  qiu;  celle  des  aulres 
partit's  de  l’éditice. 
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il  est  donc  cvirlciitijne  la  ltasili([uc  de  Sninl-iîeovjres 


cs(  lonneeoe  la  jiix 
taiiositioii  de  deux 
éj^liscs,  donl  i’iine, 
oiienlée  suivan)  la 
li(üt'<i;ie  des  [»re- 
iniofs  siècles  du 
cliristiaiiisine,  doit  reiiioti- 
(er  Ifieu  au  delà  du  vin*’  siècle 
(audis  <|iie  l'autre^  la  paHie 
colotnies  el  des  (rr)is  absides,  licutt 
ile  dis[iosition  (|ui  u'apparaîl  ij;uèrt 
eu  Ilalie  avanl  !(*  ix*"  siècle,  a  dû  être 
construite  heaucoup  jilus  tar<]. 

A  ritilciâeiir  de.  ce  curieux  iiionu- 
nieiit,  on  Irouve  deux  coloiinelles  de 
ruarlu’e  avec  Jeurciiajtileau,  ainsi  (pie 
treûs  riches  arcliivoltes  siirruonlées  de 
leur  couroiinenieiit.  Ges  tragineiils 
coiiiinc  il  est  facile  de  s'eu  l'eudre 
compte,  l'aisideul  uaj’lied’uu cihorimn  Anhftdtütii-ai'ciiivfiitpdii 

'  ^  rilioi'iuin  île 


aiupiel  il  ruatupierail,  fuiur  le  com¬ 
pléter,  une  arcliivolle  et  deux  aiitiTs 
colouucttes.  l/arciiivolte  a  disjjaru,  imus  les  colounettes 
exLsIeut  ;  elles  ont  été  transportées  au  nnisée'  lapidaire 
de  ^  érone,  (‘t  doivent  ju’ohaldeiueui  hmr  conservation 
aux  inscriptions  ([ui  sont  gravées  en  (‘araclères  assez  har- 
hares  sur  leur  partie  convexe.  Du  lit  sur  la  preinièi'e: 


LKS  M.\  H  un  I  iviis  no  mains 


IN  N  .  DO  NI  lESV  X  RI  STI  DE  DONIS  SANXTl 
1  VAN  N  ES  BA  PT  ESTE  ED  I  FICA'l'  V  S  EST  !  IA  N  G  C I VO- 
RIVS  SVB  TEMPOKE  DOMNO  NOSTRO  LIOPRANDO 
REGE  ET  VB  fiuniet'tihilej  PATERNÛ  DOM  N  ICO 
EPESCOPO  ET  COSTODES  El  VS  VN  frenmthilt’sj 
VIDALIANO  ET  TANCOL  PESBITERIS  ET  REKOL 
GASTALDIO  GONDELME  INDIGNVS  DIAGONVS 
SCRIPSE 

l'](  sur  la  secoinli': 


VKSVS  MAGISTER  CVM  DISCEPOLIS  S  VIS  1  VI¬ 
VENT  I  NO  ET  IVVIANÜ  EDI  F  ICA  VET  IIANCCIVO- 
RIUM  VERGONDVS  TEODAL  FOSCARl. 

Os  pivcit'uscs  iitsrrifilioiis  iiKii«|iM‘iit  <|iie  le  nutiui- 
inenl  lui  élevé  sous  le  jrjiiie  du  roi  Luitjtrand,  lloiiii- 
iii([ue  élmit  évêi|ue;  or,  révé(|ue  llo]uiiii(|ue  inounit 
l'année  iiiéiue  de  rélévadoii  au  (rôiie  de  Lnitjiraiid,  712; 
la  date  l'oiiriiie  par  riuscripltou  est  doue  alisoluirierd 
précise.  I/auleut‘  du  eilioriurn  est  un  sculfdenr  iioinnié 
I  rsus,  travaillaid  avec  ses  disciples  JuveiUinus  et  J u via- 
nus;  si^natiU'C  valant  un  véritaiile  eerlitieat  d'origine. 

Gel  élégant  édicule,  dont  les  colounettes  avec  leurs 
cliajiiteaux  ne  . mesurent  pas  [dus  d’un  mètre  de 
liauteui*.  rouvei’lure  des  arclnxadtes  une  dimension 
encore  iiioindre,  est  tro[»  petit  pour  jtouvoir  teconvrir 
un  autel  tout  enlier,  et  devait  reposer  sui'  la  lalile 
sainte  alni  d'en  jirotégei’  la  partie  la  jdus  saei’ée.  Ce 


(î iM-coi’K,  nr  vr  ai-  viii^ 
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geiifc  de  ciftoi'imii  étail  (riiii  iisaj^o  asse/,  Irequeni, 
on  cii  voit  tlesî  exeniples  rejn'éKenlt's  dans  la  iiKf- 
saï(|ue  a))sidale  de  Saiiit-Ariihi’oise  à  Milan  el  dans, 
celles  de  Saint-Mare  à  Venise.  I.a  [nirtie  seiil|»lni’ale,  Inen 
traitée  et  d'nne  luelure  encore  assez  nerveuse,  est  cejien- 
daiit  d’nn  dessin  un  peu  inonotone  ;  des  (itj;es  d’osier 
entj‘elacées  en  f'oriiient  la  [nâneijtale  orneiiïetdation, 

(In  trouve  dans  la  Jiiênie  église  un  ainhon  fort  simple 
dont  le  parapet  convexe  coin|>orte  une  déeoralion  ana¬ 
logue:  il  est  formé  de  quatre  panneaux  carrés  oi-nés 
de  baguettes  entielacées  exacteineut  du  inêtne  style  (pie 
celles  du  cilioriuni.  (In  [>eul  donc  siqqioser,  sans 
cliance  de  grande  erreur,  (pi’andion  et  cilKiriuin  dateid 
de  la  même  épmjue,  et  rpie  luultre  l'i'sus  eu  est  railleur 
commun. 

l’oui’  voir  ap[iai’aî(re  à  iionvoau  le  nom  iln  marlirier 
l  rsiis,  il  lions  faut  [lassei’de  la  inarelie  Trévisano  au  du- 
clié  de  Sjiolète,  dépendaïU'edu  r'oyaiiine  des  Lomliai’fls. 
l/antirpie  abbaye  de  Keientilbc  consti’iiite  an  conimeu- 
cement  ilu  viii-  siècle  [>ar  le  due  Feroatd  11,  an|)rès  de 
Terni,  sur  remplacement  d’une  grotte  où  avaient  vécu 
deux  pieux  solitaires,  Lazare  et  Jean,  servit  de  i-etraite  à 
son  fondateur  lorsipie  celui-ci  fut  cliassé  du  triuie  en 
7t21.  (.'/est  une  église  de  forme  liasilicale  avec  abside, 
ayant  subi  de[iuis  sa  fondation  bien  des  iiiodilicatioiis 
et  aujoiinriiui  abandonnée;  mais,  les  derniers  restaura¬ 
teurs  ont  pris  soin  (renclaver  dans  raulel  trois  pbupies 
de  marbre  en  assez  mauvais  état,  ornées  d’incnista- 


I.I^S  JIA  litiHl  IvHS  iidmaixs 


”’rnpliitf‘.  ayniil  a|»|)JU“tt*!ni  à  Taule]  priinilir.  Ou 

(iislingiie  etie<>i‘e  iiarfaileineiit  la  décorai îoii  exéciilée 

au  Irai!  et  ‘‘■rjtvée  dans  le  uiarhre  îi  une  proCondeur  de 

se[M  à  hiiil  itnlliinèlres,  La  lace  piâncipale  est  ornée  de 

li'nis  ci’oix  de  cotisf*crali<ni,  inscrites  dans  des  disipies  ; 

entre  ces  croix,  se  tiennent  flenx  [lersoimages  delnnil, 

les  Inas  étendus  dans  la  [Mjsilion  des  oraides.  vêtus 

«rime  simple  (uniipjc;  un  calice  ('utre  deux  colonilies 

est  «^ravé  an-dessns  de  Tnn  deux,  ju'ès  de  Tantre  sont 

é'crits  les  mots  ;  VRSVS.  M  .  Sur  une  antre  piaijue  poi’- 

taiit  le  pilastre  d'an|2;le  latéral,  on  lit:  VRSVS  MAGIS- 

TKR  FECIT,  Knlin,  la  [lartie  haute  du  devant  d'antel 
« 

est  oceujiéf'  par  une  longue  inserifdion  idi(|nanl  le  nom 
du  flonatüiir:  HiLDERICVS  DALCILEOPA.,  jterson- 
nage  <]onl  Ihtnl  Oiaci'e  l'ait  metdion  dans  sa  clironitpie, 
et  aiirpiel  le  roi  loiidiard  Iliidehrainl  remit  le  duché  tie 
Spolète  en  7.Î1L 

Ifsns  était  doiu'  nn  maîtr('  véiilahle,  avant  t'ormé 

* 

une  éc<tle  et  travaillant  avec  ses  élèves.  On'il  soit  greii 
ou  roinain,  cela  a  [icn  <l’impoi'tance,  son  style  est  abso¬ 
lument  grec,  et.,  dans  ses  inscrî [liions,  il  employait  nue 
jiartie  d(‘s  lettres  de  Talphahet  grec  ;  nous  adinettrons 
dom*  ipTLrsns  était  de  nationalité  byzantine.  Ln  tous 
cas.  eet  artiste  joiiissait  dame  liante  réfintation  à  la 
cour  lombarde,  le  roi  et  les  grands  lendataires  s  adres¬ 
saient  à  lui  loi’sipi’iis  avaient  à  faite  exécuter  ([nehpie 
ouvrage  imjioi'lanl.  Ses  amvres  otd  du  être  nondirenses; 
bien  ipie  déltmites  ou  dis[>ersées  [lonr  la  plujiart,  ce  tpii 


f:  IM  KHI  F  (1  U  MCO  U  F,  IMI  Vl‘  A  II  VI  )H  SIfiClJ- 


nous  en  reste  |>eut  néfinnuuiis  donner  une  idée  de  loin* 
valeur.  Il  est  certain  toutefois  fjue  lualj^ré  leurs  iuiperfec- 
tioiis  elles  étaient  fort  estimées,  et  l’antenr  liiiMuèine  leur 
reconnaissait  une  réelle  iinportanee,  puisqu’il  tenait  à 
honneur  de  leur  faire  ])orter  sa  sij^nature. 


Certes  Ursus  n’était  [>as  le  seul  seul[denr  ainpiel  les 
Londtards,  maîtres  de  l’Ilalie  presque  entiéi*e,  pouvaient 
avoir'  recours.  Dans  une  inscription  gi’avée  sur  l'arcln- 
volte  d’un  cihurinm  coiisei’vée  à  l’église  de  Hagnaca- 
vallo,  près  de  lîavenue,  ou  lit  le  nom  d’un  jirvlt'e  Jean, 
travaillant  sous  l'épiscojiat  de  Diendonné,  DEODONA- 
TVS,  évéque  deUavenneau  viiC  siècle. 

Jean  était  un  artiste,  ce  qui  reste  do  la  décoration 
de  cette  archivolte,  animaux  chiinéi’iqucs  enlacés  dans 
des  rânceaux,  le  pi'ouve  sui'lisamment  ;  le  dessin  est 
largement  traité,  le  (^oiqi  de  ciseau  vigoureu.v  et  l’eii- 

seinhle  liéuote  un  stvie  encore  alisolnnicnt  hvzantin. 

*  1 

D’anti’es  (cuvj'es,  <‘omplètes  on  mutilées,  datant  d’une 
façon  cej'taine  de  la  première  moitié  du  vm' siècle,  sont 
par'vcnues  jusqu’à  nous,  mais  en  dehors  d’IIrsus 
(’t  de  .lean,  elles  ne  nous  fout  découvi'ir  aucune  antre 
personnalité  ai’tistîrpie.  tîetto  lacune  est  li’autant  [dns 
regreltaiile  que  les  monuments  sont  d’une  im|(ortance 
pt'estjue  Cfi 

Il  en  est  ainsi  du  heau  hajUisIèj'o  de  l’église  de  tavi- 
dalc  en  l^’rioul,  le  monument  It'  plus  [>arfalf  peut-être 
que  nous  ait  laissé  le  vm'  sierde. 


a 


I 


■M 


LKS  MA  UliU  t  l'IlS  HUMAINS 


*1 


Eli  rfiiniée  737,  (inllish',  jmli'iniTlK’  d'Ariinlre,  (raris- 

porüi  srm  siri^e  anosldliqiit;  ih’  (loniioii  dû  il  irsiiinit  à 
Eiviilalc,  séjour  (H'ilinaire  du  du<‘  l<uiil)îii‘ii  de  Frioid.  A 
cette  occasion,  réalise  lid  enihellie  et  Ton  coiisfi’iiisit  de 
iioiiveanx  l'oiits  liu|disinaiix,  (ie  joli  monuiiienl  se  com- 
jiose  d’une  cuve  de  niarln'e  cnloucée  d'iiii  parapet  octo- 
^■onal  sur  leipu'l  |inften(  huit  colouiu's  réinties  pai“  des 
arcades;  la  (‘oridi’he  est  ici  remplacée  ()ar  un  handean 
plat  où  SC  trouve  •jfi'avée  l’inscrijdion  indirpiaiil  roi’igine 
du  l»a|>listère,  au-dessus  d  n’y  a  pas  de  couverture,  des 
panneaux  du  ]tara[iel,  ainsi  «pie  les  arcluvoltes  des  artai- 
des,  sont  ornés  de  sculptures  du  [>lns  pur  style  grec  i!e 
!’é|iiupîc;  1‘lles  repi’ésentent  des  syinliolos  clnvticns  ; 
colomljcs,  paons  alfrontcs,  cerfs  se  désallératd  à  la  Con¬ 
tai  ne,  tels  nue  nous  les  avons  j’cncoiitrés  dans  les  ino- 
saï([ues  contem|>oraincs. 

lavidide  est  riche  en  ouivres  grecques  du  vni*' siècle, 
mais  toutes  sont  anonymes,  l’arini  l<‘s  jdiis  remarquahles, 
<m  peut  encin*e  citer,  à  rè'glise  Saird-Mai'tin,  nn  autel 
de  marhre  couvert  siii"  (rois  laces  de  gi*ossières  scul|)- 
Inres  r‘epréseutant  des  jiersonnages ;  sur  la  ipiatiâèinp, 
une  inscription  rapporte  cpi'il  ftd  élevé  par  ordre  rlu 
l'oi  llatclns  i74^i-74!tj,  lils  de  l'énoue,  duc  de  Krioul. 

la‘  musée  lapidaii'e  de  Eci’ouse  consei’ve  un  important 
édicule  datant  de  la  niénie  époque,  dont  la  valeui'  est  au 
moins  égale  à  (‘elle  du  luiptistère  de  (avidalc.  (’/esi  un 
autel  complet  accompagné  de  son  cihorium,  provenant 
de  la  vieille  église  de  Saiut-Prospert,  les  quatre  colonnes 


Biiptislcrc  do 


réglîse  de 


Ci  vidal  c  en  Friaul. 


vnr  sïùeîe. 


siipi)Orton(  qunlre  arcliivoltes  (‘ouvertes  (l’orneitieiUs, 
troiseimXj  de  paons,  et  sunuotqées  d’une  toiture  pyru- 
inidale  terminée  pai*  un  riche  lleinoii. 

I‘]ii  parcourant  les  villes  du  nord  de  l'Italie,  [dus 
spécialement  soumises  à  la  dominatioii  lomliarde,  on 
retrouve  encore  ([uchpies  morceaux  anonymes  de  sculp¬ 
ture  î2;rec([ue  du  viiP  siècle.  A  l'errare,  dans  la  cour  de 
rUniversité  on  voit  deux  [dafpies  de  jvarapet  en  marlire, 
provenant  de  i’église  de  Vogen/.a;  le  nom  d’un  évé<pie 
lîeorties  s’v  trouve  «îravé.  A  Moilciie,  dans  une  cour 
située  pi’ès  de  la  catfiédrale,  ou  a  réuni  des  restes  im¬ 
portants  d’amltons  et  de  halustrades  ;  k  Bologne,  jdace 
Sainl-Domiuitpie,  un  arc  de  cihorium  est  a]v|>li(|ué  au- 
dessus  de  la  fornhe  des  Foscari  ;  à  lîreschia,  au  musée 
chrétien,  situé  ilatis  les  dépendances  de  l’église  du  Saint- 
Sauveur,  (pli  elle-même  faisait  [laiiie  d’un  ancien  mo¬ 
nastère  Idndé  sous  le  règne  d’Astolplie,  eu  Têdî,  on  voit 
une  helle  rampe  d’amhon  ornée  d'un  [laoii  superhe  d'al¬ 
lure,  en(on!‘é  d’élégants  rinceaux  ;  véritable  clief- 
(rieuvrc  de  sculjdure  by/antine, 

tiette  C(mrte  énumération  fait  à  peu  [irès  connaître 
tout  ce  (jui,  en  Italie,  [leut  se  ra[>porter  au  viiF  siècle. 
Souvenirs  d’un  art  [dein  de  vigueur  (juoiipie  d’une  uni- 
formilé  |>res(jue  constante,  (‘es  débris,  ou  ces  monu¬ 
ments,  se  rencontrent  presipie  toujours  dans  les  villes 
de  second  ordre;  les  grandes  cités  éjn’ouvécs  par  de 
Iréijueutes  révolulions  ont  vu  |>eu  à  peu  dis[ia]‘aître  tout 
ce  (pii  SC  rapportait  à  ces  époipies  lointaines. 


é 


i.i-:s  MAU  H  un-;  us  homains 


Les  ai'tisfos  ^r'ces,  clnissés  de  leur  hîUrie  [jai’  les 
guerres  e1  les  nerséeiUityiis,  élaieiit  aee<iuriis  se  [yla(‘ei' 
sons  la  fyroteetioii  des  Liytidiai'ds.  Ils  se  répamlireiit 
hietilùl  uti  pC’it  parteml,  nièitie  en  s'eniployaid 

i'i  exéenlei'  (oui  ee  (|ui  poiivail  eoiitrilnjei'  à  roi-iienieii- 
talieii  des  é|j;lises,  les  ord'èvres  taliriqiiaieiil  les  vases 
sacrés,  les  ('eodeiii's  eonlaienl  les  [yoi’les  de  lirnnxe,  les 
ai'eliiteetes  et  les  scidpleiii's  erinsiriiisaieiit  ties  por- 
tirpies,  (‘rigeaieiit  des  eilioires,  îles  anlels,  des  aniLoiis, 
ornaii'tH  les  pai'apels  et  les  cliaiieels.  les  Viis<pies  et  les 
sai’enpliages.  A  eux  (eus,  ils  uni  loriiié  une  gi’ande 
éeule,  leur  slvie  s'est  ini[>laiité  en  Italie,  et  telle  a  été 
leur  iidhnniee,  ipi’elle  s'est  eneui'e  tait  seiilii’  loiigtenips 
après  la  rcti'aite  de  leurs  pi’oteetcni's. 


llotne,  toute  dé|)oin‘vue  ijii'elle  est  il’onivres  artis™ 
( il j lies  de  relie  époipie,  ir(‘n  t’iiL  [tas  moins  alors  léinoin 
rie  la  soliieiliide  des  papes  pour  la  eonsei'valîou  et  rem- 
iiellisseuienl  de  ses  uioniimeiits  ;  tirégoire  III  ^^741  :■  pui¬ 
sait  au  trésoi’  de  rLglise  pour  relever  les  niunulles 
d'Aurélieii,  touilait  des  hnsiliipies  et  des  eonveiits, 
eiirieliissail  Saint-Lierre.  L'exari|ue  lùilieliius  lui  ayant 
envové  six  colonnes  torses  d’alliàtre  seiuldaldes  à  celles 

I 

<pie  fmssédait  déjà  la  Lasiliipie  valieane,  il  les  disposa 
au-devant  delà  eoiif’essiou,  trois  adroite,  trois  à gauclie, 
et  les  siiriuonla  d'un  eiitahlenieiit  l’oeoii vert  d'argent  sur 
leiptel  étaient  fdaeés  des  eandélalires  de  même  métal, 
tïe  pape  eonstriiisit  également  à  l'extrémité  gaiielie  de 


3Ü 


P:rMtnrK  niîKcnrp:.  nr  vi'  .\r  vni' 


la  grande  iicT  ini  (H’atoit’o  oxtivmeinenl  riclic  Hestiiu'- 
il  iwevoir  UMO  *;riimle  ([Uiiulitr  de  siunlos  relif|ui*s. 
ZîK'liarie  i  |•es{aur"^il  le  [ailiiis  du  Lalt’aii  idaiiidonué 
[lai*  Jean  \dl,  élevail  en  avant  de  lii  l'aeade  un  |)ui'tinue 
et  line  tour  et  l'ai  su  il  ilis[K)ser  à  l’iiiléiieur  un  Viisle  Iri- 
rltnimu.  I/Kglise  de  U(une  était  alors  gnuveniée  par  la 
sueecssion  des  poiitites  ipie  riiisjnire  a  désignés  sons  le 
mnn  de  papes  grecs,  liilns  sons  riniluence  des  exar(|ues, 
ils  étaient  placés  sous  la  liante  jiroteelion  de  liyzance  ; 
il  n’est  donc  pas  étonnant  ipie  les  artistes  de  cette  nation 
aient  trouvé  à  s’eniplovei*  sous  leur  règne.  Mids,  de  tons 
c(“s  travanXj  il  ne  reste  plus  trace;  ces  belles  choses  ne 
sont  pins  (pt'nn  souvenir. 
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[)i!^[]i;^rsi4iïii  (Jrs  arlisles  Un ii barils.  —  italo-hy^antiiK  —  AdiîiHi  h'', 

Léon  III,  ii'uiirés  W  iÀwv  iMniUliaiL  —  lii'Cünsliin'limi  ili*  réglist^  lU} 
SniiiUvMarif^  in  (InKnti'dtn  ;  lïa^[m!‘nls  (l  airlnli  avr.  —  Urslani  alinîi  ilu 
PaliïaiTut  lin  Latiaii;  inaif^ellr  [>iiils;  tïaginnils  ikiiis  Irs  j^aleïins  dn 
cJiiitiT. —  Pusi'ûl  l*"";  i-i’ircïMstnirl iiiti  tir  Té^lisv  de  Saiiilr-Pravédr ;  rhii” 
jielle  dti  Sainl-Zéiioiu  —  Ku^éiio  II:  reslaiiraliiiïi  de  ré,i;lisi?  dr  Saiiik*’ 
Sabiiir;  Lniiibruu  du  rardinal  Pirrrr,  —  Ma^dslrr  l^hrisItuMii.s,  —  (ké’ 
;4nire  ri'slanralioii  dr  Saiiiln-MantMii]  ïnuislrvérr  ;  Ira^fiiniils  snus 
lu  [xn li(|in‘.  —  K^disi*  dt*  Saîiit-.lran  à  la  Purte-LEdiiii' :  iiiai^grllr  du 
—  Ste[>}iaiiiis.  —  krvietn:  tahlr  d’Éiukd:  farr  di*  rilMinuiii.  —  Ibdsrna: 
é^disr  df  Saiiitn-Clsrislini',  l'ilHn  inin.  —  l'nst'iuiidla  ;  éjL^dist'  dr  Sairiln- 
iMai TL*,  rnnîs  [ia|itisinaii>:,  inailrn-aiilrt,  anjbon  :  é^lisr  dr  Saiiil-JMriTi\ 
[laiiiiraux  dn  rliaiirrl.  — ^  r.ashd  :>ainL-K[ia:  îuiiIhiïJ:.  —  bVronliiit):  arr  tir 
riboriiiiii.  —  liavriinr;  rîbtniuni  dü  Saiid-Klnncadnis.  —  Miliiii  :  )msjli(|nr 
ilr  Saiiil-Ainlindsr :  (dbnriiirn  du  mai t re-an IrL  nmlxm. 
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r:i>(MHiK<;i!f>(:n-iî()MAiNr:  in  MiuKr  nu  viin  ai  xi'S, 


Rome  avait  depuis  loiiglemps  secoué  l('  jou^*  de 
liyzauee,  e(  la  llépu!)li(pte  l'ouiaine*  se  {gouvernail 
eouime  un  élid  indé[>eiidau(,  lors(|ue  les  a(l;u|ues  réité¬ 
rées  des  l'ois  Astoljihe  el  Didier  iiiii’eiit  la  ville  eu 
dau'ier;  alors  le  pape  l‘'tieiiiie  11,  Tâô,  imploi'a  la  pro- 
teeliou  des  Kraiies. 

Sous  <'e  piiissaid  [udroual,  apfKU'lanl  avec  lui  riudé- 
peudance  el  la  sécurilé,  Uouie  se  repieiul  au  {^oùl  des 
belles  elioses  doid  (3lle  avait  eueoi'e  sous  les  veux  de  si 
uomiu'eux  exemples,  ef,  eetle  iiieui’  d'espnl  artislijpie, 
[>eii  développée  (oui  d’abord,  n’eu  eonlieul  pas  moins 
le  ^errue  d’uti  style  uoiiveau. 

Ku  uiéuie  leiups  ipie  s'opérait  ce  i‘éveil,  les  disei[des 
roruiés  à  ré(‘ole  des  arlisles  ^’ret's  al (ae liés  à  la  eotir 
tles  rois  lombards,  luaîli'es  disparus  à  la  suite  de  la 
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('oii(]ur‘le  (Vnii<|iif',  se  dispersenl  de  (oiis  côtés  et  voiU 
elTfif  leurs  services  ù  ceux  qui  [>eiivetd  leur  donner  du 
Iravtdl  et  les  payer.  Apparleuaut  pour  la  phi  [tari  à  des 
ramilles  londiardes  ayunl  depuis  louaient jis  pris  racine 
sur  le  sol  de  l’ilalie,  ces  LoinharilH,  iioui  sous  leipiel  ou 
les  ilésignait  alors,  n’en  eoiiliuuenl  pas  moins  à  tra¬ 
vailler  suivant  les  eiisei^nemeiits  reçus;  mais,  irintelü- 
[^■ence  moins  déliée  (|ue  leui's  maîli*es,  ils  ne  lardent 
[tas  à  laisser  dé"éuéj'ei'  entre  leurs  mains  les  aueiemies 
traditions  de  riclit'sse  et  d’idé^auee.  Aussi,  dès  le  mi- 

P 

lieu  du  ix'  siècle,  peut-oii  déjà  eoiistatei*  une  difiérence 
sensible  entre  leurs  ouvrages  et  ceux  qidavait  produits 
le  siècle  pircf'deut  . 

l’our  eai'actéi’iseï’  cette  époque  et  laïqteier  sou  rôle 
dans  riiistoire,  ou  lui  a  donné  le  nom  de  (iircti-mmaiiK’ 
ou  t\l(n(<y-hji;i(ntlini’  ;  indiipiaul  ainsi  rap[»ai‘ilioii  il’élé- 
ineiits  nouveaux,  propres  au  gémie  italien,  à  travers  les 
souvenirs  encore  vivaces  du  style  hy/aiitin  prêt  à  dis¬ 
paraître.  hendanl  tout  le  coiu's  des  iv'  et  x'  sièi’les, 
nous  vei'rous  les  tonnes  nouvelles,  résultat  de  cette 
comhinaisou,  a[ipli(juées  «l’après  les  mêmes  règles  et 
donnant  naissance  à  des  leuvres  iTart  ju’esque  toujours 
idenlif|uemenl  sendtlaliles  à  elles-mêmes. 


Vers  la  tin  du  viii'  siècle,  les  artistes  lomhards  se  met¬ 
tent  donc  en  cliemin.  Home  est  leur  [iremière  éta[>e. 
Ils  V  arrivent  à  la  suite  de  Pépin  et  de  (’hai’leinagne  et 
aident  les  pajies  à  reconstruire  nue  grande  quantité 


r:i'nuiTi':  (iiîKOi-iioii aim-;  (viih--xi"  siecij-) 


if) 


ilYglises,  à  en  restiiurei'  bciiiicouj)  d’an  Ires,  à  Jes  dé¬ 
corer  tontes  de  cilM)ii‘es,  de  haliistrades,  de  lam[>a- 
daires  ou  de  vases  sacrés,  soit  en  inarlntN  soit  en  or  et 
en  argent,  coninio  en  (éinoitiftient  les  éniiinératînns 
<létaillées  dn  Ubei’  l^ontilicada' . 

A  peine  élevé  à  la  dignité  pontiticale,  Atlj’icn  (77'^- 
7itr»)  écrit  à  (Iharlennigne  de  lui  envoyer  des  ûltufistros, 
terme  fpiî  doit  nécessaijeinent  s’appliipier  aux  arclii- 
tectes  (donias<jnes  et  aux  scnlpleni'S  Lombards  \ 

Le  jtape  met  ses  artistes  à  TuMivre,  et,  (ont  d’al)ord, 
leur  lait  l’eprendre  de  Tond  en  comble  l’église  de  Sainte- 
Marie  in  (losmedin. 

D’après  le  Ad'rcd’Anaslase,coiitinnatenr  des  premiers 
rédacteui's  du  f.iher  «  Adrien  V'  ayant  trouvé 

cette  église  de  (ro[>  petite  dimension  résoint  de  la 
«lébarrasser  dn  voisinage  des  ruines  dn  temple  antitpie 
(pli  rempcebaieiit  de  s’élendre  ».  Alors,  il  lit  éb'ver, 


1.  n^sluiiiu  la  basîliijiuMlp  Saliil  I.îiuidmU  It  h  nia  des  |hhm’ 

les  jïèk'i  iiis.  aecrut  le  iioinhiü  d(‘s  edîliees  annexes  île  la  hasiliijiié  de  Saiiik 
PîeriT  el  élt^va  le  lîrand  rlneher;  Adrien  h’’  leslania  les  églises  de  S.  M.  in 
(jisniediiî,  Sailli ’.lean  à  la  Porh^l.aliiie,  Sainl-Latnenl  hurs  les  murs,  Saînl- 
lainreid  in  Ikiinasn^  Saiiit-ï'élix,  des  Saints  A]>olres  td  heaueoup  d'aulres; 
I,enii  [II  emiietlit  ï^urlmd  le  [.aLrau  en  üjmilani  à  la  l>üsilii|ue  le  ^raiid 
|K>rMi|nf^  circulaire  de  Tabside,  el,  au  jialais^  deii.x  inagfjîJi(|m;s  salles  ou 
tricllfila;  a  eùlé  de  ces  g^ramts  Iravanx  il  reslanra  une  tinaiillté  innunibralde 
d%^^lises  el  de  cotiveuls,  snrjïassanL  s’il  est  itossilde  Tari i vile  arlislitjiK^  de 
son  (iréilecessenr. 

2.  Lonî^temiïs  après  cette  époi|ne  on  telrouve  eru’iu-e  à  llouie  un  IVappanl 
souvenir  de  celle  intgratiom  l^orsque  les  niai,^ons  de  lloine  rè^ligèrenl  eu 
I^Ï97  les  premiers  slaluls  de:  leur  coi  jioralîon*  ils  eurent  soin  d’y  Insècec  un 
uriicle  ]ïorlaiif  que  l’un  des  deux  eonsuls  ile  Tact  tlevalt  lonjours  èlcé 
Loinhard,  car  la  plus  grande  |Kirüe  des  mai'üiisim  enlre]>reuoucs  île  Icavniix 
tle  îua<;oimet  ie  êluieîit  Imijoiirs  venus  de  l^omljardie. 


ill 
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fl  f){itfl(tiiu’}tti.s,  une  noiiveîlc  linsi!i([iie,  et  lo  clntvni- 
([iioiif  il  Ition  soin  ilc  l’jiii'c  rejnai’(|iier,  conintc  une 
ctiose  lou(e  ntnivelle,  qn'elle  |tossé(lail  tt“ois  alisides, 
hrs  iihsidn  ht  m  rimsfihiettH.  (l'élait  [KMit-elre  le  jire- 
niicr  e\eni|tle,  i‘e|>r‘0(!iiil  à  lioine,  de  ee  {^eni’c  de 
eonsli'uelion  (jiu  avait  pris  imissance  vers  le  vi*  siècle 
en  Syrie  el  en  l’tilesline.  Les  eoloimes  (|ni  séparent  les 
nefs  sont  tl’apiia renee  peu  l'égtdières  e(  tie  proporlions 
dilTérenles,  les  nues  eannelées,  les  an(r“es  utiies  ;  elles 
ont  des  luises  el  des  elia[iileaiLX  très  variés;  ees  tler- 
niers,  l’orintliiens  pour  la  [tliijiarl,  dénotent  une  origine 
eertainenient  antipiie  et  d'iine  assez  lionne  éiioipie. 
(les  colon  lies  avaient  été  [uiiiiiti  veinent  ein[>loyées,  en 
liarlie  dit  moins,  dans  la  (‘onsiriietion  de  Té^lise  piâ- 
niilive  du  vi"  siècle;  cependant,  ijiielipies-nnes,  cinq  ou 
six  au  plus,  snrnuuitées  de  eliapileanx  grossièreuieut 
sculptés  dans  une  Ibrine  composite,  ornés  île  leuilles 
dures  el  lisses  sans  aucune  Irtiee  d’orneiueuls,  se  ra]»- 
porteut  tiien  à  ré[io(pie  d’Adrien  1". 

(aunme  téinoijiuaj^e  de  cette  jurande  restauration,  on 
conserve  dans  l’église  actuelle  un  mot‘cean  <rarcl)itrave 
sculpté  tle  llenrnns  et  de  l’osaces  sur  deux  de  ses  laces; 
la  troisième  est  occupée  par  une  séiâe  de  petites  ar¬ 
cades  aeconqiagnée  d'une  inscription  gravée  sur  deux 
lignes  en  caractères  f'oi't  haidiai'es  el  fort  ii'réguliers.  Le 

fragment  d’ai’cliitrave,  l’onipii  à  ses  extrémités,  ne  la 

■ 

donne  fias  tout  entière,  mais  il  est  facile  de  la  coin- 


ï  t  1 1'  1 


r  ainsi  : 


P:iM)QUi-:  ('riiKcd-uuMAiNK  (vni'-xi"  sificu-) 
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i  * 


(le  (Ion  IS  DI  ET  SCE  DI  GENETRICIS  MAntv  h’mim- 
yilntS  DO^I  ADRIANI  PAPE  EGO  GREGORIVS  NO... 


I*:tr  rinlciTcsSHiii  dt'  .Nolrc-Si’iguciii’ oi  «le  ht  tiTs  sjiiiilr  Miuit*.  humt  dv 

Mien,  ;iii  li'Hips  du  |Uï[>c  Adi'iun,  tiiui  djTjïuir»’... 


(If’S  travîiiix 


noinhreu.x  C‘t)lre[H‘i.s  par  A<li’ien,  il  f’aul  imlrr  la  l'oslaii- 


Marj,^olic  tle  Pulls-  —  Cbîtce  th  riaiuL-Jeaii-ile-Lalran.  —  viit'’  sit:clc. 


ralion  du  l’alriareat,  le  jialais  da  Saiiit-.lcan-de-ljalrau, 
alors  la  résidence  des  [>a[>es.  On  irlrouvc  flans  le 
clfdlre  du  niouastère  atlonaul  à  la  liasili(|iie  (|iu'l([iios 
intéressants  déluâs,  restes  (it‘  ees  einltellîssenients. 
Tout  tl’alxjt'dj  e’osl  la  niai’gelle  du  juiils  f[iii  oi‘eu[»e  le 
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roiifi'e  il  II  pr'éau,  s|n'<‘iuien  ilos  |)liis  [»f(''C'ioiix  do  l’nil 
il(î  rotlo  é|io([iie:  la  inive  oylindiiqiio,  en  Ueaii  Tiiarht'O 
l)iane,  esl  ornée  de  fias-r(diel's  sé[iar*és  en  deux  /.ones 
pat'  une  tresse  de  jonc;  dans  la  zone  su|térieui'e  de 
peliles  arcades  aj>‘rénien(ées  de  crosseltes  ranipaides 
teiderineîil  allet-nativeinenl  des  cî*oix  on  des  oiseaux 
iMnpietanl  des  raisins;  dans  la  zone  itd'ériemx*,  des 
croix  alterneni  avec  des  [talines  assez  orossièreinent 
ligurées. 

Sons  les  galeries tin  cloître,  on  peut  voii*  deux  jdaques 
de  [uirapel  ornées  de  s<‘idp!ures,  entrelacs  et  leiiilli's, 
a  va  ni  une  très  grande  al’linifé  de  dessin  el  de  laeturc 
av(*(‘  (adl(*s  de  la  margelle,  et  paraissant,  (voniine  elle, 
dater  du  l'ègne  d’Adrien.  Le  morceau  le  |)lns  im[iortant 
de  eeltc‘  c<dlection,  en  soin  nie  assez  peu  noinbreuse, 
est  nn  rraginenl  d’archivolte  représentant  une  face 
pi'csipje  entière  de  cihorintn  ;  elle  est  gravée  sur  la 
partit*  eirenlaire  fl’iine  inscription  assez  dil’lieih*  à  lire, 
mais  on  y  distingue  partail(*menl  le  nom  dit  pape 
Jjéon  IV,  ce  ipii  reporle  le  Iravail  à  la  date  de  Si  7.  (leltt* 
face  est  encadrée  d(*  crosseltes,  ornét*  d’entreiacs  de 
joints  sur  la  courbe  de  l’ai-ehividle,  el,  sur  les  Ivmpans, 
de  croix  accotées  de  llenrons. 

An  innsét*  lapidaire  installé  dans  les  salles  du  palais 
du  Latran,  on  trouve  une  face  entière  de  cibor'inni 
d’aiitel  découverU*  dans  raneienne  basilique  de  Loi’lo; 
<‘lle  est  déi'orée  de  baguettes  de  joncs  entrelacées  el  dt* 
deux  rosaces  dans  les  tynqiaiis.  Sur  l’arc  est  écrit: 
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SALBO  BKATISSIMO  DOMN  LEONE  TERTII  PAPAE 


STEPHANVS  INDIGNE  IPSE  FfXIT. 

iXtc  itiscfiplion  fixe  ia  date  du  eîhoi-iuin  aux  jire- 
tiiièros  aiitiées  du  ix”  siècle  et  donne  le  noiu  de  sou 
auteur. 

Auprès  de  Xarni,  la  très  pauvre  èplise  du  petit  village 
de  Sainl-Dreste  retd'eruie  un  curieux  autel  de  marbre 
blanc  j^arui  aux  angles  do(|uatre  colonnes  engagées,  très 
probablement  édilic  au  xu"  siècle.  Gepeudaut  les  [uiii- 
ueaux  <les  ia(;ades  sont  à  n’en  pouvoir  douter  d’anciennes 
platpies  de  parapet  du  ix',  décorées  de  bas-reliel's  ayant 
toute  raj)|>areuee  <ies  sculptures  cîn-lovin<;‘ienues.  Sur  la 
t’uce})riucipale  unearoafle  portée  surtlecmirls  piliers  ren- 
ièrme  une  croix  surmontée  de  deux  brandies  de  lauiàcr. 

Eu  général,  toutes  ces  décorations  indiipieut  une 
inexpérience  notoire.  Soit  timidité,  soit  ignorance,  les 
sculpteurs  loiubards  évitaient  soigneuseniout  de  l'ciii'O- 
<luire  la  (igure  bumainc  et  n’abordaient  i|ue  rarement 
colle  des  auimaux;  ils  s’attacluiieut  surtout  à  multiplier 
les  combinaisons  oldeiiues  an  moven  de  baguettes 
entrelacées,  et  cela,  avec  ntic  telle  iiigéniositc,  une  telle 
variété,  une  telle  abondance  ipie  ce  genre  d’oruetnen- 
tatiou  peut  être  regardé  connne  la  caraeléristiqne  du 
style  italo-bvzautin. 


Dès  le  délnil  fin  ix"  siècle,  le  pa[K'  Ibiscal  1"  (S17- 
reconslruit  trois  églises:  Sainle-tlécde  au  Transté- 
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\(‘re,  S;iiijle-Mun(‘  Doniînirti  siif  le  (’üiliiis  et  Stiinle- 
l*raxè<]e  sin*  l'Msr[tiilin.  Mal^i'é  celle  aclivilé,  cl  Itieii 
r[iie  les  inomtitKMils  élevés  à  celte  é[>Of|iie  nous  soienl 
|au‘veniis  en  plus  graotl  tionilire  <|iie  ceux  du  siècle 
pi'écédeiit,  les  lieaiix  cxeiiiples  sont  l’aces  et  l’on  ne 
[lent  en  citei*  rpi’iin  iioinln-e  tïsse/  ceslreiiil. 

I’]n  pfemièce  ligne,  il  f’aiit  pléicei*  la  c}>a[>elîe  Sainl- 
Zéiion,  silnée  flans  l'église  Sainte-I’caxède,  rpii  ])eit(,  à 
])on  flroil,  passet'  poiit‘  la  celifpie  Iti  plus  iitipoiitnile  «[ne 
nous  Jtil  laissé  le  ix"  siècle  toul  eu  liée.  De  l’église  on 
pénètre  dans  celle  chapelle  [>ar  une  large  [torle  décfirée 
fréléuients  rajfportés  ajuiarleuanl  à  fies  styles  très  dil'té- 
rents;  aitisi,  les  flenx  colonnes  auti<p]es  fie  marbre  pri''- 
cienx,  sei'vaut  «le  clniridu’indes  de  clitupie  côté  fie  la  baie, 
sont  snrnionlées  de  cbapiteaux  byzatiliiis  du  vi"  siècle, 
tiindis  «pte  la  eotaiiclie  ju'cliitrttvée  tpie  supportent  ces  co¬ 
lonnes  est  nu  snpei'be  luoicean  fie  scul(>(nre  romaine. 
An-dessns  de  celle  |)orle  s'onvre  une  fenêtre  cintrée 
encadi'ée  de  inéflaillons  en  niosaïfpie  i‘e]n'ésentanl  des 
lêles  de  sainls.  A  rintérienr  «le  la  chapelle,  les  Irtos 
autres  côtés  sont  crensf's  fie  niches  rectangulaires  ;  la 
vfu'ile  à  croisillon  est  jxn'tée  pat' ijinitre  colonnes  élevées 
sni'fles  socles  ornés  fie  vases  el  de  liranches  tlo  vigne, 
et  la  sniiiice  de eette  voûte  tdnsi  ([iie  les  (piatre  cffrtiiches 
sur  lesfpielles  elle  s’îtppuie  stnil  etfiiverles  fie  reiuîir- 
«piiddes  mosaïf[nes  déeriles  flans  un  fnivrage  préeéfleiit 


1.  iimiitipics  Ci  t.  I,  [i, 
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Le  sMceesseiii“  de  Pascal  1",  Eiii^èue  li,  lit,  à  son  tour, 
répai’er  <|üelques  églises  de  Koine.  A  Sainte-Saldne,  sur 
l’Aventin,  (ui  voit  encore  de  Leaux  frajj;inenls  d*inie  l>a- 
histrade  exécutée  sous  sou  ih^uo;  ce  sont  tt'ois  [> 
de  niarlire  dont  deux  [K)rteu(  des  croix,  et  la  troisicnie 
de  nonilireux  eutrelaes  Tonnant  des  carrés  dans  les¬ 
quels  sotU  [)lacés  des  eoloruhes,  ries  jjaous  et  des 
hranclios  de  vij^ue  ;  ces  ornements  sont  d’uu  «lossin 
assez  grossier. 

Dans  celte  nicnie  église,  le  touiljeau  du  cardinal 
Pierre,  du  titi’e  des  SS.  Jean  et  Paul,  et  de  son  tils,  liieu 
(nie  d'une  é|)0([ue  postérieure,  doit  retenli’  notre  atten¬ 
tion  :  c'est  un  grand  sarcophage  revêtu  de  sculptures 
assez  rudimentaires  et  l)ari)ares,  mais  il  porte  une 
insc,ri[Uion  iutéressatde  ])erinelfaut  de  tixer  !a  date  de 
sa  mise  en  [tlace  et  dorme,  chose  ])lus  rare  encore,  le 

nom  de  sou  auteur;  elle  est  ainsi  conçue; 

\  .1 


HVNC.  SEPVLCR.  FECIT  PETRVS  CARDINIS. 


PRB . TT . SCOR . 


.  ET  .  PAVLI 


FECIT . SIBl 


ET  .  PETRO  .  SPRLd  ,  FILIO  .  SVO. 


ensuite  la  signature: 


CHRISTIANVS.  MAGISTER.  FECIT. 

écrite  en  lettres  [dacées  verticalement  l’une  au-rlessous 
de  Ta  litre.  Ce  monument  a  donc  été  élevé  ]iendaiil  la 
vie  du  cardinal  dans  le  luit  de  servir  de  toinhcau  à  lui 
et  à  son  tils;  or,  ce  cardinal  Pierre  est  imÜqué  dans 
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l(‘s  iii‘(‘]iivos  lo)nli;j(*dos  (‘Oininc  avani  assislr  an  con- 

( 

(‘ilo  l('mi  à  Hrnne  en  IKi'i  ;  nous  soniines  <lonc  en  pré- 
senee  (i’nne  omivi-o  de  la  fiiMlu  x'  siècle,  é|io(|ne  [iroldii- 
(léinenl  liâste,  mille  on  à  jien  pi-ès,  coinnie  [iroduclion 
ai‘((Sli([iie,  ivayaiil  laissé  fpie  de  (rès  î’aees  sonvenii's. 

I/inléi'èt  (jiie  [lent  (‘oin porter  l'examen  de  ce  londieau 
nous  seinlile  sin^idièi'einent  anjjimeiilé  jnir  l'aiiposition 
d'niio  si^nalnre  si  netleinent  expi-imée.  l^e  lili'C 
tie  Muffislpr  indique  ln('n  en  elVet  clie/-  IViuleiir  une 
supérioiâlé  reconnne,  el,  (pielqiie  miin'e  ipi’ait  pn  être 
le  talent  de  ce  (jlirisliaiins,  il  élève  sa  juTsonindité  et  le 
signale  eoninie  ayant  dn  exécuter  de  nondireux  el  iin- 
porlanls  travaux,  (llirislianns  était  donc  un  maître, 
liarliare  il  est  vi'ai.inais  était  an  maître  à  cette  é|HMpje. 

lùitraînés  pétulant  mitre  visite  à  l'église  de  Sainte- 
SaliitH'  à  parler  d’une omvre  datant  de  la  tin  du  x^sièele, 
lions  devons  revenir  en  ari'ière  et  reprendre  elironolo- 
gifpieinent,  autant  du  moins  que  cela  nous  sera  |)os- 
sihle,  l’examen  des  oMivres  de  la  péiâode  précédente. 


En  ouvrant  le  Liber  Lontiliaüis  an  règne  du  [lafie 
tîr«''goire  IV  (S^7-8'iii.  on  lit:  «  il  aditssa  à  la  liasiliqne 
de  Sainte-Marie  au  Ti’anstévèj-e  une  trilnme  suiélevée 
on  il  lit  [ilarer  l’anlel  qn’d  constrnisit  ainsi  que  le 
eineur.  »  l^’aullienlicité  dn  texte  d’Anaslase  se  trouva 
vériliée,  lorsipren  IHIiô,  de  grands  ti’avaux  de  restaura¬ 
tion  enlrtqiris  par  Tordre  de  Tie  IX  mirent  à  jour,  sous 
le  [lavage  actuel  dn  clneui',  le  conimencenn'iit  de  Tan- 
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cieniu’  n[>>ii<le  ot  les  tracos  do  la  (ribiitie  d(‘ (îirgoire  IV 
avec  les  ?iiai‘(‘hcs  ijiiî  coinhiisaioid  à  raiitel,  Oti  releva  oii 
oiitr’c  un  iJ'rand  iionihre de  [da([uesde  iuarin*e,  enipioyées 
eoinme  dalles  de  [iavaj4;e,  dniil  la  l'aee  tunniée  eiuitre  lerre 
élait  eonveric  fie  s(‘ul[»tures  iiidi(|iiinit  f[u'Ldles  avaient 
dû  roniiei'  les  panneaux  <le  raneienne  lialuslrade  fin 
elueur*  On  a  pris  soin  do  fléjtoset'  ees  dalles  sous  le 
[>ortit[ue  fie  la  Uasilique  el  l’on  a  eréé  ainsi  nu  vérilahle 


liai  le  sculptée  eji(‘aslrce  iliiiis  le  iiiur  i\u  porlii|iie 

TraiisUHxH  e  à  lïouie.  —  ix*'  siocle. 


Sain  te rie  au 


musée  <le  la  seulplure  du  ix"  siéele.  lîicn  f|uc  fl’iin 
dtîssiu  en  général  assez,  peu  élégant,  et  d’une  l'aetiire 
assez  lounle,  il  lani  i'omarf[ner  parmi  ces  œuvres  fie 
décadeiU'C  certaines  recliei'clies  de  comimsilion  em- 
jirti niées,  du  reste,  à  rornenieutation  en  l'avcui*  au 
siècle  préeéflent:  tantôt,  <‘e  sont  fie  gramls  oiseaux  à 
longue  ipieue,  atTrontés,  poi'cliés  sur  fies  croix  et  bu¬ 
vant  flans  une  coupe;  tantôt,  de  grands  lànceiiux  par- 
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liitil  (l’une  soiK’he  médiane,  étendeiit  des  deiiN  entés 
leiifs  Yoliiles  l'éj^ulières  et  r'cmplisseiit  enmplèteinent  la 
suid'ace  du  panneau.  .Mais,  ^éiiér'alenieiit,  le  décuraleiir 
a  recoui’s  à  des  coniliinaisniis  géüinétri(|ues  assez  sim¬ 
ples  imilti|ilianl  les  eneadi’enients  de  jniies  nu  de 
Initi'uettes  enfermant  des  tosaia's.  Sur  le  inur  de  uauelie 
du  pnrli(|ue  ou  a  iuerusté  deux  des  faces  d'un  intéres¬ 
sant  t>elit  ciluu'iuin  ( l'autel  (la  larj^eui*  est  de  t)"',!tO 
(mvii’on)  tlataid  al  isola  meut  de  la  ménu'  é[MM[ue  (pu‘  K*s 
dalles  et  pr’oludilenierit  S(Md[>tés  dans  le  mêuu*  al(dier 
car  elles  l'eproduisent  exactement  les  inéines  él(*meuls 
décoratifs:  les  ai'cs  sont  indiipiés  iiai'  une  suite  de  lilets 
de  joncs  entrelacés,  reu fermant  dans  leurs  euroiile- 
meiils  svm(‘ti*if[ues  des  ci'oix  ou  des  i‘osa(*es;  dans  les 
angles  ou  lympaiis  on  a  placé  de  graudixs  tleni’s  de  lys 
ou  des  oist^aux  lié([iietant  ;  à  la  partie  stipéi  ieure  nue 
ranj^ée  de  crossettes  com|dè((‘  cette  ornementation. 

Il  n’est  pas  hesoin  d'inscriptions,  de  dates  ou  de 
signatures  pour  pouvoir  attribuer  tous  ces  objets  à  une 
origine  commune;  rana!o|.!;ie  absolue  des  ornements 
et  la  similitude  de  facture  les  ratlaclumt  bien  tous  à 
uiMMcuvre  d’ensemble  exécutée  (K'ii(-ê(r'('  par  plusieurs 
mains,  mais,  à  couji  sur,  sous  rius[uratiou  d’un 
seul,  le  Maître  de  IVeiivre.  Kn  face  d’mi  travail  de 
cette  importance,  nous  aui’ioifs  été  beureiix  de 
[louvoir  déterminer  la  [icrsonnalité  de  l’artiste;  l’iiu- 
milité  du  relij^ieux  l'a  peut-éli'e  em|»éehé  de  se  faire 
connaître. 
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IjC  (roihMni  <le  rooU',  <1111  porte  eiieoi’e  ilaits  iîome  le 
tintn  si  eéièlii'C  aiitrelWis  <le  \^ue  Lutine,  ulanitii  à  une 
[Hule  murée  depuis  le  séjour  des  urinées  l'rançaises  eu 
Italie  vei‘s  1810;  c'est  riniti()ue  Porte  Lutine.  Au  Idnd 
de  cette  i ni  pusse,  jileiin'  de  (;alnie,  de  fuiix  et  de  si¬ 
lence  s’élève  un  coiiveMt  de  moines  Iriuieiscuins 
[U'esque  tous  français,  dont  l’église,  très  ancienne,  était 
un  des  titres  pui’oissiul  de  la  |ii‘ituitive  elirétienlé  ro- 


IvACi"  tlf  clhüriiiiij  fiic'ïislroti  dans  I1'  niu 
Saîtifü-Marie  au  TranstùvLM’e  ii  Uunte 


C. 


maine,  l‘'lle  était  placée  sous  rinvocation  de  saint  .lenn 
<‘u  souvenir  du  sun 


’C  <pie  l’a[»ôtre  subit  en  ce  lieu 
niéine  et  du  mii’ucle  (|ni  s’y  opéra,  cai*.  précipité  dans 
une  cuve  pleine  d’huile  houillanle,  .lean  en  était  sorti  sain 
et  sauf  et  s’était  irninédiatenient  mis  à  jn’êcher  et  à  con¬ 
vertir  les  spectalenrs. 


L  Li‘  titre  rurdiiiaJir<‘  do  à  hï  J^>Ho  J.atiin*  acluélk'iiii’îj! 

nfcu[ir  par  tin  lYanraiîS.  l.an^éiiioiix.  andu'votiiio  di-  [îoini^» 
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Sainl-Jeaii  à  la  INuio-lailiiie,  i^asili([lIC  à  trois  iirl’s 
Irôs  sitaple  Hc  l’oriiic  mais  très  [nire  de  style,  a  été 
construite  sur  l’ouiplaeenieuf  (rim  jeiii[>le  païen  dont 
elle  a  eiu[>rmité  les  iiellescolojiues  de  i(iarln’e.  Hestaurée 
an  comuieiieenient  du  i.v'  siècle,  elle  lut,  à  eette  épotpie, 
dotée  d’uu  porche  élé<iatd  phnié  en  avant  de  la  poide 
priiudpale;  mais  le  sonveidr  le  plus  fWipinud  de  celte 
restauration  est  une  marfi;elle  rie  fniits  plaeée  dans  le 
jardin  des  moines,  à  crMé  de  la  hastlirpie.  La  cuve 
r-vlindriqne  de  niarhre,  assez  semhlahie  de  forme  à 
celle  du  [mils  de  Saint-.lean-<le-Latran,  est  oi'uée  de  rin¬ 
ceaux  et  «rime  suite  rie  eimj  petites  arcailes  jiortées  siii' 
«le  courts  [)iliers;  ctiaipie  area«le  lenferme  une  ci'oix  on 
une  palme;  une  lon<*;u('  inscription  jrravéi*  en  lettrt's 
hmihai’des  sur  le  liandean  l’éjjjnant  à  la  [iartic‘  supérieui’e 
donne  «l’une  fa<;ou  ac«‘essoire  le  nom  du  scnljtleiN*  au- 
«jnel  on  drnl  ce  travail;  il  s’ap|ielail:  STLFdlANVS. 
I'’ant-il  irkmtilier  ce  S[e[diaiius  avec  celui  «lont  le  nom 
est  «‘crit  sur  l’aicliivolte  de  la  liasiliipie  «le  INn  to  con¬ 
servée  au  musée  «lu  Ijatran?  Rien  selon  nous  ne  vient 
s'v  «i|i[«oser;  les  ornements,  sans  «'tre  ahsidmnent  les 
memes,  sont  du  même  style  et  rexéeulion  [iratirpie  est 
ideiitiipiement  fa  même. 

Au  reste,  les  règnes  des  papes  (^éon  III  et  l*ascal  I" 
fni'ent  une  épmpie  «l'aclivité  arlîslirpie  déjiassant  même 
«le  heanconp  celle  «In  l’èi^iie  d'A«lrien.  Aucun  é«lilice  de 
;ramle  imjioi’lance  ne  fut,  il  est  vi’ai,  construit  à  celte 
'‘porpie,  mais  la  liste  des  i‘estanralions  d’églises  dues  à 
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s  deux  pa[>es,  éiiiuiiéralion  eoiiipJètemeiil  écrile  au 
Lirre  l^ontificdl,  est  véritalilenieiit  itilenniiialde.  (’æ.s 
Icavaux  paraissaieul  du  reste,  d'iiue  nécessité  alisoltie. 
Xe  fallait-il  pas  re|iretidre  et  ciuisolider  loidt's  ces  hasiln 
(pies  Jurandes  ou  |ie(iU’s,  vieilles  de  cpjafre  siècles  et  faites 
des  débris  tics  nioiiuuieiits  auliipies  mis  en  leuvre  sans 
■iratide  expérieiK'C  et  à  la  lifite.  Après  de  si  brillatils 
débuts,  le  IX®  siècle  est  arrêté  dans  son  (;ssor  par  les 
calaïuilés  et  les  Iléaux  pui  vieiineid  assaillii' Uorue  et  la 
rejeter  dans  un  étal  misérable:  dès  tSiti  les  Sarrasins 
euvaliissent  le  lailran,  [dlleiit  Saint-l'iei're  :  il  n’est  plus 
dès  lors  ((iieslion  de  décorer  et  de  restaurer  des  (''plises; 
il  faut  déi'endi't*  lîonie, 

Hieii  t[ue  les  monuments  élevés  à  Ibune  pendant  les 
ix'’  et  X®  siècles  nous  soient  parvinius  en  jdus  •^l'aiid 
nombre  et  mieux  conservés  <|ue  ceux  du  siècle  ju’écé- 
dent,  lu'amnoins,  les  (envies  (*om[>lètes  ou  les  IVa|4- 
inents  ayant  un  (‘aractèi’e  véritablemeid  arlîstifpie  sont 
rares  et,  si  l'on  ajoute  à  notre  courte  nomenclature  les 
nombreux  débris  trouvés  sur  le  Palatin  et  même  dans 
li‘s  thermes  de  tlaracalla,  débris  sans  ^’raiid  intéi’êl, 
réunis  an  musée  la[udaire  chrétien  du  Latran,  on  aura 
tout  indiipré. 


Certaines  petites  villes  du  domaine  de  Saint-Pierre 
coiisorvenf  encore  (piebjues  inoiMimenls  jiouvanl  être 
alLtâbiiés  d’une  fai;<ni  à  peu  près  eertaitie  aux  marbriei'S 


sculnteurs  des  ix'  et  x'  siècles. 
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Au  uMisûf'  (r^M'vielo  nti  viiit  uii  initel  de  marbre 
eiu  ielii  de  (jiiin/e  médaillous,  lofiiiés  par  des  bagueUes 
euli’eliu'ées  eotileuaiil  des  eruix,  des  nœuds  de  l'ubaiis, 
et,  dans  celui  <lu  milieu,  mie  (‘(ilmribe  buvant  dans  une 
patène,  l  ue  inseiâjition  très  elTaeée  occupe  la  Imrdure 
su[K'rieui'e  :  si  l’on  ne  peut  y  trmiver  d'iudit'atioii  p<isi- 
tive,  le  style  des  scul[>(m’es  et  siu'toiit  remjjloi  des 
entrelacs  caractcrisi optes  pei'inet  d’alti'ibuer  ce  monii- 
iiuMit  à  ré[)0(pie  dont  nous  nous  ocampons. 

9 

Il  eu  est  de  mèim*  d'une  façade^  de  ciborium  mesu- 

J- 

l’ant  I"\1Ô  de  lai'gem*  surtr,fi()  ib' baiiteur  et  portée  sur 
des  colonnes  ayant  ^  mètres  d'clévatimi  en  y  compre¬ 
nant  les  fiases  et  les  cliapiteaux.  (jcf  iutét“essanl  frag¬ 
ment  ap[di([ué  conli'c  un  des  murs  rie  resctdier  du 
musée  est  oi“m*  à  sa  [lartie  su|>érieure  d’une  rtmgée  de 
erossetli's  au-dessous  desi[uelles  un  dessin  régulier  de 
losanges  ju.\tapos('‘s  oceu[ie  la  face  entière  de  l’archi- 
vohe.  tletle  décoration  obteime  au  moveu  de  lilets  de 

m 

joncs  enti'clacés,  ces  cros'seltes  d’un  galbe  louid  et  peu 
i‘éguliej*,  ces  cliapiteaux  à  volutes  et  à  laiges  feuilles 
unii's  ré'vèleid  un  style  d  une  extrême  décarlence  et 
sont  l'oMivce  frime  main  bien  peu  exjjéritiK'iitée.  (In 
peut  les  atti’ibuer,  sans  craindre  une  grave  erreur,  à  un 
scul|>leur  du  x’’  siècle. 


IVtlrvieto  à  Vifinbe  la  route  jwisse  [tar  Hfflsena;  nous 
nous  V  arrêterons  un  iiistaiit  pour  retrouver  dans  la 
cbarinanle  éülise  <le  Santa-t iristina  un  souvenir  de  ces 
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AuLüJ  et  ciburiüiii  diiiis 


Stiintf-Chrishiie'  îijUoiseDiu 


i\®  sit  ek. 
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lonips  pt'esqiie  har’luires.  Dans  ime  nef  lalérale,  ini 
aiilel  seconfUiire,  siiujile  table  fie  jtierre,  est  sui’iiioiiti* 
d’un  ciltoriuui  élevé  sur  tic  liuiites  colonnes  antbpies  fie 
marbre  blanc,  cannelées,  et  accom [menées  fie  flélicats 
ebapitcaiix  corinlliiens. 

L'intéi’ieur  du  ciborium  est  voûté  en  arête;  à  l'exté¬ 
rieur  un  flùme  jfyramifial  le  termine,  et,  ses  f|uatre  faces 
de  marbre  sont  sculptées  il’ornoments  iv^idièreinent 
symétrif|ues  formés  de  renti’clacemeiit  fie  baj^uettes 
dé  joue,  semblaides,  ou  peu  s’en  faut,  à  ceux  du  cibo¬ 
rium  d’Orvieto.  tjue  les  eobumes  soieid  boi'.s  de  [iro- 
jmrtion  avec  la  prandeui'  de  l’autel,  cela  i>’a  rien  <pii 
puisse  nous  étonner;  lioisena  n'est-elle  pas  l’antifpie 
Vulsinie,  ses  temples,  riebes  eu  objets  artistiipies  de 
toute  sorte,  n’out-ils  pu  fouiuir  à  la  flécoratiou  du 
sanctuaire  chrétien?  L’artiste  fin  x'’  siècle  aiupiel  on 
doit  certainement  la  partie  liante,  le  baldafpiiii  du  cibo¬ 
rium,  n’était  pus  boni  me  à  se  priver  d’un  te!  secours 
|)our  compléter  son  muvre,  ipielipie  peu  judicieuse  fine 
nous  paraisse  au 


j  itatton. 


Suivant  la  léj^emle  locale,  ce  serait  eu  disant  la  messe 
à  cet  autel  fpie,  sous  le  [anitilicat  d’Urbain  JV,  vers 
J;2(H),  un  jirctre  imbu  fies  hérésies  fjui  aj^itaieut  alors 
riiglise,  et  ne  croyant  [lasà  la  présence  réelle  aurait  vu, 
au  moment  de  la  eonsécraliou,  l’iiostie  se  roujj^ir  fie 
tpielfpies  içfmltes  fie  saup;;  seène  et  miracle  iutei’|ii’étés 
d’mie  façfui  si  magistrale  [>ar  Ibipbaèl  aux  (ibambres 
fin  Vatican. 
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Les  ('‘j^lises  (le  Titscaiiclla,  ville  viûsine  de  uoiseiiu, 
{■onsei'veMl  eneore  (jiiel(|iies  morceaux  Lieu  iiitéressauls 
de  l’arl  du  ix*'  siècle,  Cîii'aclèiàsé  siirloul  luir  la  lunno- 
l(Hue  de  ses  tnaiiil'estadoris. 

Les  Idids  lia[itisijiaux.  |tlacès  dans  la  nef  laLu'ale  de 
IV*j;iise  de  Saiiite-Marie-Majeiire,  sont  etii[>reitds  d’iiii 
(■araclère  d’areliaïstiu*  lout  [larlicidier.  l’ii  [>eii  roiijjîie 
par  le  temps,  (eirM('‘e  par  riiiimidité  d'iitic  coloration 
v(M‘le  et  iioii’àlre,  la  cuve  liexanotiale  do  mat'bre  s’élève 

■  O 

encoi*e  sur  les  deux  hauts  degrés  ipii  rexhaussaienl 
lot'S([ue  les  néophytes  veiiaieul  y  recevoir  le  lm[dême 
donné  par  imineision.  Le  motiument  est  coinplel ;  tel  on 
le  voit,  tel  il  a  du  éli-e  construit,  car  il  y  a  harmonie  par¬ 
faite  dans  toutes  ses  pailies.  l>a  décoration  scuij)tnrale, 
variée  d’un  panneau  à  l’antre,  re|n“ésente,  tantôt  des 
rmiesou  des  rosaces,  tantôt  des  fenilles  l’ocourhées,  en- 
fernices  dans  des  coni|iai  tinK*nts  que  dessinent  des  cor- 
(hms  (d  des  nrends,  motifs  analogues  à  ceux  (pn  ornent 
les  panneaux  du  liaptistère  de  Lividale.  t)n  pf'iit  donc 
lapporlei*  ce  inonuinent  aux  preinièies  années  du 
ix"  siècle  L 

Le  ma1tr('  autel  et  rainhon  ont  été  r-ecoiistruits  à  la 
lin  du  xn"  siècle,  mais  il  entre  dans  leur  disposition  des 
fi'agments  rappoi’tés  provenant  sans  aucun  doute  de  mo- 


1.  (lo  haplisini*  ainsi  i|iio  lt‘s  tUv^isiris  tl Vnsinnlile  rolatirst  anv  tin 

SîiiiilL'-MiU'ie  vi  iltï  Siiitil -Pitn  tT  (i  Tnscain'Jla,  soiiL  iliiiis  un  nrflcli! 

ilt!  l’anlpiir,  jniljlit;  tlaiis  la  fievue  CArl  çhréh'ent  année  l. 
cl  'i*  li vraiïït>iis. 
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iiiniiciils  [>his  nncioiis.  l/mifo! .  tiiltlc  do  niarlit'O, 

osl  Tiot'tô  sui’  (jiiuti‘0  eoloiitioUos  l'olioos  ]tut‘  (ios  pan¬ 
neaux  si'idptés  (le  hai^notles  de  jonc,  de  fleui’on^  et  de 
l’osnces.  l/aiiiiion,  placé  sur  le  coté  •manche  de  la  net’ 
principale,  est  nue  trilnine  eari'ée,  snivaid  la  Idiane 
généralement  adniitée  peur  les  eliaii'C*s  à  [n*é(di(n‘  à  pai- 
lir  de  la  lin  du  xn"  siècle  on  du  délint  du  xiii'’;  (piaire 
tronçons  de  colonnes  snpporleni  (jualre  arcs  sur  les- 
(jnels  vient  s'apjmyer  le  jiarapet.  (les  arcs,  repi’o*- 
duclion  à  j)eii  près  exaclc  de  ceux  du  cihoriuin  de 
llolsena,  niéine  décoration  d'<'n(relacs,  iiiéine  slvlt*, 
même  courbe  smiiaisséi',  appartenaieid  sebm  l<mte 
évidence  à  l'ancien  ciborium  d'autel.  Les  panneaux 
formant  le  para|iel  de  la  tribune,  de  style  et  d’ap[)aron(‘e 
alcsolumenl  semblables  à  ceux  des  faces  du  maître 
autel,  doivent  avoir  la  meme  (nàgiiie,  et  proviennent, 

{’rovons-nons,  d'iin  ancien  cbancel  Iravei’simj  (onle 
1. 

l’église  poin*  séparei"  les  nefs  du  transepl. 

L’antre  église  dt;  Toscamdla,  placée  sons  l'invoca¬ 
tion  (le  saint  Lierre,  possède,  eomme  (*elle  de 
Sainte- .Marie,  mais  en  moindre  (puuitilé  il  est  vrai, 
(pjeb[ues  curieux  morceaux  do  la  s<Md[)lnre  du  tx'‘ siècle. 

(le  sont  des  paiineanx,  des  dalles,  des  rnonlanls  com¬ 
posant  la  liante  balustrade'  «pii  entoure  le  ebmiir, 
eomme  à  la  laisditjue  de  Saint-(llément  à  Home.  On  v 
voit  des  rinceaux,  des  oiitrelacs,  des  suites  de  inèdaiL 
Ions  formés  de  baguettes  juxtaposées  contenant  dos 
rosaces  et  des  tleurons.  (Juebpies-unes  de  ces  dalles 
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|H‘rs('iitoiil  ('p[i('ii<latil  niK’  iiiilro  ili'n'oi-ilion  :  ca  sont  do 
|)0(i(es  aî'oados  dôooiipooson  lolios  tmiltiples  etifoi'inanl 
dos  ri'oix  el  ootfnnhaid  siii'  de  oourts  nilasli-es  oanno- 
lôs.  Sans  r('nion(er  aux  hoaiix  sa]’cO[)lia|4os  des  vî"‘  el 
vu"  sièoles  sui*  Icstjuols  se  Ifouve  une  décoralion  arni- 
lo^iie,  on  peiil  i*a[>|ii’ot'lief  eos  motifs  ileoei(Xf[ui  ornent 
lf‘s  niar^ellos  des  [niits  deréj^liso  Sain(-.lean  à  la  l’orle- 
Laliiie  el  du  oloître  du  l^atran,  l’irl/'o  esl  la  inôine, 
o\('(‘iil(''e  ot'jjondanl  avec  ini  peu  pins  de  délicatesse 
dans  les  Idranes  e(  dans  les  délails.  Tonis  ces  orne- 
ineids  poi'teni  loiitel'ois  le  cai’actère  liien  )nar<|né  d’une 
é(Hapio  do  décadence;  ed  se;  raltaclieid  évideinnienl  à 
l’art  eléjà  liarliaro  do  la  (in  du  ix*'  siècle*. 


La  très  aiioienne  église  de  Sjiiide-Maj'ie  à  (jastel  Saitil- 
Klia,  iirés  do  Népi,  renleiino  des  (envies  d’une  ituftor- 
lance  considérîdde  pour  riiistoij*e  de  l’art  an  moyen  àj^e. 

L(*s  plus  intéressantes  sont  sans  contredit  les  [lein- 
t lires  à  fresipies  dalani  du  xi'  siècle,  fjui  ornent  les 
ninrailU's  du  sanolnaire;  mais  en  visitant  celte  église, 
on  {*st  frappé  de  ronoonirer,  encastrés  sur*  les  laces  de 
J’amiion.  ou  incrustés  à  rextérienr,  dans  rarclii- 
tooluro  du  portail,  soit  inôiue  jiarmi  les  (ondies  du 
vieux  cimetièi’O,  des  fragments  de  sculpture  repi’ésen- 
lant  des  sujets  variés  indiijiiaut  un  style  el  une  facture 
jiarl’aitoment  analogues;  oriieincnts  plats,  d’un  relief 

L  arli<'lt*s  tiv  M.  Clausï^t'  sur  It's  losrainHlîij  |>ariis  tliiMs 

la  fkvue  tie  i'Itrélîen  îles  mois  de  nmi  el  juillel  I8îi6. 


f:i'()0[ÎK  (JHRCO-HOMAINH  (VIII^-NI"  SIËOLl-:)  i‘,j 


unil'oriiie,  oITi-Jiiit  Ions  l(‘s  nirîîctt'fes  <les  u^uvros  dt*  la 
liii  du  VI it®  ou  du  ix''  siècle.  O  sont  des  bandeaux,  des 
morceaux  de  cymaise  ou  de  tVise,  des  faces  dejulastre 
dont  rornementatioti  se  com[K>se  il’eutrelacs  couratds 
l'ails  de  la  rciinioii  de  trois  Imguottes  de  jones,  <le  rin- 


AnclciL  aijibon  de  lV|^^lise  de  StuiiLe-Marie  a  OislebSttinl-Klîn. 

(l)'ïtprêg  nu  croqiiis  de  M.  F.  Ma^xanÜ). 
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ceaux,  ou  d’une  suite  d’ari's  renl’enmmt  des  croix  ou  des 
l’osaces.  Les  panneaux  de  l'ami  ion  rejn-ésenteiit  des  da¬ 
miers  foi'més  de  carrés  mixltlignes  contenant  des  llen- 
l’ons  ;  certains  d’imlre  eux  sont  entièrement  conv(*rts  di; 
méandres  aux  volutes  jnxtaposéi's,  ou  bien  de  cr*tix  ins¬ 
crites  soit  dans  de  {grandes  roues  soit  dans  des  dis<|ues. 
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Il  soi'ini  siii*|irt'iiaiil  <|irayiiii(  (‘iiti't'  t'iix  uno  |)ni*t*ille 
rosscMiil>!inK‘e,  Irniles  ces  [Krces,  Ions  ces  (Va^riieiits 
n'aicnl  [ms  la  nirine  origine,  ne  soicnl  [»as  .sorties  do 
la  iiiêine  niaii]. 


(Jii('l<|i!Os-iiiis  des  [taimoanx  ryni  servi  an  xi"  siècle  à 
reconsiruii't'  raniljtni,  non  |dns  <‘oniine  à  Sainte-Marie 
de  Toscanella  sur  un  modèle  nonvean.  mais  en  lui 
conservaid  à  [ion  |n‘ès  sa  IViiane  jirimitive.  Nous  avons, 
dans  le  clia[nlre  suivatd ,  dessiné  et  re|irodnii  cet  amlioii 
avec  les  anciens  paniu'anx  dont  il  t'st  orné.  Un  arcliéo- 
hviiin’  tlistitiiiiié,  M.  h\‘rnandino  Maz/ainti,  a  vonlii  niitmx 
laire  en  cléinontratd  <jiie  tous  ces  Iragmeids  avaient 
a|y[tartenn  an  même  inenide  et  [n  o vieil  tient  de  runcieii 
andyon.  Dans  nn  dessin  Tort  inli''ressanl,  Ü  a  rétaldi  cet 
and)oii,  teUjii'il  devait  cti*e  autrefois,  en  assemlylant  tons 
les  déliris  de  scnipinre  épat'sdans  l’église'.  M.  Maz/anfi 
a  [ui  reconsjilmu'ainsi  nn  niagoitiqne édicnieenlièrement 
couvert  de  sculptures,  tant  à  rextérienr  ipi’à  rinlérienr, 
et  de  plus,  en  a  lixé  l'origiiK*  [lar  une  date  certaine. 
Kn  effet,  sur  nn  des  morceaux  de  c.vmaise  tmcaslré 

I 

flans  la  porte  centrale  de  l’église,  on  peut  lire,  écrite 
en  cai'aclères  romains,  rinsctâption  suivante  : 

T  K  M  P  .  DO  M  N  .  G  R  EG  .  QLI A  r<T  1 

IViiipiirtlnis  iliiiiiiiii  On'^oi'ii  qiiarti 

la*  «pu  inflifjiK'  nn  espace  fie  tom[)S  assez  t‘eslreiiit 
compris  enlrf*  les  années  et  S'i  'i, 


1.  .VutiKo  /inlleUitio  de  Archcoti/t/iti  vriSltniia.  Aiiti.  II.  IBDfi. 


El'ogniî  (iui^nd-uiiMM.NK  (vm--xi'  sm-clk)  u: 


Nous  sigiitilpcons  oncort^  daiisles  [icovincos  eeelrsias- 
liques,  niais  nu  iniili  de  Koiiie  retü'  lois,  un  (‘iliorimn, 
ou  mieux  iiii  Jinlel,  t-inisei'vé  dans  la  ccypte  de  la 
eaihédrale  de  i‘'ei‘entino,  et  ]n‘ésonlaut  nn  are  de  eilio- 
riiim  tort  ancien  accolé  de  mouhn'es  el  de  tronçons  de 
colonnes  torses  d'une  époque  poslérieui'e.  Lu  l'ace  du 
l'ilioritiin,  ainsi  utilisée,  reproiluit  [iresquelextiiellenicnt 
celle  ([ue  nous  avons  rencontrée  sous  le  portique  de 
Sainle-Marie  au  Ti'anstévèi’O;  l’are  est  environné  d’une 
archivolte  tonnée  de  hu^uetles  de  joncs  entrelacées, 
au-dessus  jiasse  nu  liandeau  dé<’oré  de  erossettes,  flans 
les  tynqians,  des  oiseaux  à  longue  fpieue  héqnèterd  des 
fruits  ;  c'est  le  meme  art,  la  meme  facture,  îc  niéinc 
motif,  et,  si  ces  arcs  ne  jiroviennent  pas  tons  du  même 
inoniMuent,  ce  ipu  ce|)endanl  [lourrait  être  admis,  il  faut 
flu  moins  les  i‘a[q)orler  exaclement  à  la  meme  é[»n(jue, 
c'est-à-dire  à  la  [U'eniière  imvitié  ilii  tx’’  siècle. 


.Nous  voyons  donc  [lendant  deux  siècles  les  incnies 
types  d'ai’chitectnre  el  fie  décfiration  ligurer  avec  une 
telle  iinifonnité,  une  (l'ile  [lersistance,  tpril  est  [>res- 
f[ue  irnpossihk'  d'étahlir  une  flilïérence  sensilde  de  rnn 
à  l’antre.  Kt  même,  ces  sculfitui’cs  un  peu  grossières, 
dont  l’e.xécutiou  touehe  (piehpiefois  à  la  luirharie,  ne 
sont-elles  souvent  fjue  «les  ixqirodmdious  assez  niala- 
droilf's  des  (inesses  et  des  délicatesses  ilii  viif  siècle. 
Les  romains,  de  moins  en  nmins  halnles  à  manier  le 
ciseau  à  mesure  qiu'  s'écoulaient  les  années  de  famine 
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o(  (le  rrvolulion,  avaioiU  perdu  loii( 

es|iri(  créateur;  doveniis  simples  cr>pisles,  praticiens 
i^imranls,  ils  iravaieiit  pas  tardé  à  méconnaître  leurs 
modèles,  La  lin  du  vm''  siècle  et  le  eonimeiicenieijl  tlu  ix*‘ 
prometlaieiil  [irestpie  une  renaissance,  i’aiiliquité  Jivail 
iX’CoiKpiis  mie  partie  de  son  empire  ;  cette  évolution 
nVi  pu  almulir.  L’impulsion  donnée  aux  beaux-arts  par 
ijuebpies  jiontif'es  éclairés  et  éner^iipies  est  venu  s’amor¬ 
tir  et  avorter  an  milieu  des  tristesses  et  des  impuis¬ 
sances,  compagnes  inséparahles  frune  rirofonde  désor¬ 
ganisation  poliliipie  et  morale. 

l/einpire  d 'Occident  un  moment  reconstitué  s’était 
écronlé  dès  rpèavait  disparu  IMiomme  jirodigieiix  ipii 
l’avait  l'ait  renaître.  Lliarlemagne  meurt;  aussitôt  à 
rnnité.  à  l'ordre  succèdent  l’anarchie  et  la  division. 
Pour  réprimer  ces  désordres  la  pajuiutc  temporelle 

intervenir,  th‘éée  [>ar  Constantin,  anéantie 
par  l’inliuence  orietdali'  autant  r|ue  par  les  invasions, 
allraindiie  pai*  Pé[un,  dotée  par  Charlemagne,  il  faudra 
la  coinpler  désor'inais  [larmi  les  éléments  nécessaires  à 
l'éipiiiilire  des  nations.  Mais  avant  d’arriver  au  degré 
de  grandeur  et  d'éclat  dont  Ü  a  su  s’entourer  [dus  lard, 
ce  pouvoir,  redouté  au  dehors,  passe  à  Home,  au  siège 
même  de  sa  puissance,  [lai’  les  situations  les  plus  [lé- 
îilleuses,  parles  agitations  les  [dus  folles,  [>ar  les  révo¬ 
lutions  les  [dus  graves.  Le  là,  cette  absence  jirosipie  ab¬ 
solue  d’enconragements,  ce  tnam[uo  d’initiative  «(ui 
déleianine  chez  les  artistes  l'omaiiis  un  anéantissement 
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foiiiplel  (le  leur  esjiinl  (riiiveiitioii  el.  tiiêine  iiti  nltjiîsse- 
ineril  slmisîIjIc  de  k'tjfs  laeiiltés  d’exérutioii. 


l'jloi «idées  de  ee  ceidee  jtei’niJincnt  d’aiidalinii.  de  ee 
Covei*  de  eoitipétitions  teMijours  rotiaîssaïUes  (urélait 
lîoiiie,  les  grandes  villes  ilaliennes  joitissenl  petalatji 
ee  même  <em[is  d'un  calme  relatif  leur  pej’mcKaiil  de 
sdiitéresser  aux  œuvres  d’arl,  d’emladlir  leui*s  églises 
el  d'entceleuir  à  leur  sei’viee  ([uelques  lialiiles  arlisaiis 
capaltles  de  créer  de  belles  cimses.  Aussi  nouvous-uous 
admiier  deux  ouvrages  ti’ès  l'eiiiarquîddes  dus  à  des 
artistes  lombards  du  ix’’  siècle  conservés,  l’un  à  Milan, 
l’autre  à  Havetine,  ces  rivales  de  Itome.  sièges  d’églises 
ayant  lutté  pendant  d('s  siècles  pour  se  l'aii'e  attribuer 
la  su[U'ématie  religieuse  eu  (Iceideiit. 

Le  cilmrium  de  raiilel  consacré  à  Saîjit-Eleueadius, 
tidisiènie  arclievê(pie  de  llavenne  (  llld-l  12i,  a  été  érigé, 
suivani  les  letines  de  riuscri[)(ion  qui  le  décore,  par  un 
pi’êlre  iiomiiié  Iberre,  sous  l'épiscopat  de  rai’cbevibpie 
Valcj'ius  ; 


AD  HONOREM  DM  .  NMHV  .  XPI  .  ET  .  SCI. 
ELEVCHADfl .  S  VH  TEMP.  DOM  .  VALERII  . 
ARCHIËP  .  EGO  .  PET  R  VS  .  PRES”b  .  EECIT. 


Les  deux  derniers  mots  sont  écrits  en  lettres  verti¬ 
calement  [dacées  les  unes  au-dessous  des  autres. 

La  cbronifpie  de  l’abbé  Agnelbis,  sorte  de  livre  [>ou- 
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(i(’u*al  les  fails  rciMat'([iiîil>les  survonus  à  Haveniu* 

sons  lo  i^ouvernemeiil  <le  ses  archevôfnies,  indique 
\alerius  eoiutne  ayant  siéj>;r  etiii'e  les  années  Sdlî  el 
811);  le  cilioriuin  (le  Saint-Kleuciuliiis  a  douf*  été  élevé 
au  déliul  du  [x" siècle  el  [H‘éseiite  eucoce  toute  l’élégance 
de  l’oi'Uie  et  la  llnesse  d’(^xécutioii  des  (euvi’es  du  vsiC. 
Les  (juatfe  rohiistes  colonnes  ([ui  le  soutiennent,  can¬ 
nelées  jus([n’an  tiers  de  leur  lianlenr  et  tournées  en 
s|iii'ale  à  la  jtarlie  su])érieu]*e,  raj)|ielleii(  des  types  al>so- 
Innient  r'oniains'  ;  les  cliajiiteaux  sont  évasés,  p(nj  élevés 
et  variés  de  décoration;  les  tynqians  extét'ienrs  sont 
ornés  de  rinceaux  de  [)atnpreon  de  paons  buvant  dans 
des  cantliares  ;  sur  les  arcliivoltes  s’enroulent  des  hran- 
clies  d(‘  vigne  entrelacées.  Les  laces  intéi*ieni*es  [)réscn- 
lent  dans  nue  oiaienieiitalion  anabtgne  des  croix  et  des 
oisf'anx  acconijiagnés  de  baguettes  d’osier. 

Le  beau  cilnvriiiin  transporté  dans  la  basilique  de 
Saint-Apollinaire  in  CJn.sae  à  ma*  éporpie  incei’taiiie, 
p('ut-ètre  au  nioinent  de  la  l■econst^lc■tiün  et  de  la 


I,  [.es  ifreLs  aiicif'iis  t^aiiiieiaienl  tmites  niliniiies  ;  h‘s 

grrcs  jjyziititiiis  li‘s  ù  ik*  la  ht^autc  cirs  iniuliiH's 

l'iiiployLS,  l-LS  rtïiiiîiitîs  di'  la  liuniii!  iit?  l'aniielaiiîiit  i|in'  lus  caloiuu^s 

ilt‘  marine  hkirir  aliii  dv  Irmiiérei'  li'nr  rt  dlsaliîllrr  pour  ajJisi  dii'r 
limr  11  ml  île.  \  ors  la  lin  do  rrin[Mn/,  an  jv^  Kiorlo,  los  airliîloclos  du  la  déca- 
tlriKM'  i‘rrlierciioroid  les  oaniHdnrrs  liixnrrns,  loin  iiors  on  liôliro  ou  roupdos 
dans  la  Inuiloui^  [ïar  dos  !»îindi‘s  srnipiros  on  d(*s  Eandiours  laoonnos  on 
l»Éi|^mrnos  ou  aKi  oniolilos  ilo  t‘onilla'^a\  [>n  tronvo  [tlusiriirs  oxoïiiplos  do  ro 
ponro  d'oniomojilalian  ilos  lut  s  do  roloTiriô  an  iiinsoe  lapidaire  du  Latnni, 
Hans  los  ^Éihn  ios  du  rtoîhr,  nno  arriiilravo  ni  rido  d'tino  bainlo  do  mosaïf|no 
osl  siippttHdo  par  douv  l■olo^nrs  ooufioos  par  un  landMinr:  los  lainlN>nrs 
i‘i*prdsonloMl  iiMosrono  à  ]diisionrs  [>orsonnagos  ;  tos  fùls  xml  rimvortstriino 
ornon^Milalion  ro^idioro  d(‘  ronillos  ot  do  ^lainos. 
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(*oni[)lèje  It’iüistbi'initlidi»  de  la  calhédralc.  vei's  17^0, 
a  <iri  être  de  tout  temps  plaeé  rtnilrc  un  mui',  puisfiuo 
sa  ([uatrièine  face  ne  porte  aucune  (race  de  sculpture. 
Kn  rexarninant  avec*  attejdîon,  on  ptmt  se  l’cndre  eoin[>(e 
([lie  pliisteiu's  des  p!a(|ues  de  marlu’e  employées  dans 
saconstiaiction  provieiineid  d’un  monument  plus  ancien, 
[►rohahlement  une  clôture  de  clnenr  du  vi®  siècle;  on 
aperçrnt,  en  elTet,  sur  certaines  [lai'ties  des  faces  iidc- 
rieiires,  des  croix  accostées  4le  l'osaces  et  des  oiseaux, 
restes  d’une  déc<n’ation  prinntive  «pie  Ton  peut  lusé- 
nient  faire  reniontei*  au  vT  siècle. 


Le  ^rand  cihorium  élevé  au-dessus  du  maître  autel 
de  la  hasiliijue  de  Saint- Am hroise  à  Milan  est  un  très 
rcniar([  liai  lie  smiveiU!*  de  l’art  «lu  i\“  siècle.  Moins  pui* 
de  style  cepemlant  «jiie  le  |)ré<‘édent.  il  se  con][iose  «l’élé- 
ments  apparU'uaiit  à  deux  épmpies  Inen  distinctes.  Les 
«|Liatrc  colonnes  lie  fMn'[diyi’e  r«ju<;'’eainsi  «pie  leurs  bases 
enfouies  «lans  le  sol  par  suite  de  rexliaussetnenl  de  la 
crypte  proviennent  sans  aucun  «lonte  d’un  édifice  antiipie 
dépouillé  par  saint  Ambroise  an  proJit  de  son  église. 
Mais  les  cbapiteaux  lignrant  des  corbeilles  «l’osier  (t'essé, 
«l’où  s’écliap[ient  «le  lai’ges  tèuilles  et  «les  fruits,  ont  été 
certainement  sculptés  an  i.x“  siècle,  au  inonietd  où  l’ar- 
cbevêque  Lngilliert,  aju'ès  avoir  re«‘«»nstrni(  la  l}asili«pie 
tout  entière,  voulut  aciiever  son  iriivre  par  un  présent 
vraiment  royal  et  «couvrit  les  ipiatre  faces  de  l’autel  des 
célèbres  tailles  d’or  eitricbies  de  [lierreries  dont  l’une 
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[Kii'te  sdii  iioni  }j;riivô  av('c  la  dale;  Xlîô.  Ija  sciihiliiri’  île 
ees  (*ha[àleaiix  est  leîii  d’êlre  pa  rlai  le  el  leur  Ibi'iiie  idesi 
jj;iière  i[u'une  re|u*o(!iiejiori  des  él('‘iianls  (diupiteaux  liy- 
zaïitiiis  du  VI''  sièide  dont  tnuis  avons  reli’oiivé  de  si  lieaiix 
exemples  à  la  liasiliipa*  di;  Sainl-Laiireiit. 

La  pai'lic'  siipérit'urt;  du  cilioi  imii  devait  se  eoiiiposi'r, 
suivaid  l’usaj;e  “éiu'i’aUmieiil  adoplt'  au  ix’’  siècle,  de 
iilauiies  d{‘  marlire  sculplét’s  surmoidées  d'iiiie eoriilehe 
liorizoïilale  sii[>|iorlaiit  un  donu'  [lyraiiiidal  ou  liémis- 
phériipie;  du  resie,  e'esl  ainsi  ipi'il  t‘s(  ri‘]>résen(é  ilaiis 
la  grande  mosaïipu'  aLsidale,  lûen  ipie  les  pro|iortious 
n’eu  aient  pas  élé  exaeleinent  oliservéc's A  la  suite  «les 
grands  travaux  «le  reslauralion  entrepris  à  la  lîii  «lu 
xii'sièeJe  (I  Idlii,  poiii'  ivfiarer  les  «lésastres  eaiistxs  |)ar 
ré(‘i‘«uilemenl  d’une  pailie  de  la  grarnle  nel’,  la  crypte 
tut  com jilèlenient  reconstruite,  U'  cdueui*  se  trouva  suré¬ 
levé  et  le  inaîli’e  autel  déplaiH';  le  eilioriiiiii  suliit  alors 
«riniportantes  moditications,  l'ancienne  cou[K)le  dispa¬ 
rut  ainsi  ipu'  la  (*orniche  «pu  la  supiiortail,  les  rpiatre 
laces  liireiit  prolongées  au-«lessus  des  arcliivoltes  pour 
t«u*uiei'  de  gi'auds  lyui[»ans  triangulaires  agrémentés 
su  ries  rampants  de  suites  de  cro«diets  l’éuiiis  aux  angles 
pardi'  légères  coUiunelli’s  de  marlu’c  apjmvées  sur  «1(!S 


l.  I  II  (îpïi  lîihli^iitu  tli'  alumiluiilt*  rtunjxisiMoii  rainéstvMlo 

Arjiiirnise  uHitiaiit  à  raiili‘l  ssm  son  ilnn*  1  jiliatxIonnLM't 

s’^nivoli^  vin-s  son  ami  saini  Mai  Mît,  i^xpiranf  à  Tmiis,  ol  sa  liMe  imn  lo 
s^aitimyL"  sur  un  rihniiimi  «Imil  li's  arrs  sniil  sniiimtilu.s  il’iiin'  corn  ici  lU 
siippoilanl  un  (Ininu.  i-rllc  nuïÿaïi(nt‘  ciHcbii;  a  etc  rcpiixlnilc  avc(‘  ilûlails 
dans  finh-t‘  ouvrai^c  c/  Mrtsatfptvs,  t,  I.  p.  MjO. 
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ai^'les;  ces  laces  furent  ornées  de  sujets  avec 
sonnages.  Le  [H'tiicipai  motif  de  celle  décoration  repré¬ 
sente  le  (ihrist  assis  enli*e  saint  l'rolais  et  saint  ticrvais. 
Tontes  les  ligures  sont  en  stuc,  procédé  fréqneinnient 
employé  j)ar  les  artistes  hyzanlitis. 

lai  partie  inférieure  du  grand  amhon  situé  an  inilien 
de  la  nef  doit  également  dater  de  t'éjiiMjite  d’Adalhert. 
'IVois  arcades  portées  siu*  des  colonnettes  de  maj'lii'e 

dans  la  loimnenr,  deux  dans  la  largeur,  sontieniienl 

<1  ^ 

line  trilume  rectangulaire  protégée  pai’  une  lialustrade 
formée  de  panneaux  sculptés.  Koi’tomentemloininagées 
par  la  chute  de  la  voûte,  les  balustrades  furent  i*efait(‘s 
entièrement.  Mais  le  porliipie  inférieui’  put  ètriî  répai'é 
on  plus  tôt  rétahli  avec  ses  anciens  élémeids,  les  colon¬ 
nes,  une  notalile  fiarlie  de  chapiteaux,  tontes  les  archi¬ 
voltes  et  beaucou[)  des  morceaux  de  la  corniche  purent 
être  remis  en  place  telsipie  nous  les  voyons  aujourd’hui; 
rem[ilüi  général  des  entrelacs  dé  joues  et  de  toute  l'orne¬ 
mentation  en  usage  au  ix“  siècle,  le  stvie  de  la  décora- 

r*  ■ 

tion  et  la  facture  lourde  et  eni|)àtée  de  la  scul[itui‘e  ne 
jteuvenl  laissei'de  doute  sur  l'origine  du  monmnenl. 


Il  faut  nous  ai'rcicrici.  liés  la  tin  du  ix*  siècle  s’aliat 
sur  la  lîome  des  papes  la  succession  de  Iléaux  et  de  dé¬ 
sastres  sous  les([uels  elle  va  suc‘comber.  Kn  S4(),  les 
Sari’asins  Pont  déjà  envahie,  le  Vatican  tombe  entre  leurs 
mains  et  la  basiliipie  de  Sainl-l’ierre  est  mise  an  pillage. 
Léon  IV  crut  se  mettre  à  l’abri  de  iioiiveaiix  aflronts  eu 
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élevîiiil  l'c'iu’oiitltï  tl(‘  la  cil/'  la'oifiiie;  mais  les  niînes  ne 
eessent  <le  s'amoneelei'.  Kii  Sil(),  Taimre  même  où  le 
roii^'ueiix  l^tieiiiie  IV,  taisant  ilêlerrer  le  rarlavre  de  son 
[n*êdéecsseiM'  l’orniose,  le  eonflariniait  à  avoir  la  tête 
traiK'hêe,  te  Lalran  s’êeronle,  et,  [lendant  s(*[)l  armées, 
s(‘s  délnâs  épar’s  sont  livrés  îi  la  i*a[ra(*i(é  «li‘  la  popu¬ 
lace,  lleeoiisti'uil  [rar  le  pape  Serjiîas  111,  coiit’orinéinent 
au  plan  primitif,  le  nouvel  ériifiee  fut  la  deniièi-e  mani¬ 
festation  artislirpie  de  rjueirjue  îiiiportance  à  tarpiolle 
assistèrent  les  Itomains  pendant  cet  «  Age  rie  fer  >», 
suivant  l'expression  de  tii'égoire  Vil. 

Aloi*s,  clnupie  élection  frontifieale,  charpie  année  |»res- 
([ue,  amène  un  nouveau  malheur:  (‘c  ne  sont  ipie  révoltes, 
massacres,  famines,  pestes  et  flestructions.  Aussi,  sont- 
ils  bien  rares  les  monuments  élevés  pendant  cette  jrériode 
de  complète  harharie  et  hien  dispersés  ceux  rpri  sont 
parvenus  jusijii’à  nous,  l'in  avan(;ant  vei's  la  date  jatalede 
l'an  t(KH),  nous  ne  pouvons  plus  l'ien  découvrir;  la  sta¬ 
gnation  est  absolue,  riin[missance  radicale,  la  décadence 
touche  au  terme  de  sa  chute;  l’art  n’existe  plus. 


Moiiograninie  du  pajif  Jean  11,  *-  vj'’  siècle. 
KglUe  de  Süiiit-fdèiJifnL  lUuiic. 
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i'i-:iiioDK  -  XI*  siftcLi-: 


IVmlanl  la  jjreinii'fe  inoitii'*  du  m"  sièrle,  liien  (juc  f!i‘ 
noiuliioux  aient  été  ap|ieié‘s  à  s’asseoir  dans  la 

rliaire  de  saint  Pierre,  la  pafiaulé  n’exisle  vérilaldeinent 
plus.  (‘0  n'est  [dns  une  l'iu'ee,  ce  n'e'si  plus  une  puissauee. 
Les  comtes  de  Tusculuin  tiennent  sous  leui'  domination 

4* 

la  ville  de  Home  et  disposent  à  leiu‘  p;i’é  du  souverain 
jioiititicat  ipi'ils  vendent  souveid  au  pins  ot’iraiil.,  I^e 
poiivoii*  temjioj’el  ii'esl  plus  ipi  une  tiction  ;  les  Inens 
de  l'Kglise  sont  dis[)ersés  de  tous  côtés.  D'audacieux 
aventuriers  établis  à  Paliri  de  leurs  (diàteaux  fôrts 
ex[doiteiit  les  roules,  et,  les  [lèlerins  ne  pmiveiit  ari'iver 
aux  loiidieaux  des  apôtres  ipie  par  troupes  et  en  tirant 
l'épée  1  Dans  la  ville,  autre  tumulte,  ou  se  tue  sur  les 
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autels  [MUir  s'aj)[0'()pfier  les  [uéseiits  ([tic  la  piél/*  vient 
y  (léj}osoi'. 

Aldi’s  apparaît  IlihlelM'aiui.  Diacre,  son  inllnence  se 
fait  déjà  sentir;  iriti'onisé  pape  sous  le  nom  de  (!ré- 
aoire  Vil,  il  fait  rentrei’  dans  Toi-dre  cette  si)ciéfé 
désorganisée,  mais,  c’est  an  prix  de  sa  liberté  et  de  sa 
vie  (pi’est  |)avécel  acte  d’aidoiaté.  Le  sièf<;e  (pic  Itome 
dut  subir  sons  son  règne  (HWij  est  l'csté  célèbre  fiai* 
ses  trustes  résultats,  lilotpié  avec  ses  partisans  dans  les 
fdrleressi’s  établies  à  rintéiieui*  de  la  ville,  ne  pou¬ 
vant  l'ésister  aux  Allemands  de  l’empereur  Henri  IV, 
lîrégoii’Ç  ajipelle  à  son  seconi's  lloliert  (îuiscard.  Lelui- 
ci  arrive,  repousse  les  impériaux,  mais  ses  soldats 
dévastent  la  moitié  de  lîome,  brédent  et  saccagent  tes 
églises  (pi’l'rbain  11  et  Pascal  II  s’efforceront  aux  der¬ 
nières  années  du  siècle  de  reconsti'uire  et  de  ré|)arcr. 

De  (îrégoiri'  VII  à  Innocind  III,  les  [>a[>es  engagés 
dans  des  luttes  sans  cesse  l'cnouvelées  ne  [lenvent  af¬ 
fermir  leur  autorité  sur  la  ville  de  Itonie.  Arbitres  du 
monde  entier,  disposant  de  la  chrétienté  au  jmint  de 
Pébranier  à  leur  a[)|)el  et  de  la  lancer  sur  l’islamisme 
débordant  de  tonte  part,  les  souverains  jiontifes  ne 
trouvaient  d’asile  sni’  ni  au  |iatriareat  du  Latraii,  ni 
même  dans  la  cité  dont  iis  étaient  les  évéïpies.  Les 
llotnains  se  croyant  loiij<nirs  les  maîtres  du  monde 

d 

sijfijjot'taienl  diflicilement  la  présence  d’un  maîtr’O, 
s’épuisaient  «nr  combats  journaliers,  et,  leurs  (pierclles 
intestines  ii’avaient  souvent  d’autre  motif  (pi’uiic  com- 
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iH'lilion  H’iiitlnCMicc  aiipi'ôs  de  rolui  (fn’ils  savaictil  (eiiir 
(Mifre  ses  mains  la  [missaiice  [mr  oxceîicnccs  le  gnuvei- 
nenient  des  <*onscienres. 

Aussi,  à  eiKUjue  éleelion,  le  peuple  ])reuai(.  parti, 
ap[U‘()uvait  par  ses  acelainaliniis  le  clioix  des  cardinaux 
ou  cliassailà  mains  armées  le  nouveau  pa[te  si  (*e  cIkûx 
lui  paraissait  coiilraii’e  à  ses  intérêts.  !*"(  la  i^uerre  le- 
commeiiçait.  (Test  ainsi,  <ju’au  travci’s  des  (pierolles, 
des  sièges,  des  rneurlres  et  des  exils,  s’écoula  le 
XI*  siècle  tout  entier. 

Au  milieu  de  cet  afti’cux  désoi’ilrc,  clnupie  ([uartier, 
clnnpie  t'amille  se  foi-titiait  au  détriment  des  nionu- 
iiu'uts  antiiptes  démolis  sans  égard  pour  loin’  valeui’ 
artisliipie;  c’était  à  ipd  élèverait,  avec  leurs  déhris,  la 
tour  la  plus  luiutc.  la  muraille  la  [dus  épaisse. 

Aux  pi’emiers  temps  de  la  Paix  de  Pi^glise,  les  tem¬ 
ples  païens  avaient  été  dépouillés  au  profit  îles  liasili<|ues 
nouvelles;  (ionslantin  avait  encouragé’  la  desfructioii 
des  idoles  ;  Tliéodose  rordonna,  et  llonoiiiis  renouve¬ 
lant  au  v”  siècle  cet  ordre  Imrhare  fut  oliligé  d'ajoiifci' 
à  son  édit  ces  mots  niéinoraldes  :  «  S’il  en  existe  encore 
dans  les  temjjles  et  les  lieux  sacrés  ».  Iticiniei*,  ce 
snève  maire  du  palais  de  .Majorienet  de  ses  successeurs, 
révolté  de  ces  déjirédations,  avait  [irmmdgué  une  oi’doit- 
nance  pres('rivaut  le  res[^ec(  des  monumeids  de  la  cité; 
mais  cette  dévastation,  un  moment  ralentie,  re]n‘it  avec 
une  nouvelle  fureur.  Malgré  les  décrets  répétés  du 
Sénat,  les  liarons  édiliaienf  leurs  demeures  avec  des 
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<l(''liris  îinliqiios,  et,  peu  ;ipj*ès,  le  peuple,  suivuiit 
rexeni|)le  des  nobles  et  des  pféluts,  eoiistruisail  ses 
iiiuisoiis  avec  des  niatétiaux  pcoveiiaiil  des  di'inoli- 
lioiïs 

.Dès  b'  milieu  du  xi' siècle  et  au  eomiueueemenl  r!u 
xu%  ail  dif('  d(‘s  jièlerins,  nue  l'ofèl  de  louis  jetait  son 
ombre  mena(;aiite  sur  la  malbeureiise  Home,  et  les 
ruines  qui  joiiebaient  le  sol  étaient  tellement  inextri¬ 
cables  qu’elles  arrêtaient  les  jirocessioiis  poiitilieales. 
(diaipie  famille  possédait  sa  (Vn-teresse,  et  ce  lamentable 
étal  dt‘  eboses  se  fioursuivit  [lendant  toute  la  durée  du 
moyen  âge.  I.,es  l^ierlt’tnu  «‘aiiqiaieut  au  théâtre  de  .Mar- 
celbis  et  dans  l'ile  du  Tibre  ;  l  rbain  II  dont  ils  rui'ent 
les  banquiers  leur  conlia  eu  outi*e  la  garde  du  elià- 
b'aii  Saiut-Auge.  Les  s'établiretd  sur  le 

tludiiis  et  le  Ibdatiu  ;  le  (Vdiséc  devint  un  île  leurs 
4*bàteaux  Torts,  et,  ces  deux  Taïuilles  rivales  tinrent 
eiiti'e  leurs  mains  jusqu'à  la  fin  du  xii"  siètde  les  des¬ 
tinées  du  souverain  poutiticat.  Aussi,  celle  période 
d'extrême  agitation  politique  eompi'enant  le  xi"' siècle 
jiresque  tout  entier  ii’a-t-elle  rien  [iroduit  en  fait  d'art  ; 
il  ne  nous  est  ]‘esté  aucun  monument  attestant  chez  les 


1.  Il  MTîxisN'  aiiciiii  tiwlt!  pouvant  tjonniM'  unv  itléi;  liiun  l'Aiirlr  ilt"  la 
dis[K>si(iun  ilt"s  <fi]ai'li<^rs  lîuine  à  éisurjno  id  «le  IVdal  iUr  iiuuiu- 
Ou  i)sl  fnm*  à  col  oyaul  de  ronsiiltoi  doiil  so  servaîonl 

li;s  poh'i  iii?.,  j^uiides  ctinmis  sutïs  lo  jioiii  tlo  Miraijüia  tirfu's  (  >n  lira 

îulorùl  sur  n*  sujid  i  fftslotre  Montimmlale  de  liomej  fiar  M.  A. 
irrirruy.  aiicîrîj  iiirectcur  lïv  rKr<ïli!  fiaiiraiso  irAridifoluf^îe  à  lîuino,  fkinte 
déii  iJcifX  1“''  srid.  t3l  15  sepl.  ISJH, 
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IVomniiis  «TaJors  la  voloiilt'’  fie  cftiitMVVùii',  hi  rueiilté 
(l'exécutef  une  (eiivre  (|iieIeO!i([ue. 

Ou  jfouvait  se  laii'e  une  iilée,  il  y  a  |>eu  (rannées  encffre. 
fie  ce  nu’élait,  à  celle  é[)f)i]ue,  l’art  de  bâtir  a|i[fli<]iié  à 
une  constniction  civile.  Il  existait,  sur  la  l’ive  gauche 
du  Tibi'e,  (ont  [H'ès  de  l’ancien  Fonfe-lbitlo  et  fin  petit 
temple  tpii  a  ])ris  le  nom  de  Sainle-.Marie-l’É|4vptiemie, 
une  ancienne  maison  soÜflemeid  construite  en  britpies 
avec  de  ptf‘os  pilastres  soutenant  une  coiaiictie  ou  se 
coiitomiaient  des  inoioeaux  de  bas-reliefs  assenilfii's  an 
hasard  ;  on  la  nommait  la  maison  de  Pilate.  Klle  avait 
été  la  demeure  d’un  riebe  citoyen  ap])elé  Nicolas  Cré- 
centins  (jui  avait  lait  graver  sur  la  muraille  rinscription 
suivante:  «  Ntrofas  utathr  de  eetle  ilnnetor  n’ô/nnrc 
jM.K  <fue  lit  iflnire  tlu  Diomle  c,s7  .svoi.v  t'uleitr...  inai-s  s'il 
l'tt  anislniile  ce  n'esf  pas  htn!  aue  ruine  tjlfdre  ipii  l'a 
poussé  ifue  le  désir  de  reuoureler  ruuliiftte  heuufé  de 
Honte,,.  »  Oes  murailles  faites  de  sinifde  imnanmerie. 
et,  |)Our  ornements,  des  débris  pillés  dans  les  temples, 
tel  était  floue  alors  le  summum  de  l’art  ai'cbitecturar. 

Tandis  (jue  l’Italie,  fiés  le  milieu  fin  xr"  siècle,  se 
couvre  fie  tfms  côté  tle  su[)erbes  monnments  clirétiens, 
fpie  les  Normamls  et  les  puissantes  i‘é[nil)lifpies  mari¬ 
times  font  a]»pel  aux  artistes  l>yzan(ins,  ([ue  les  cités 
d«i  norfl  mettent  à  rienvre  les  arcliitecJes  et  les  compa¬ 
gnons  comas([ues  légués  jiar  les  Lombanls,  (atidis  fpie 


1.  Celle  niaismi  vient  de  dîsparailre  par  de  la  cnnsiructîon  îles 

nouTuaiix  ijuais  du  Tibre. 
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lii'jlhiii(e  lloiviisoH  s^'‘[^nn(^ult,  iiiu'  ri’];.^‘lis('  cln’/’- 
tieiinc  i'i'|iaii(l  aiUoiii'  iiii  souille  de  vie  tellenieiit 

[niissant  (|u’il  l'ail  sorlii’  de  lei’)*e  de  vasles  iiiuiiaslèces 
el  do  siipefhes  loin  [des,  Itoiue  jirésetile  ee  [diénoitièue 
lirs  nai*(iciilier‘,  fjue,  eeiitfo  du  niouveinetil  l’oligieux, 
elle  lie  pciil  [jai-venic  à  eouslcuire  une  éj^lise.  Les  jia])es 
(‘ntrejii'eniieiil  bien  ([Mobjues  tiavaux  de  consolidalions 
alin  d’évitei’  des  rniiies  eoiiiplèlcs,  mais,  au  siège  même 
de  leur  puissance,  il  lein*  est  iin[iossilile  de  doMiier 
aux  nations  cticétietines  un  léim>ignage  iin[)Oi‘tuiil  de 
leur  zèle  el  de  leur  miinilicenee. 

Plusieurs  ('anses  oui  produit  un  résullat  aussi  extra- 
oi'dinaire.  Toul  d'abord,  la  IVagiliU’'  du  pouvoir  (ern- 
[xu'el,  (oiijoiirs  discuté  et  remis  en  ([uestion  ;  les  nom¬ 
breuses  vacances  du  Saint-Siège;  les  aiiti[)a[ies,  les 
c<unj)étitions,  les  l'réijuenles  alisences  vtdontaires  (HJ 
forcées  du  [miitife  et  de  son  eiilourage.  A  ees  ju-emiers 
inotil's  d’impnissancf'  il  faut  ajouter  l’orgneil  du  Sénat 
(pii,  même  après  la  donation  de  Pépin  l't  de  tdiaile- 
niagru',  se  refiisani  à  liumiliei  le  Lajiitole  devant  le 
Latran,  ne  [(onvait  admettre  (pruii  siiipile  é\ê(pie  ei'it 
usurpé  sa  [dace  et  annulé  sa  puîssjince.  Enlin,  les  . 
priiK'cs,  inveslis  de  l’tmipire  (rtlcc'ident,  voulaienl 
l’égnet'  sur  son  ancienne  cajiilale,  sans  ([u'nn  antre  [>ou- 
voir  [u'il  leur  [uu'ter  ombrage*  La  papauté,  l'enifiii'e,  la 
féodalité  el  le  peuple  se  disjintaient  la  suprématie  sur 
cette  mal  beu  reuse  Rome* 


Tout  (‘ontribnail  donc  à  éloigner  d'une  ville,  où  ils 
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trouvaient  si  peu  de  sécurité,  les  paci(i(|ues  ardsiiiis  e( 
les  artistes  étrangers  rfui  auraient  pu  rendiellir.  laissant 
aux  lioinaius,  si  rpielque  liesoin  se  taisait  sentir,  la 
t'aciilté  de  puiser  à  [deiiies  mains  dans  les  iiiüiiiiments 
antif[nes,  où  ils  étaient  sûrs  de  trouver,  encore  à  cette 
épocpie,  non  seulement  des  uudéi’iaux  (Pu ne  valeui‘ 
iiieslimaMe,  mais  des  objets  mobiliers  pouvant  être 
ap|)ro[)riés  aux  usages  <hi  culte  chrétien. 

Il  faut  arriver  aux  dernières  années  du  xi"  siècle 
pom“  (ié(‘Ouvi'ir  à  lh>me  un  tiavail  artisfitpie  d'inu' 
réelle  importance,  fait,  semhle-t-il  du  moins,  par  des 
artisans  romains. 


Sous  le  [jonliticat  d’iHton,  é\'è(pie  d’()s(i<‘,  second 
siuM'esseui’  tle  (îré|^oii’e  VII,  intronisé  sous  le  nom  flT  r- 
haiii  II,  Anastase,  cai’dinal  du  titre  du  Saint-tdémeiit, 
reconstruisit  entièrement  la  basilique  incendiée  et 
saceajiée  [>ar  les  Xorinaiids.  I.es  grands  travaux  devaient 
être  fort  avancés,  sinon  terrnitiés,  à  la  mort  du  jjontire, 
le  ‘^11  juillet  HMH),  puistpie  les  <*ardinaux,  les  évêques, 
le  clergé  et  les  |ïriiicipaux  citoyetis  delà  ville  s'assem¬ 
blèrent  dans  cette  église  |ioni‘  choisir  sou  successeni', 
La  dé«‘oration  inféiâeiire  et  la  rét'(H‘tion  du  nndtiliei* 
durèrent  encore  quelques  années  ;  le  carditial  Anastase 
véciit  sous  les  règnes  troublés  de  Pascal  11,  fodase  II, 
tadliste  II  et  mourut  sous  llonoiâus  on  I  Idl), 

Aucune  église,  en  Itjdie,  n’a  conservé  avec  autant 
il’exactilude  les  (lispositunis  adoptées  jutr  les  canons 
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jirimilirs  el  un  nioijiliei*  iiussi  (•(nilonnr  à  Iciii's  pros- 
(‘l'ipliinis.  (',e  fpril  en  l'csle  linjnuririmi  jteiil  èlre  eoii- 
suléi’é  (‘oinine  reiirésenlînit  les  oiivi'n^es  les  plus  parlails 
(les  niiH'bfiet's  de  eeUe  épfnpie.  Au  l'oiid  de'  l’ulïside, 
s  élève  lu  (diuiee  épiseopule,  la  eulln’dra  de  itiai'hre, 
siège  de  tonne  arilirpie  dont  l(\s  ae(‘(Uidoirs  sont  sou¬ 
tenus  jiur  des  [ulaslia's  droits  el  dont  le  dossier  verlienl 
est  lerndné  par  une  partie  iii‘rondie  en  eerele  uiilonr 
de  linniellc  S(‘  Iroiiv  e  gravée  la  véritable  signal  un*  d(î 
rienvre  entièrt‘; 


ANASTASI  VS,  PRESBYTER.  CAKDtNALdS  .  il  VI  VS  . 

TITULl  .  HOC,  OP  VS  .  CEPIT,  PERFbXIT. 

An  reste,  eette  ebaii'e  a  été  laite  évideuiuient  avec 
des  trag'inenls  }ij»l  i(j ues,  eai*  le  dossiei"  porte  eneore,  à 
sa  [lartie  postéi’ieure,  «piebpies  letli’es  d'une  ins(‘iâpli<ni 
r(niiaine  ipi On  a  négligé  d’erta(‘ej'.  Suivant  les  disposi- 
liojis  aiuMennes,  un  bant’  eirenlaii’e  en  inar‘l)re  eon- 
loiinu'  le  tond  de  l’abside;  le  siège  de  révéïpie  élevé 
de  (pielrpies  niandies  en  oceupe  le  milieu  et  se  trouve 
situé  dans  l'axe  de  la  ne(‘  jyriindpale.  Le  niaître  autel, 
daeé  en  avant  de  l’abside,  direeteineni  au-dessus  de  la 
eoidèssion  l’entennant  les  rtdi<pies  de  saint  Clément  et 
de  saint  Ignatag  évè(pi(‘  d’Antioelie,  est  protégé  pai*  un 
grand  (‘iborium  loi'tné  de  (piatre  eoloiines  de  marbre 
aniirpie  avec  (diapiteaiix  à  xadutes  ionicpies  sui’  enr- 
beilles  de  l’euillage,  supportant  une  architrave  au-dessus 
de  bnpJelle  s’élève  un  étage  de  eoionneltes  l'orniant  atli- 


87 


Kl'ÜOlTl-;  MÎO-HOMALM*:  (M'  SIlvCLl-:) 


(|iie.  Une  cornii-lic  su|)érieiii‘e  siniticiit  la  loitnre  à  doux 
])eîilo.s,  tonniuée  sur  o]iîu[UC  tiioe  [»Mr  uu  (roiilon,  (elle 
(jiroii  les  eoiistniisait  aux  [ireiuiers  siècles  de  l'ère 
clirétieinie.  Des  (l'iuifles  de  fer,  fixées  sur  les  ooloiiiies, 
souteikaieiit  les  draperies  (|ui  voilaient  l’autel  au  niotneiit 
de  la  eonséeralion. 

Trois  iiiairlies  descendent  de  l'autcî  vers  la  clôturt' 
du  sa)ietuaire,  parapet  de  niarUre,  s’étendant  dans 
tonte  !a  lai’i^eur  de  l’église,  mais  r>nvort  en  son  milieu, 
[mur  jmrmotire  le  jiassage,  (ie  cliancel  est  i'orrné  tie 
pilastres  à  rainures  <iaus  lesquels  sont  emimîtées  des 
taldes  de  inarUre  (U'M-mves  de  liaiïueltes  entrelîua'es 
formant  encadi-einenl  et  de  eoui'onnes  nouées  par  des 
lamdeletles  dans  lesquelles  sont  conquises  des  (U'oix 
et  le  monogramme  <lii  pape  Jean  11,  .Vinsi  se  trouve 
conlirmée  d’une  J'aç<m  certaine  l’o[union  émise  pj’écé- 
demment  (|ue  le  cardinal  Anastase  n’a  fait  que  )*econs- 
lilner  dans  la  Uasiliqiie  supérieure  le  cliancel  de  la 
laisilicjue  iidcrieui'e,  en  complétant  peut-cli’e  ce  (jui 
pouvait  aloi’s  lui  niampier.  Des  liges  de  fer  on  de  Itronze 
fixées  sur  les  juîastres  servaient  à  sujqiorter  les  dra¬ 
peries  destinées  à  masquer  à  certains  monients,  aux 
l■egards  des  fiilèles,  les  cérémonies  qui  s’aecfunplis- 
saient  dans  le  sanctuaire. 

Le  cliamr  occupe  le  milieu  de  la  nef  jjrincipaie; 
élevé  d'uiie  marelic  au-dessus  du  pavé  de  l’église,  il 
{'Si  entouré,  sui-  les  {piatre  faces,  d’une  cli’dure  forim'c 
<le  laides  de  marlire  et  {le  pilastres  s{‘ml{laldcs  à  ceux 
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lin  cliîiiK'pl.  \  riiilprieiir,  siii'  un  jiclie  (lalliïf>:e  <le 
marhi’c,  iunsîn(|îJe  uun  cbiUKies  (iniiloiirs  (lessinaiit  de 
iîu-jres  eiilreliU’s,  s’élèvenl  rleuN  ninhoiis.  Un  doiilde 
escalier  d(uirie  uceès  à  reiiii  de  gauche,  destiné  à  la 
lecture  des  évaugiles  et  par  cela  luêine  accoiiiiuigné  du 
caiidélahiN’  pascal,  belle  cninnue  torse  de  marbre  dé¬ 
corée  de  tilets  île  uiosaï^pie.  Üu  seul  escaliei"  latéral 
moule  à  ccdiiî  do  droite  où  se  voit  un  |iupitre  de  inai’bro 
servant  à  jilacer  les  é[>lli‘es  et  les  livres  sacrés,  lai 
clùture  ilu  clueiir,  connue  le  cbaiicel,  provient  de  la 
basili([ue  [u  iniitive;  leurs  déctirations  sout  ideiiliipu's, 
les  ju’olils  iles  moulures  sont  les  memes,  et  le  mono¬ 
gramme  de  Jean  il  se  trouve  égalemeid  répété  sui‘  les 
laces  extérieures  des  tailles. 

Les  ambons,  au  contraire,  datent  de  Tépoipie  d’Anas- 
tase;  on  ne  h'ouve  plus  ici  les  aiuncus  mat'bres  blaïu's 
mis  eu  amvre  dans  le  mobilier  primitil’,  on  s’est  servi 
de  panneaux  de  brècbe,  do  plus,  le  protil  des  moulures 
est  difTéreul,  ce  n’est  plus  la  liiiesse  et  la  légèreté 
dViutrefois,  on  v  sent  la  lourdeur  et  riiihaliileté.  Néau- 
snoins,  cos  deux  ambons  doivent  être  la  reproduction  de 
ceux  ([ui  existaient  atdérieuremonl ,  cai'  leur  Idiaiiegéiié- 
i*ale  rappelle  dans  toute  sa  simplicité  les  prescriptions 
de  raticieu  rituel 

Le  eardinal  fiaetani,  neveu  de  lioniface  VllI,  lit,  à  la 


I.  [j'S  n'hUilV  nu  inohîlîtM-  |iri'shyU‘i'iil  dv  niif  ôlt* 

(!n]t[n'‘s  [iwr  k;  p\ii^  painl  Mîiii  ilajis  i^nnul  oiivrn^^tî  <k'  la'ltu'iiii tily  sur 
Érs  «  lAÜItcrs  ilr  Ktiftie  »,  “  (laLlIialKUMl  rn  u  iiïtr  jiurlir  tJüiis  ses 


(xi*  siëclk) 
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lin  fhi  Mti"  sièeio,  ré[)arei‘ la  laisüiqiie  de  Suinl-CIémeiiL 
dont  il  riait  lilulaire  ;  et  remplaça  siii*  les  laides  de 
inarltre  ainsi  (pie  dans  le  eliain|)  des  pilastres,  les  rin¬ 
ceaux,  les  nattes  de.  joncs  et  les  nioiiojirainines  par  des 
niosaiipies  à  fond  d’or  el  des  dis(pies  de  porphyre. 

Pascal  11,  le  dernier  pape  ayant  répiic  au  xf  siècle, 
poursuivit  les  travaux  eidrepris  par  son  [uvdécesseni-. 
(hi  hd  attribue  la  reconstruction  de  l’église  des  (Jualre- 
Saints,  égalenieid  détruite  pai’  les  Xonnands,  et,  dans  le 
voisinage,  rédilicaliou  d’un  palais  où  il  installa  sa  de¬ 
meure  en  alleiidant  (pie  le  patriarcat  du  La  Iran  lut 
réparé.  La  plus  (‘élèhre  des  l'oudations  [>ieuscs  de  ce 
ponlilé  fut  celle  de  l’église  de  Sainte-Alaiie-du-Peuple, 
près  de  la  porte  l’Iaiiiminieiim*,  sur  l’eni[dacenient  [iré- 
snnié  du  toinbean  de  Xéron.  Lette  église,  eoinplèlenient 
reconsti'iiife  ])ar  Sixte  IV,  n’a  jilus  rien  aujoui'd'liiii 


(pu  puisse  t'a[i[)eier  son  origine. 


A  travers  toutes  les  vicissitudes  dont  soulTrit  Ibniic 
et  son  leiTitoire  jiendant  le  xP  siècle,  on  jieut  dirtieile- 
nient  discerner  les  éléments  propres  à  formel’  une 
école.  Il  est  cependant  possible  de  découvrir,  dès  cette 
épmpie,  les  traces  d'un  art  véritabienieut  romain.  Art 
bien  pauvre,  il  est  vrai,  coni[>aré  au  degré  de  perfection 


«  Momirneril^  tiiit'îüiis  nioilcriips  »;  on  vu  îrouvera  (rinlérçs- 

satilos  iTprothirliiHis  iliins  (f  La  n  tW  }\.  de  Klniiry.  Xoiis  iitnis 

soriitiiüS.  iTU  dît^[>erisi's  dv  li's  ro|imiJiupü  à  noire  (oiir  el  iiouB  renvoyons  tlus 
lecleuis  à  ces  imvi  aj^es  liieii  coiiiitts* 
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(|ii'!ivauMit  alteiiU  l'aiTliilectuit'  e(  la  sciil|)jui-{'  vu 
!''i‘aiice  e(  ilatis  les  pays  alleinamls;  en  Tet  re-Sainle,  où 
les  (■l■^^isa(^cs  avaient  fail  pénétrcn*  rénergie  (l‘evpaiisioi! 
(l(‘s  i<lées  oceifien taies  ;  en  SiciU*  et  dans  les  pj'ovinces 
mreidionales  de  l'Ilalie,  <im  eetle  inênie  l'nrce  était 
venue  se  gcelt’er  sur  les  l'ostes  eneoce  adniiraliles  du 
génie  geec  et  saffa/iti;  dans  les  [jfoviiices  de  rilalic 
septentiàoinilc  enfin,  on,  sous  riniimlsion  des  liltet'lés 
eoimnnnales,  les  nouvelles  i“épnlilir[ues  taisaient  eon- 
strnire  des  l)asili<|iies  et  des  palais,  l’ai'tont,  à  la  tin  du 
xi'‘  sièele,  s’élèvent  de  siiper-ltes  nionuinents  ornés  avec 
nn  luxe  de  décoration  vi’aiineiit  inerveilleux,  le  do- 
niaine  <les  jiapes  seinlde  seul  exclu  du  vigoureux  élan 
(pli  pr-odnil  presipie  partout  des  clicfs-d'ontvre. 

(le  siè(‘!e  avait  été  cependant  nn  siècle  de  [n'ospérité 
linaneière  pour  l'Italie  entière.  Les  croisades  amenèrent 
<•(*  l'ésiiltat  tpie  le  iiionopole  du  maniement  de  l'argent 
passa  sur  son  territoire;  Venise,  (îèiies,  l’is«\  Ainîdli 
s’i'iiricdiissaient  des  dépenses  faites  par  les  croisés,  et 
lîome  profila  dans  une  i-ertaine  mesure  de  cet  état 
üénéral,  car  la  cité  sainte  était  visitée  à  l’aller  mi  an 
retour  [»ar  iiomlnê  de  pèlerins  ipti  annm'laient  leiii’s 
offrandes  sur  l’an  tel  di'  Sainf-I'ierre, 


.Malgré  ses  misères,  Kome  n'était  ])as  alm's  complè¬ 
tement  déjtonrvne  d’artistes,  titre  tro[)  prétentieux  en 
regard  d(‘s  [>rodu(*lions  grossièi’cs  sorties  des  mains  de 
ses  areliitectes,  de  ses  maisons,  de  ses  scnl[vteni‘s  ;  en 


liiMign:  M-;  (K h-  sm-ci.k) 


iu 


(c)n!<  ciis,  l\ü]ne  t^'avail  jaiiiais  alixolinuenl  iiiaiH|ii(' 
(l’arlisaas.  Ia’s;  ror|Hn*ati()iis  aïKMi'iiriL’s  siilisistaical 
(‘iK'oi’e  ])Oiii’  la  |)lM[>at’l..  ot,  si  les  lie  as  ([ui  aiiissaioat 
leiii's  iiKaaI)]‘OS  avaient  él<’  IVjrtetneat  l'elàeliés,  ceux 
uni  (‘xecçaieiit  la  iiièiac  iii’fil'essioti  se  l•aIl|4:eiuerll  l<ui^ 
jours  sous  la  itiêiiu*  liaimièi'O  et  iuvor|uaient  le  iiièuie 
palroa 

A  pactiiMie  la  lin  du  xi"  siècle,  on  [>eu(  doue  conslaler 

#• 

dans  le  domaine  de  TK^lise  un  cerlaiii  nionvenieiit 
ar(islir|ue.  («indcs  par  les  aiiciennes  traditions  et  [>ai‘ 
les  iiHuièU's  «pi'il  ont  sous  les  yeux,  moines  mi  laïipies, 
«Mdreiit  dans  une  voie  nouvelle.  Kncouragcs  par  l(s 
[touvoir  poutitieal  <pii,  pour  ari’ermii’  sorj  autorité,  em- 


L  Lt's  mtïuüiies  r(>i‘ri's|Miiii!aii/itl  ii  Vffctairm  il(‘s  iv 

vûj  îIclIjIl*  î'i'nnirs  < laits  nii  inAiiii'  Imt. 

pniir  e.\ploîl('r  iirm  lïnMin*  IVnKliiMi  on  ini  arl,  lorMiiai^nil  un 

l'oIlù^niiMi  (iîii  vtn  hot  cofiigcir.  réuïiii);  im  Iroiivaît  tes  ronoj^n's  <li‘s  iiuir- 

t'iiaiiils^  liés  seiTiïHfTs,  ili*s  ioinli'ui s,  olc .  f'-üs  nirjioi alicnis^ 

|niissaiilt's  los  pmivolrs  pnhlirs  s^Mxiioiif  Inmvés  (kms  ruhli^aliori  tli- 
(lucIqmHnîs  avt‘{:  rMi‘s.  avd’uMit  vu  leur  nuiiihrc  <^on;sîiloniliU‘[ii(‘ril 
ri'tluil  parunédil  iW  ÿL'|)liiiio  St'nvre. 

(  juistîuiüji  dut  iiKÀiiii*  autiiris4U'  t'cHles  t|iii  avaîoiit  survtH'ii  a  rLisiniiEii'r 
tuilri!  elles;  les  iiiaetins^  les  falyrii'EUits  d’t'scalieis,  les  huelu^nais,  s^iiïiii^inil 
eu  un  seul  p'oupe;  ee  inouveiueul  de  4‘çmeenlialioii  s"a<TetiliJii,  el  il  anivii 
un  üiuu!e]]l  ou  loiites  les  eurpoialloiis  miviièies  de  lîtuiio  ne  foriuèfêiil 
[dus  l|U^^Ile  seule  assoriaituu,  [^t^udaid  etiuj  sièelt^s,  ririsliuet  eor|Mïralir, 
hieu  tprnlVailili^  sui  véeul  à  fliune,  car,  au  vjnt-  siè(  le.nu  |hui(  eoiislaler  cjLut 
luiilii  iiiiluslrie  lurale  ii’élaît  |ïas  uuirle  cl  ijuc  les  IVutous,  les  ehaudmii- 
uîees,  les  tailleurs  de  jue.rre  et  les  nrl'èvri^s  [ireuuieiil  pari  ati\  eêréiiioiues 
oriicîêlles.  Au  \r  siècle  »  les  coriHiiulîoits  tvvÈslàîeiil  eei  laiiieiiieuU  roiuiue 
aulndois*  à  l'éLai  d'assncialioii  :  ou  pi^ssède  les  slaïuts  de  relie  des  agi  ieul- 
leurs,  sorte  de  |taele  nuiclu  outre  les  nssories  td  îiuir  prieur  ou  sjiidie.  (les 
si  al  II  |s  resseiiitdeiil  éiotiuaiuiueul  a  ceux  îles  aiilirpies  eorpora  lions;  J’iU' 
llueuce  II  iülitiui nielle  èlail  duiir  eiieore  ^uaiiile  vi  se  laisail  seiilir  tians 
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|il(>it‘  loiis  les  iiioyens,  ils  coiislruisonl  tjiielfiues  riires 
(‘■élises,  iiuiis,  jiliis  siuivenl,  roiis<ilMlént  el  reslaiirenl 
les  niirieiijies-  !('s  <n‘iictil  de  tumvelles  fa(“i(les,  de 
|hh'(m|hos,  de  jtoeles,  de  l'eiiêlres,  de  tnolils  tlo  leules 
sorles,  eençus  dans  fies  t’oiaiies  fajeiinios.  A  riidéi-ieuf, 
le  ïiiohilier  es(  ré[>aré,  l•enollvc‘lé,  les  autels  s’eiiriehis' 
seul,  s’eiitofirenl  d’une  eeetaiiie  nuijiiufieeiiee.  Aloes,  le 
[iru^fès  fies  aiis  se  iiianit'esle  «le  joiif  en  jeiif  plus  vive¬ 
ment,  et  1(‘S  nfcliilt'cdf's,  pffmant  (eujuurs  pour  point 
de  dépai't  fie  leiii's  éjiules  l’art  antifpie  romain,  inter¬ 
prètent,  il  est  V!'ai.  scs  Itiis  d’a|>rès  les  Ifesoins  tl 'alors 
ou  suivant  lent'  pro[n‘e  raiitaisie,  mais  tinissent  néan¬ 
moins  pat*  créer'  un  style  à  pai'j,  dérivé  de  ranlifpte, 
liieii  f[ue  s'en  élfuj^nanl  par  loutes  sfu'tes  fie  iléforma- 
tions,  df‘  petitesse  et  fie  mesipiine  flélieatesse. 

Si  le  temps  el  les  r’évolntions  ont  lait  flisparaître  une 
j4,!'ande  juirfie  tU*  ces  omvi'es  intéressanles,  ü  nous  en 
l'este  encore  (pielfpies-unt‘s  ;  et  les  noms  dt'  loui's  au¬ 
teurs  sont  même  en  [lartie  pai'venus  jnsfju’à  nous. 
llomiM’sl  [tauvt'een  eegenrefle  relitpies;  les  recherelies 
v  flemeureid  à  pmi  [irès  sans  rf'sullal.  les  éj^lises  ro¬ 
maines  avant  été  tro|f  sonverd  el  lro[f  eoni|flètemeiit 
Imulevei'sées ;  mais  les  pelitt's  villes  fin  flomaine  fie 
Saitil-Piei're  nous  fdVrent  à  cet  éjjjarfl  fie  plus  idfondants 
renseiji'nemeiits. 


( lénéralernent,  les  architectes  du  moyen  àg»’,  eliarj^és 
fi’un  travail  de  restauration,  avaient  soin  friiicrustei’ 
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iJ  4i 

(ini  leur  pîii’uistiaieMt  ju'éserîler  (jiielffuc  iiitéivl,  soit 
par  leiii‘  mérite  artistique,  s<ûl  en  raiLseii  des  ins¬ 
criptions  dont  ils  étaient  revêtus.  Au  milieu  rie  ces 
déhris  :  ligures,  cliapiteaux,  inscriptions,  panneaux 
sculjdés,  nous  découvrirons  (pielquelois  un  nom  et 
nous  le  saluerons  coiuine  un  glorieux  Iropliée:  sigiia- 
lm‘e  probante,  doçmiieut  précieux  |>ou]‘  reconsliliier 
l’iiistoire  aidistique  de  ces  é[>oques  obscures,  (i'est 
ainsi  fpie  sur  la  liu;ade  de  Téglise  Saint-Dominique,  à 
Narui,  église  ([ui  date  du  tx"  siècle,  on  voit  une  pierre 
portant,  gravés,  les  mots: 

magistf:r  on  est  VS  art  if  ex. 

Oiiel  a  été  cet  Dnestus?  je  rigmu’e.  (Ju’a-f-il  fait 
encore?  je  ne  peux  jdus  le  savoir;  nuns  je  m’incline 
devant  sou  souvenir,  puisipie  ses  contemporains  bn 
avaient  donné  le  nom  d'artiste  et  le  titre  de  Maître. 

Du  reste  graver  le  iioni  d’un  artiste  sur  le  jtionument 
rpi'il  avait  élevé  était  une  coutume  liieu  ancienne,  les 
grecs  de  l'autiquité  la  mirent  souvent  en  pi‘atif[ue  eu  y 
ajoutant  fpiebpietbis  le  nom  de  sa  ville  natale,  de  son 
pays  d'origine  et  la  date  de  l’exéculi<m  du  travail,  lîien 
des  noms  oubliés  par  les  liîstorieus  nous  sont  ainsi  ])ar- 
venus,  et,  grâce  à  ces  iuscri|dions,  il  a  été  possible 
«l’étaidir  une  classilication  artistirpie  des  dilTcrentes 
écoles,  (lel  usage  était  moins  général  chez  les  lloniains; 
leui’s  abondantes  inscriptions  mettent  toujours  en  évi- 
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(Ij'imt  lo  lintu  de  I  eiitpereiie  on  celni  du  eonsul,  soii- 
veiit  celui  du  dormleui*.  mais  lueii  rarcmenl  celui  de 
l’iii’lisle.  Ou  peut  cc|>euduii{  lii-e,  j^fuvee  sur  la  scène 
du  lliéàlre  d’Herculamint  : 


P .  N  V  M  I D V  S  A  KCH I T  FXT  V  S  ; 

mais  il  nous  .serait  impossible  de  citer  un  aidi*e  excm|ile. 

Ij'ltalie  <lu  moyen  à^e,  telle  (jii’elle  s’est  coustituée 
dans  les  dernières  armées  du  .vi'’  siècle  et  la  première 
moitié  du  .viT  [U’éserde,  avec  la  (îrèr'C  anliriiie,  une  l’rap- 
paide  analogie:  même  division  du  tei-ritoire,  mêmes 
limites  étroites  de  la  patrâe,  réduite  souvent  aux  mu¬ 
railles  rrune  ville,  même  ardeur  à  en  soutenir  la  iîlfure, 

P 

i- 

Aussi  ii’cst-il  ])as  surprenant  de  ti'onver,  dans  ces  petits 
centres  d'action,  des  artistes  désireux  de  se  taii-e  con¬ 
naître,  en  transmettant  à  la  ]Hi.stérilé  leni’  nom  gravé 
sur  la  pierre  ou  le  mat'lnv',  il  est  néanmoins  fort  rlifli- 
cile  de  décoiiviâr  dans  les  Etats  de  l’Eglise,  avant  les 
prmnièr'cs  années  du  .vu'  siècle,  une  OMivre  d’art  indi- 
(juatd,  avec  ([neb|ue  certitude,  la  date  fie  son  oiâgine  et 
le  nom  de  son  auteur, 

La  re|U‘ise  an  travail,  la  poussée  artistifjiie  rpie  l’on 
constiïte  alors  flans  les  priivinces  romaines,  venait-elle 
de  ta  simple  ti*aflitioii  l’emise  en  lionneur,  f>u  bien, 
s’était-il  élevé  ([uebpie  j)art  une  école  ayant  pn  former 
fies  artistes  et  des  praticiens? 

Lei’taiiis  auteurs  otd  attribué  aux  maîtres  ü'recs  du 
.Moiit-Cassin  et  à  leurs  élèves,  une  grande  part  dans  les 


E';iMinri-:  m^o-imimaini-:  (XI"  siKclh) 


9  fl 


I  l'a  va  11  X  iVii  l’ t  (  i  t?  I  (  U  t  (  0  es  ]  I  èee ,  ex  l 'e  u  lé  s  1 1  a  1 1  s  c  es  1 1  j  i  -('‘es . 
XoMs  ne  partageons  pas  celte  opinion,  [/école  du  MoiU- 
(^assi)i,  alisolnnient  byzantine,  avait  itien  créé  «les  ino- 
saïsles,  des  fninlenrs,  des  enluininenrs,  des  peintres, 
dont  l’iniluence  artistique  a  pu  se  taire  sentir  au  loin, 

mais  il  n'eu  est  sorti  aucun  arcliitecle  avant  exercé  son 

\ 

art  eu  deliors  d’un  voisinage  innnédial,  du  moins,  nous 
ne  voyons  s’élever  nulle  [>ai‘l,  dans  les  provinces  du  do¬ 
maine  des  pa[ies  à  cette  éjioque,  nu  uionnment  présen¬ 
tant  les  earactéres  de  rarcliitectni’e  hvzanline.  niiaiit 

K. 

aux  scidpteui's,  l’atelier  monacal  leur  avait  peut-clre 
aptnâs  à  manier  le  ciseau,  mais  ils  s’étaient  sans  doute 
empressés  d’ouldier  ses  inoitéles  en  pénétrant  sur  tes 
terres  de  l’I'^gliso  l’Oinaine,  car,  contrairement  à  ce  i]iie 
nous  avons  constaté  [lourles  mosaïques,  aucun  riionn- 
ment  ou  fragment  de  sculpture  ne  [uésente  les  traces  du 
stvle  byzantin, 

«  É. 

Les  maîtres  lombards,  ré[)andns  dans  les  cités  ita¬ 
liennes  et  venus  à  Home,  ont  donc  seuls  fait  é<'lore  b» 
germe  artislbjue  qui  s’y  trouvait  à  l’état  latent;  gei’ine 
dévebqipé  par  la  suite,  à  l’abri  d’iin  étal  politiipie 
ilevenu  pins  stable  et  jdiis  prospère.  Les  arebitectes, 
les  seul])teni's  et  les  inarbriei's,  ne  tardèï’ent  pas  à  se 
jiréter  un  mutuel  concours,  el  dans  rexécnli<in  d’un 
ouvrage  important,  la  direction  en  était  dévolue  au  plus 
habile.  Il  se  créa  ainsi  des  ateliei'S  dont  les  memiires 
étaient  désignés  sous  le  nom  iVaffidati,  compagnons, 
aftiiiés.  Ari’ivé  à  un  ceilaiu  degré  de  talent  et  de  l  enoni- 


» 

■ 
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nif'r.  II'  ili’viMiinl  uiîiîti'O  (‘1  itiinvait.  îiliu's 

signer*:  Maffisler  Marniorarins  ;  lilfe  très  envié  dont  il 
avnil  iii*oil.  d’êlre  fiei'. 

I’]»!  raisnii  do  son  oi'igine  (‘lassi([ue,  le  sïyle  ainsi  ot-éé 
avail  i‘C(;ii  le  nom  d’O/nr.s  fionuiunm  ;  la  i-limniinie  de 
SiiliiaeOj  en  jairiaiil  de  It'avaux  exéenlés  [leiidani  le 
g'onvei’neinent  de  l’alrlié  Jean,  vecs  10(15,  di(  :  Fecît 
<infe  porltim  niouasterii’  furiim  Foinuno  opéré*. 

Il  ne  l’audfait  pas  cependaiU  se  inonli’er*  trop  ingrat 
envei'S  les  maîtres  du  Mord-t'assin  ;  le  molnlier  presliy- 
(érîd  leni* doit  sa  pins  lii'illaide  décoration.  On  y  [irali- 
iptait  en  elTet  deux  geni’Cs  de  mosaïipies  désignées  sons 
le  imm  général  de  Opns  e.r  aiireo  vil  ris,  on  tle 
lapidis:  la  mosaïque  artisliipie,  s'ajjplirjuant  à  eonvrii* 
de  gi'andes  snt*('aees,  îÏ  re|n‘oduii’e  des  personnages  et 

a 

des  taldeanx  d’ensemlde,  et  la  mosanpie  d’inernstalinn, 
destinée  à  eni'iebir  les  rnenldos  «les  églises,  à  orner  et 
à  i‘eliausser  di*  son  éclat  les  sni*faces  de  inarin'e  on  de 
inerre,  pai*  la  juxtaposition,  suivant  des  formes  géomé- 
ti'iqiies  exti'èmemenl  variées,  de  petits  enhes  (rétnanx 
et  de  veire  doré.  Oe  genre  de  travail,  Lovori  du  srar- 
pello  (travaux  de  petit  ci.sean'i.  était  peut-être  l'egardé 
roi m ne  îid’érieni’  par  les  grand. s  mosaïstes  et  les 
jieiiitres,  mais,  en  dehors  des  ([neh|ues  laï(|nes  ipii  s’y 
adonnaient,  ces  (ptivres  de  patience  convenaient  par- 
l'aitement  aux  loiiü’ues  heures  dn  cloîti’e.  Aussi,  les 


1,  arc  a  iJis|iai  u  tli!|>uis  lt.>iigli?iiips. 
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ainluHis,  If's  ÎKiliJsfradcs,  les  l)îi|ilis(ères,  les  iotulieaux 
se  eouvrenl-ils  l>icnLô(  de  (‘elle  hi’illînite  ornenjcnta- 
Itori;  des  lilels  d’éiDail  s’enroideni  auloiir  des  eoloii- 
iieltes,  iiKiiileiil  anlour  du  eaiidélahre,  ^eussent  e(  fleu- 
risserd  eu  ('loiles  sur  les  (‘oruiclies  des  (îdteriiaeles  et 
des  cloîtres. 

h’iin  lisage  d’aluu’d  assez  restreint  en  Italie,  la  iiio- 
saîqne  frinerusialioit,  d'orifrine  toute  byzantine,  l’ail  sou 
auparilion  avec  les  preniièi’es  années  du  xii' siècle;  bien- 
t«M  elle  se  r(^|)aud  parloiif,  et  junidant  trois  cenls 
ans,  devient  le  (‘oiiJ[>iéineut  lubiossaire  de  tout  travail 
de  niai  brerie  destiné  à  oriiei'  ou  à  ineidder  nue  éiibse. 

Les  Mannomrii  iiontaui,  à  la  lois  arcbilt'ictes,  déco¬ 
rateurs  et  statuaires  exercent  [ tri nci paiement  bujr  art 
dans  la  restauration  des  églises,  la  création  ou  la  l’éfec^- 
tion  du  inobiliei’  [u*esbytéral,  mais  ils  s’emploient  en 
de  nombreuses  occasions  à  doter  ces  iin'ines  (''^lises 
de  pavements  merveilleux.  L’art  païen  savait  bien 
incruster  de  marbres  de  c(juleur  les  parois  des  palais 
et  des  temples,'  (‘t  le  luxe  barbare  de  la  décadence 
continua  ces  traditions  (jui  ne  se  [lerdircnt  jamais. 
Mais,  ('c  (pli  n'était  alors  ([u’une  l'antaisie  devint  entre 
les  mains  des  mai’bricrs  du  xii*  siècle  un  ai’t  très 
vivace,  et  l'on  admii’e  cncoi’C  ces  superbes  tajiis  de 
marbre  où  de  souples  lignes  de  mosaïfjues  s’imroulent 
autour  de  disipies  de  |)or[divre  obtenus  en  sciant  les 
colonnes  brisées  des  monuments  antiipies,  où  une  ingé¬ 


nieuse  géométrâe  l’ail 


^^;|*^iïer^les  cei-cles,  les  (airrés, 
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les  losanges,  où  l’arlisle  jnxtcipose  les  eoitlenes  avee 
une  variété  inlinie  c't  une  éelalante  hartnonie.  (le  genta^ 
(le  travail  s’a[jpelait:  Ojms  lesKcilalKni. 


.  J 


Kn  j)are(Hiran(  le  \ii°  sièele,  nioins  rielie  eepcndant 
en  artistes  ipie  ceux  jpii  le  suivent,  nous  allons  remani- 
tr(M'  (pielipies-uns  de  ees  Afnllirs  nuirhriers.  Si  lùm  in? 
p(Mit  adinii'er  leurs  onivres  sans  restrictions,  si  elles 
iaussent  généralement  les  lois  du  véritaldo  bon  goût,  il 
laul  ce[jendant  leur  altacliei'  nn  certain  prix  et  leni‘ 
mérite  est  (rautant  p!nsgi*and  ([ue,  loin  d’étre  le  résul¬ 
tat  d'une  décadence,  elles  [nésagent  au  contraire  une 
sorte  d('  renaissam'C.  Le  style  néo-romain  apjjaraît  avec 
le  \n'  siècle,  atteint  la  plénitude  de  sa  lloraisoii  avec 
le  .Mil',  et,  liien  (pi  altéré  dans  ses  ligues  principales  par 
rintrodnclion  des  l'ormes  gothirpies,  est  encore  en 
laveur  peudani  le  xiv'.  Les  graiidt^s  éctdes  pisanes  et 
lloientines  avaient  alors  ponssi'  de  fortes  raciiu’s  jus-' 
(pi'au  (‘(cur  de  la  vilh'  de  Uorne,  et,  s(ms  leur  irdluence, 
lesarlistes  r'oinains  s'étaieiit  élancés  dans  ta  voiejpi'elles 
leur  avaient  ouverte. 


■1 


l’ariui  les  nionuments  datant  de  la  Un  du  xi'  siècle, 
il  en  est  un  dont  Le.xamen  oflVe  un  intérêt  tout  jjartieu- 
lier,  .Nous  voulons  jjai’ler  de  Péglise  dédiée  à  la  .Mère 
de  Dieu,  comprise  dans  renceinte  du  vieux  château  de 
(lorneto, 

La  ville,  autrefois  soumise  à  la  juridiction  épiscopale 


I 
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(le  Toscnriellii  sa  voisine,  s'élève  vis-à-vis  la  rnei*,  au 
soiiiinel  d'iiti  des  derniers  ('oiiti'e-lorts  des  nnnilagnes 
rri'^trui’ie,  ini])rès  de  reinidaceineiU  ([u’oceupail  jadis 
rardifine  Tar(jiiiiiie^  enloiirée  eiieore  aujoiinriini  de 
rc'ueeiide  l’ortiliée  r|ui  la  [U'olé^eail.  an  moyen  àp;e,  e( 
liéiâssée  des  fours  féodales  élevées  par  ses  prinei|)an\ 
liabilanfs.  L’églis*;  de  Saîtde-Marie  in  (jhstcüo,  plaeée, 
comme  son  nom  l’indiipie,  dans  la  l'orfei’csse,  soi'te 
d'acropole  oe(‘U[>an(  rexfrémilé  du  dei'iiier  soinmef, 
roiirnif,  pai‘  les  inscriptions  el  les  dates  doitl  [n*es(jno 
tonies  ses  parlies  sont  revéfnes,  (U's  reiisei<j;tienients 
[n'écieux  pour  rétude  de  ridsloira;  de  l’ai'l  au  moyen 


aji'e. 


Lu  conléssion  el  ranfel  sont  [n'Otéj;és  [nir  un  jj;rand 
cilau'iuin  don!  la  jiarlie  sn[)érienre  a  mallienreuseineid 
disparu;  une  arcliilrave  de  mai'hre  hianc  re[>ose  seule 
sur  (plaire  fortes  colonnes  de  marhre  africain,  les  clia- 
pitean.x  d’ordre doriipie seiuhlenlavoir été  l'efaits  d’après 
un  lion  modèle,  tandis  ipie  les  liases,  mal  agencées, 
variant  de  formes  et  de  moulures,  sont  des  matériaux 
anli([ues  rajiportés  et  mis  en  place  sans  l>eaucoup  de 
discf'niemeut.  l/autel  est  formé  de  grandes  dalles  de 
lirèelie  violette  accosli'^es  à  leurs  exlréinités  pai*  des 
pilastres  avec  Imses  et  chapiteaux  décorés  de  [>elites 
feuilles.  Le  sanctuaire  est  séparé  de  la  nef  par  un  eliancel 
de  inarhi’e  divisé,  de  cliaipie  côté  de  l'ouverture  mé¬ 
diane,  en  plusieui's  panneaux  (a>in[>r('!iauf  des  pla(|nes 
de  serpentine  et  di*  porphyre  encadi'ées  dans  des  cai’rés 
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n’jiuliers.  (',e  jtar.ipot  e^l  sm-nionté  d'une  cvinaîse  ù 
l'eiiille  fl’eau,  et  terminé  jtar  des  jiilastres. 

Sur  la  l’are  extérieure  de  rarchiti-ave  du  eiliorium, 
nu  peut  lire,  pard'aileiueut  ;^ravée  eu  eai'actèiTs  roiuaitus, 
rinscri))tinu  suivaute  : 


-I’  VIRGINIS  ARA  PIE  .  SIC.  E  .  DECORATA 


MARIE  Q\'E  GEN' VIT.  XPM.  TANTO.  SUB.TPK. 


SCRIPTV.  ANNO.  MILLENÛ  .  VI  .  ET  .  AGENO 


El  sur  la  l’arade  iiitét'ieure  de  relie  meme  arrliilrave  ; 


lOHS  .  ET  .  GVITTÜ  .  MAGISTRl  .  HOC  .  OPVS 


FECERVNT 


Vniri  (|iii  seiuhle  liieu  ret'laiu  :  «  eu  rannée  iniîll,  deux 
tuaiires  uiar-ltriers,  Jea]»  et  (liiilln,  e.xériitèreut  rel  aultd 
dédié  à  la  Viei'ge  .Marie  qui  eugemlra  le  Clirist  »  .  ('.efteii- 
daiit  il  e.xi.ste dans  la  même  éj^lise  une  insrriplinn,  eiiras- 
Irée  su!‘  le  «'ôlé  inléi'ieiir  du  mur  de  la  l’arade,  d’a[U'ès 
larpjelle  :  lloiri  V  étatil  (nu/a'/vifr,  (jtllinte  élioit  jutpe, 
l'ttniuh'  mil  rent  riitfi  uti  ileptiis  lu  naissance  de  Xolre- 
Seiiftieny  Jésus-CJwiHf  (nftud  été  aUeiiilc,  liiiidoy  dipne, 
el  hicnreillitnt  prieur,  fit  ees  (eurres  premièren  «  PRI- 
MORDIÂ  »;  rdiiiiée  sidiunile  il  fit  ifrurer  eefte  iiiserip- 
liiiii.  De  niétJie  <pie  la  pi’érédeÉile,  relie  iuserifdinu  a 
Inu.s  les  rarartères  de  raullieulirilé.  Il  résidterail  dune 
du  ra|i[»rnrliement  que  l’nii  ne  |>eut  uiaiiquer  d’étaldir 
entre  les  deux  textes,  que  le  eilairimn  a[>paraissaut 


I 


t 


M 


i 

\ 


i 


1 


!■ 


k 

*#■ 

I  * 


- 

'* 


» 


# 


\ 


■I 


I 


\ 


fÉ 


r 

y 


..  1 


■n 

^  • 


« 

1 

‘i 


'*1 


f 


1 

-  t 

» 


4 


i':i>oorK  Nf:n-noMAiM‘:  (xi*  sikcle) 


105 


ainsi  (le  soixaiile  années  anléiâenr  à  la  (biidation  de 
réjilise  aetuello,  anrail  a])|iar(emi  an  titolûlier  dame 
autre  église  plus  aneieuuo,  rem  placée  j)ar  celle  (pie  le 
[trieur  iîuido  avail  lait  coiistriiiri'  en  1131  ;  nu  [tien 
etu’ore,  pue  le  ciltnriim)  provenait  d’ntie  au  Ire  éj^lise  éga- 
[(’tnenl  consacrée  à  la  Viei'ge  Marae,  et  aurait  été  li'aiis- 
porté  dans  celle  de  Oorneto  à  une  époipie  postérieure 
(|ijelcon([ne.  II  es!  facile  de  mettre  tl’aceord  les  deux 
inscrijttions  en  a])[iliipiant  les  nntts:  «  MEC  PRIMOR- 
DIA  >)  (jiii  si^nilienl  IhniUitiDii  au  seul  mur  de  l'açade 
dans  le([nel  se  trouve  iticriislée  rinsoâjilion,  et  de  sup¬ 
poser,  ce  ([ui  s’aecitrde  |)arfailetnen1  avec  les  usages  de 
l’éporpie,  qu’il  ii’y  a  pas  eu  en  1131  une  cmistrucliou 
totale  coiujtlèleineut  nouvelle,  mais  une  reslauratictn 
pai'tielle,  cmnporlant  priuci[talcnient  la  réfeetioji  de 
celte  façade,  sans  que  le  reste  du  tuoiiumenl  ait  éprouvé 
de  changement  luitahle.  Il  devient  (l'ès  natuiel  ahtrs 
d'admettre  que  le  cihttrium  fies  maîtres  .leau  et  lîuitio, 


lait  en  lOtiO,  s(ul  l’csté  eu  jtlaee  et  que  rien  u’ait  été 
changé  dans  le-  sanctuaire  de  l’église. 

Nous  pouvons  encoj*e  iiidi(|uer  comme  cqtparteuaut 
à  la  lin  du  xi'  siècle,  et  révélant  une  date  certaine,  le  ci- 
liorimii  de  réglise  Sainl-I’ierre  à  Toscanella.  11  est  ibimié 
tle  quatre  arcs  [torlanl  sur  quatri‘  cohtniies  de  mai’hre 
hianc,  et  d’uii  dôme  pyramidal  reposant  sur  une  corniche 
hori/outale  également  de  marhre  hiauc.  La  date  <ie  cette 
consiruclion  i  ItHI'î)  est  très  nettement  indiquée  dans 
une  grande  inscri[itioii  gravée  sur  le  listel  de  la  cor- 
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iiH'lit'  l't  se  |Hnirsiiivniit  sur  les  (|Uiï!i-e  faces  du  cilio 
riuin. 


R  ICA  RD  VS  PRAESVL  TV  SCAN  VS  CENTVM 
CELCIJS  ATQLIE  BLKDANVS.  ►P  SIT  RI  GARD  VS 
RARADISI  SE  DE  PA  RAT  VS  AMEN,  EGO 


PETRVS  PRES  DI  T  ER  üOC  OP  VS  FIERI  IVSSIT. 


^  AN  NO  AD  INCARNATION  E  DOM  INI  MILLENO 
NONAGESIMO  ill. 


HliN'ii'dos,  (Hp(|Uc  f[t'  de  tipiiliinin'lleiis  ‘ 

lïirsirdiis  Iroitvi"  ;iu  |i:ir;i<lis  un  prêjKKv  |i(H]r 


['ii'rre,  fuvlie,  iiit  eoniniaiidé  de  lYdrc 
l'iiicîinial ion  <le  >iolre-Si'i|ÇiuHir  1U9J, 


eot  ouMVïge, 


el  de  lïled:u  i|ue 
liit^  aiiiiMi.  Moi, 
dîuis  rsimiér  de 


[/église  (ie  Gaslel-Saiiit-I'^lia,  ilaiis  la(|U(‘lle  nous 
aviins  (If'jà  dérruiverl  des  Iriices  de  liaule  anlii|uih'', 
sidiit  vers  lu  fin  du  w"  siècit'  on  an  roniiMeiireineiit  du 
mC  une  Irunsforuialion  |)res(|ue  eoni|ilèje  el  di'viul  iitie 
assez  importun  le  liusilif[ue  à  trois  nefs.  Quel(|ues  dis[>o- 
silions  itilrrieures  [iiireiit  »‘ependanl  ôlre  eonserv»*es, 
mais  îéuuden  nioltilier  rrpaiô  ou  plutôt  ridait,  eu 
ulilisani  conime  nous  l'avoits  mi  d’anciens  IVugmetils, 
a  perdu  en  pai'tîe  son  caractère  jiiàniilir.  Ainsi,  la  (*îô- 
lure  du  clneiit*  a  dispai'u,  lonUdois,  le  pavage  eu  mo- 
saïipjc  s'esi  consei'vé  itdatd  el  indi(|ne  encore  au  milieu 
de  la  nef  l’espace  otanipé  par  l’ancien  cliœnr. 


1-  Ceiduinceheus  ou  Cerituiiieell;e  ^nijourd'huî  f’.ivila-Vifccliia. 
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et  Cîborkiui  de  rie 


Autel 


Mûrie  a  Custet-SaiiU-ü] iu- 


— '  ïi'  siècle. 
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|]  ne  l'oste  itliis  (iirini  i^eiil  des  deux  anciens  ani!>ons 
canoniciiies;  on  y  monte  coinnie  antreloîs  |nn‘un  nni<|ne 
escalier  dont  les  l'anipeset  la  [dale-lonne  sont  |»rolcjj;ées 
par  «les  parapets  foi-niés  de  pannanx  encastrés  flans 
«réti'oits  pilastres  verticaux,  et  snrniontés  de  cymaises 
monlurces.  (lest  un  meulde  refait,  le  peu  d’har¬ 
monie  régnant  entre  ces  flilïérentes  paities  rindi([ue 
suftisainment.  de  pins,  la  loni’denr  des  prolils,  la 
grossièreté  même  du  travail  flénotent  une  iidialiileté 
[H’ofessioniielle  parfaitement  fTaccord  avec  la  liarliarie 
«le  rép«if|ne.  La  forme  primitive  de  l'andftm  n'ji  même 
pas  été  religiensenieut  conservée,  il  mampie  les  deux 
rampants  (riangniaires  «pn  raclietaient  les  parties 
verticales  dn  parapet.  Les  restaiiraleurs  «le  Sainte- 
Marie  à  Castel  Saint-Llia  étaient  doiu'  «les  artisans  peu 
expérimentés  et  leur  «envre  ne  vaut  guère  fjue  pai’ 
les  souvenirs  tré]impie  antérieure  «(u’elle  nous  a  con¬ 
servés,  Comme  nous  l’av«tns  déjà  indiipié,  phisieui's  «les 
panneaux  |ir«fvenant  «le  l’ancien  mobilier  «lu  ix*  siècle 
ont  servi  à  refaire  l’andion  du  xii‘  et  constituent  seuls  la 
partie  artistifpie  «le  l’onivre. 

Au  delà  «l’un  cbancfd  également  rec(nistrnit  avec 
d’anciens  élément.s,  s’élève  un  autel  très  simple.  Ses 
faces  de  marbre  sont  a[i[myées  aux  angles  sur  de  petits 
jfilastres  semblables  à  ceux  «le  l’andion  et  «lu  cbancel  : 
la  table  sainte,  faite  d’une  ';ran«le  «lalleile  mai'bre  uris 

’  n  P 

veiné,  doit  être  fort  ancienne.  Cet  autel  est  j)i’«dégé  liai' 
nn  ciborium  dont  la  toiture  à  «lenx  versants  s'ajtpnie 


ij:s  m  a  nu  Kl  i:  us  humains 


I  lu 


Iks  miti'fs  en  la  i'onne  des  ( 


sni*  niK'  raiigre  do  eeloiinetles  l'ot'niaiil  atlniiio.  Soniines- 
noiis  ici  en  invseneo  du  eil)iu‘iuiii  |triiiii(ir  irpaiv?  Tout 
le  ferait  croire;  ia  variélr  des  fùls,  les  uns  en  hrèelie, 

eaux  J  assez 

Itarliai’Os  dn  rosie,  mais  ayaid  iiiie  ressenddance  IV’afo 
|tan(e  avec  ceux  de  la  grandi'  nef,  senddahles  eux- 
inônies  anx  cha|n(eaiix  de  Sainte-Marie  in  (iosmedin  à 
lîomo,  le  [lon  de  tianlenr  des  eolonnetti's  de  ral1i(|ue, 
tout  lions  semlile  indi(|uer  snllisainnieid  ntie  o'uvi'o 
fie  la  lin  dn  i\'  siècle,  ooiiij dotée  ou  l’eslanrée  [lenl- 
ôtre  an  xi'. 

La  partie  sn[)orienre  de  (*e  oiltoriinn  peut  donner  oxac- 

J 

fonient  l’idée  de  ce  tpie  devait  être  eelni  de  l’éj^liso  de 
('.orneto  avant  sa  nintilation,  car  une  toiture  à  deux 
versants  soiiteniie[»ar  de  couiies  oolonnettes  [lonvîdt  très 
natni'olloinent  s'aflapler  sur  rarcliitrave  fie  inarhre 
Idanc  (|UO  l’on  voit  an jonrd’lini.  (iette  l'oi’ino  simple  se 
trouve  dn  reste  assez  l’roi j nom m cnit  employée  |>ar  les 
constrnctenrs  des  vin'  et  ix*  siècles. 


(:I1A1>ITUE  11 


DKIJXII'.MI'  IVVIÎTIH 


IM  101:1-:  M':0-|Î0MAL\H 
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S<I\IMAU{E 

Kl^Iisi^  (Ip  Saiii(<‘-Mnrîr  iii  r^ïsijH^iîîii,  Alfamis,  jKivointMil,  caMh'^ilra.  ainlHiiis, 
riiiiili'Habre  (Hisral.,  iDiiihi'-au  ii'Airiiiius.  —  de  S^iîiiie-Marie  au 

Tiaiislévèro,  caliiedia.  —  dos  Sniuls  Viiiroul  ot  Anastase  aux 

trais  loidaiiios.  —  hasili(|iu;  dn  Saïid-Launuildiors-losOhns,  rilHuiiim, 
l^aulus  rt  SOS  füs,  —  [iasili{|Uo  de  Saiid-I' uul-hurs  les-Mup'Sç  caïidi'laboi' 
]>asral.  —  <lathodoalc  do  Suli  i,  îiiîTOn|dîans,  = —  l*ur!ii|Mi'  do  la  Imsilîtjuo 
do  t>ainl'ploati-do-l-alrafK  —  (judossuui  ilo  Saiiil-Uailliulainé.  —  <4fM’|iu- 
l  atiiiu  dos  taHloiiis  lio  piorro.  —  t'alliodi^alo  irAiiagni,  <dhuriiirn,  —  (iallio- 
dralo  do  IVroîil iiK>;  cîluuiuiii,  auhd,  —  Kgliso  ilo  SaiuE-Amloo  à  [^uizaiiu 
[(omaiMi.  —  |{^liso  de  Saiiit-riourgos  à  lï iofrodilo.  —  Kglîso  do  Hiiora  di 
ftutlo.  —  Moiiaslorti  do  Saint-Kusl(îi‘gin  |u-os  Xf>i‘oia^  — ^  l'’glîso  di^  Saild- 


\  îllui  iiio  ù  AuiîSonio.  ^ —  Kgtîse  lEAlliad-uconso, 
|Kïi  los  ilo  lïriHlZO. 


Palais  liii  l.atraii 
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SFX’ON’DF,  PKRtOnlC  XtT  SIKCI.K 


A. 


a  pjramlo  <]iieivlliHlf‘s  hivastiliiros  encore 

±  X  mie  [tîirlii'  du  xn'"  siècle,  siieiîéda  la  lutte  entre  les 
IlueK’es  et  lesfîihelius,  lutte  sou  te  nue  an  nom  de  la  li)>erfè‘ 
sous  la  liante  direetioM  des  [laiies.  Itaiiseette  [diase  nou¬ 
velle  de  la  rivalité  des  deux  |ionvoii‘s  sn[iérieni's,  ranto- 
rité  des  poidil’es  est  souvent  mist*  «ni  éidiei*  à  Home  ]tar 
la  luj’lnilenee  du  iieuiileel  par  la  lonte-puissaneo  «pie  se 
sont  arrogé  (jiiehpies  [inissardes  familles  ;  les  tiiéatri's, 
les  (herines,  les  lomheaux  antiipn’s,  tons  les  monu- 
imnds  pouvaid  fdfrir  une  retruile,  sont  transformés  en 
forli’i't'sses,  et,  du  haut  de  leurs  murailles,  les  luirons 
bravent  la  pa|ianté.  Les  Se  re/b”  s’établissent  sur  l'Aven- 
tin;  les  Omf/  f’rinent  au  forum  de  Xerva  la  célèbre 
tour  ipii  fera  encore  l’admiration  èle  Léti'arque;  au 
forum  de  Ti’ajan  se  dit'sse  la  tour  di's  MUirea;  les  LVi- 
(tniiia  s’emjiareiit  du  mausolée  irAiigiiste  et  (iiiissent  [iai‘ 
possédiM*  dans  lîoine  un  vasti'  es|iaee  lu'rissé  de  dé- 

l’enses  et  de  palissades;  b'  tomiu'an  de  (lo*eijia  .Mefidla 
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siif  la  voie  A[>jti(i,  civiielé  coiiiiiié  coliii  de  la  fainille 
l'IaiUia  près  de  Tilnir,  sert  de  tdi-leresse  aux  Cuëfaiii. 
lu  inrunenl  apaisés  sous  la  sévèi*e  aduiiiiislt'adoii  de 
(lallixle  II,  les  liouliles  reparaisseiil  à  sa  iiioi’l,  et  lîomc 
redevient  la  jirede  des  discordes  civiles.  Le  i‘è}j;ije  d’In- 
noeetil  II  iiiîinpie  ideii  eiieoj'C  au  temps  de  repos  et  de 
régénératioti,  mais  à  la  voix  d’Arnaud  de  lîreseia,  ta 
sé<litioii  écdale  de  muiveaii.  et  le  xn' siècle  se  tennine  à 
Home,  eomiiie  il  avait  eoniiiieneé,  dans  ra^ilation  et 
riiu|Miissanee, 


Jean  tle  (laèle,  eardimd-diaere  du  titre  de^Saîute- 
Maiâe  iu  (îosuiedin  fut,  sous  le  nom  de  (lélase  II,  mi  des 
pt'einiers  jiajies  du  \\f  siècle.  Klu  après  la  mort  de  Pas¬ 
cal  Il  en  IMS,  son  rè^iie  d'mie  année  fut  lixmhlé  par 
des  scènes  de  violence  inouïe  aiixipielles  il  ne  put 
surviv]-e  ;  t^allixte  11  lui  succéda.  Néanmoins,  pendant 
le  court  séjour  qu’il  lit  à  Home,  (lélase  s’était  souvenu 
q[ie  réalise  île  v^aiiite-Marie  in  (losmedin  lui  avait 
ap|)artemi;  il  en  ordonna  la  l'estanration,  et  (lallixti' 
hérita  du  soin  de  veiller  à  rexécutton  de  celte  pensée. 

Mien  que  le  pape  (lallixte  II,  d'oiipjine  française,  n’aît 
fait  que  de  (‘lujrts  séjours  en  Italie,  sa  ju'ésetice  à  Home 
fut  mai'quée  par  des  événements  coiisîdérahlcs.  Son 
entrée  dans  la  ville,  le  d  juin  1 1:2(1,  fut  une  juarche 
trionqdiale  :  tiare  en  tète,  moidé  sur  un  palefroi  lilanc. 
[it'é'cédé’  d’um‘  procession  d'enfaids  ijui  [lortaient  des 
palmes  et  des  Heurs,  il  travei'sa  [tour  se  rendre  au  La- 
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tt'iu»  (les  nies  [lavoîsées  de  feiullaj^es  et  de  tentures. 
A  peine  arrivé,  il  ordonne  la  création  d’nn  oratoii’e  dé¬ 
dié  à  saint  Nicolas  de  liai'i,  lait  relever  le  maître  autel 
de  Saint-lMerre,  et  rentoured'un  nouveau  pavement  de 
marbres  de  couleur,  répai’e  les  aipiedncs,  et  consacre 
par  mie  dédicace  solennelle  l'église  nouvellement  res¬ 
taurée  de  Sainte-Mario  in  Cosniedin,  un  des  sanctiiaii'cs 
les  pins  véncivs  des  Komains. 

(’Ætle  église,  reconstruite  une  j)remière  fois,  comme 
nous  l’avons  vu,  [>ar  le  [)a[>e  Adrien  F',  de  nouveau 
abandon  née  pendant  les  x”  et  \  f  sièles,  était  arrivée 
au  commencement  du  xn’  à  un  lamentable  état  de 
délabrement,  lorsrpie  llélase  II  con(;nt  la  pensée  de  la 
rétablir  dans  son  ancienne  splendeur.  A|>pelé  à  dirij^er 
les  destinées  de  l’KoUse,  fiélusecontia  le  soin  d’exéenter 
les  travaux  à  un  prêtre  nommé  Alfanns  (pii  lui  avait  suc¬ 
cédé  eommo  titulaire  île  Sainte-Marie  în  Cosmedin. 

.\lfanns,  devenu  camériei'de  (îallixte  II,  recnedlil  de 
larges  olîran des  et  put,  (piebpics  années  ajirès,  faire  gra- 

a 

ver  sur  le  listel 'de  la  table  du  maître  autel,  en  mémoire 
de  la  consécration  poiililicale,  riiiscri[ition  suivante  en¬ 
core  lisible  anjourd’liui  : 


DEDICATVS.  E.  HOC  ALTARE.  P.  MAN  VS.  DOM  . 
CALl.IXTl.PP.il  SV  J  PONTIFICAT  VS  ANNÛ  IV 


MENSE  MAIO.DIE.VI  ALFANO  CAMERARIO  EiVS 
DONA  PLVRIMA  LARGIENTE  .  AN  .  M  .  CXXIII  . 
INUC.  I  . 
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(l■}ivîlllx  nV'laiciil  [tas  îMOit'vt'vs  à  rt'Ke /‘[Knpio  et 
s('  pfoloiigèreni  jiis(ni’a[n‘(*s  la  mort  (l’Iloiiofiiis  II,  suc- 
cesseur  do  (aillixto.  Mais  la  date  do  rÎMsoriplioii  (I  l^d) 
lixo  Mlle  é[K)(|iioîi  lapiiello  ils  peu  vont  être  «^éiiéraleMieiü 
ra[nyôrtôs. 

L’niu*i(Mi  cÎKi'iir  inslalié  par  Adrioii  I"'  devait,  jtüin* 

se  rapporter  aux  iisa<*'es  et  aux  pi*es<a‘ipliiuis  des  ea- 

iioiis,  coiiijyi’eudi-e  des  Jtahisirades  ou  parapets,  nu 

|iiilpitiiin  servant  à  la  leiduro  des  ovaiigili's  et  un  aitihou 

lui  taisant  face  ;  fie  jylus,  lui  etiaueel  flevail  séparer  le 

elifiMir  fin  sanelnaire.  Allaiius  s^itlaeha  aiitaut  tpie  pos- 

sililo  à  reefuisliliier  If’s  aiieieniies  dispositions.  Mais 

avant  trfuivé  la  liainsirafle  dn  fdifi'iir  et  le  eliaiieel  en 
« 

Irtip  mauvais  état  jionr  être  remis  en  place,  ü  les  lit 
su|ipriruei‘  et  se  servit  fies  jtatuieaux  fie  inarltre  ipii 
en  ju'oveiiaient  pftiir  en  faille  des  fhdies  de  pavag(‘. 

Il  mms  a  été  [yossiMe  fie  reef*iiuaîti‘e,  pendant  fpie 
s’exéentait  lécemnieuf  flans  ré|j;lise  un  travail  fie  res¬ 
tauration  assez  inipfirtant,  (|ne  lieaiieoii]»  de  ees  tlalles 
fie  [tavam',  eneort'  eonveides  fie  mosaïfpies  ('I  friuerits- 
tatifnis  fie  niarlyre  siii‘  leur  snrtace  extérieure,  étaient 
oi'tiées  fl('  seuljttnres  sur  la  lace  ap|fli(]née  contre  teire. 
tles  fléeorations,  eom[msées  de  trijiles  ha^uetles  fie  jonc 
entrelacées  si  li  va  ut  fies  t;ondnnaisons  i*égn  Hères  lor- 
niant  fies  losaniios  et  des  cercdes  contenant  îles  lien- 
mus  ou  des  j'fvsa<“es,  ressemlileiif  Heaucfmp  aux  pan¬ 
neaux  fin  ix’’  siècle  ipie  Tfin  voil  exposés  sfuis  le  porli<pie 
fie  Sainte-Marie  au  Transtévèri'.  I Vest  la  même  laclure  et 


riiMjnnn  xRn-iioMAiNK  (Nii^-  sifür.i.K) 


nv 


le  iiiêiiie  stvIiNlii  inrnic  ordoniiiiiiee :  inissi,  (rmt  perle  à 
croire (lue  les  dalles  de  Saiide-Marie  in  ( aïsiiu'diii  doivent 
provenir  de  la  restanralioii  eidrefnâsc  au  temps  du  (lape 
Adrien  1'.  lia  mine  jusipi’alors  itiépniscdile  des  mai’lu'es 
de  l’ancienne  Home  counncn<;ait-elle  à  s*ap|ianvrii'?  Les 
(Mnishaietions  nouvelles  et  les  iniséraHles  tours  à  eliaux 
«piiotd  iaid  d/'voré  de  chefsHlViuivres  à  Home  en  avaieid- 
ils  (a  ri  la  soni’ce'?  11  l’an  (Irait  l’admet  Ire  puisrpie  nous 
constatons  iei,eomnie  nous  le  l'erons  eneoi'e  antre  part, 


liiscriptiurï  sur  le  ïiavemenl  de  uiarbre  <lc  Téiijlise  de  Saiiile%Marje  iiï  Cosiiicilîn. 

Ilüiire.  —  xii'^  sîecle. 


(pie  certains  nial('‘riaiix  déjà  mis  en  (envre,  di'‘jà  dé(*(n*<'s 
(T un  travail  ai’listi(pie  intéressant,  ont  été  employés  à 
nue  antre  destination  leur  lai  sa  ni  [lerdre  ce  pi’cmiei* 
earael<''re  d'tenvre  d'art,  et  cela,  sans  autre  motif  appa¬ 
rent  (jne  d'éviter  l'aeipusition  de  matériaux  nouveaux. 

Le  dalla*^e,  ainsi  olitenn,  l’orrne  un  elneur  surélevé 
d’une  uima'lie  au-dessus  du  pavai>e  général  de  l’église. 
A  Han  us  !('  lit  d<'eor(‘i‘  d'uiu'  p,raiide  inosaï(pie  de  niar- 
Itre  «a  d(‘  porphyre  ronnant  de  larpfcs  enroidemeids 


l.i;s  MAHJiltl  Kits  UdMAINH 


«linislîj  partie  ccnlfnld  avec,  auxanjiles,  ([iiaire  pamieaiix 

reprcseiilani  des  rlessiiis  de  daniier  encadrés  de  hainles 

de  inarltre  blanc,  Xnus  cniinaissons  cc^enre  de  Iravall; 

l’ii'ii  ne  dirtéreneie  celui-ci,  ni  dans  ra^encerneid  des 

éléineids,  ni  dans  la  cnnipositinn,  ni  dans  rex^'Cidion 

■ 

d'avec  les  beanv  pave  ment  s  en  itfHOi  TesseUdlian  dniil, 
lîonie  ronrnit  laid  d'exemples;  ce  soid  tmijonrs  les 
inénics  distpies  eidacés  de  bamles  de  niosanpios  à  (l'ois 
(Ml  (piatre  cenlenrs,  l'ailes  de  niarlire  Idain*  et  noir,  de 
porphvre  et  de  serpenline.  .Ml'unns  a  ci'pendunl  tenu  à 
levendifpier  pourliiî  seul  riionneni’  ainpiel  raideur  du 
pavement  de  Sainte-Mai'ie  in  (’osmeiltn  aurait  [lu  pre- 
Unidre:  sur  la  bande  d'('nfatlrenient  des  panneaux 
d'anp;le,  on  lit  gravé  d’un  côté  : 

ALFANVS  FlEKI  TIBl  FECIT  VIRGO  MARIA' 

et  de  l’autre: 

ETGENITKIX  REGIS  SÜMMI  PATRIS  ALMA  SOPIIIA 

L’absence  de  loul  nom  de  marbrier  laisse  donc  sup- 
jioser  ipie  des  moines  bénédictins,  modestes  artisans, 
IVirinit  idiai'üés  de  l’exécidion  de  celte  l'estaiiration, 

La  [tremière  de  <‘es  inscriptions  est  indenliipiement 
ré[iét('‘e  sur  le  dossier  de  la  calliedra  <le  J’abside.  Nous 
avons,  an  délml  de  ce  livre,  cité  la  chaire  de  Sainte-*Marie 


I.  Lu  (lalli*  sur  laquolie  se  ItMHJVt'  gravée  tiisci  ipliuti  es!  (U  in^e  sur 

kl  f:u‘iHit3)>nsée  il'uin'  giainle  rr<ii\,  rariiiéi'  ^!o  hu^uelles  luHielucéos  rappe- 
laiil  huit  à  kiît  iu  ^eiiie  ilc  «iùcùi'a!i(>ii  de  la  mai^ello  dt-  piiils  l'oiiservre  au 
elnilre  du  Latrutu 


Ki’ooi'i-:  xi':o-ii(tM.MNi-:  (xu^  sifîcij-:) 


irj 


in  (josuæilin  foinme  élanf  une  des  [dus  reinfïriiiîaliles 
parmi  celles  (pie  ['on  conserve  à  Rome.  Klle  esl  formée 
d’mi  siège  aiitifiiie  de  niarlu'C  Mane  à  base  cari‘ée  tout 
unie,  une  dalle  de  porpliyre  oeçu])e  le  panneau  antérieur, 
les  accoudoii's  sont  tli-oits  mais  terniiués  [lardeux  liojis 
vus  de  face  ;  le  dossier  égrdement  di-oit,  sans  nioului'es, 
esl  surmonté  d’une  [>artie  circulaire  ra|tjH)rtée,  au  centre 
de  bupielle  un  dis([ue  de  serpentine  est  environné  d’uiie 
bande  <le  mosanpie  ;  rinseription  est  gravée  tout 
autour.  Alfamis,  avant  fait  refaire  ce  dossiei’,  va  idacé 

t.  *  1 

son  nom,  à  riniitalion  d’Anaslase,  le  restauraleui'  rie 
Sain  t-(  dément. 

heux  amlmns  se  font  vis-à-vis  sur  le  jiavement  tlu 
clneur.  I^e  plus  petit,  le  est  foianéde  dalles 

de  marbre  encastrées  dans  des  pilastres;  par  un  seul 
escalier  de  six  marches  placé  sur  le  côté,  on  accède 
à  la  |date-l’orme  que  [notège  un  parapet  à  ti'ois  laces  ; 
le  socle  fait  saillie  et  peut  servii'de  banc.  Xous  remar- 
(juei'Ons  que  le  ])ara[)et,  tables  et  [ulastrcs,  est  tout 
entier  coosttaiit  en  brèche  violette,  tainlis  que  ([ueh|ues 
morceaux  de  niai'bre  blanc  se  trouvent  incrustés  dans 
le  socle. 

Le  grand  ambon,  également  élevé  sur  un  soubasse¬ 
ment  en  saillie  où  devaient  pi’entlre  p!ai*e  les  membres 
du  bas  clergé,  jiréseutc  deux  faces  à  [>eu  près  senibla- 
bles,  ruiie  tournée  du  côté  de  la  nef  princi[>ale;  l’autre 
regardant  le  bas  côté;  deux  escaliers  latéralement 
placés  [►ermettent  d'y  monter.  La  façade  principale. 
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I.i;^  MA  lUilllKlîS  ({(►MAINS 


('oiiH»»S(‘e  (!r  j^cjuKics  rhilles  <le  Iii'i'm'Ik',  ctilce 

{les  [►iljislces  (le  iiieino  natiirt*,  est  ^I^'■(■(>IT(3  (run  [»au- 
Keaii  eenji'al  dt'  ser[iesiliiie  eiicadivt^  de  i(ii>saï(|iies  ;  le 
[►aliei’,  d('  Idciiie  poli^otiale,  est  [H'()l(’‘|4é  deelia(|iie  (:(')1('; 
[aie  Mil  jmi-jipet  à  (mis  laces,  coni[KtS('  de  dalles  de 
niJirlH’e,  emlioîlées  dans  d’f'iroits  jiilasles;  une  cviiiaist' 
sciiljiLée  servant  de  inaiii  cniiranle  passe  sur  le*  [lara- 
pel,  des(‘eiid  sur  Ic^s  i*anipants  et  se  retoiii'iii'  le  Innj*’ 
des  pilastres  inferieurs.  I^a  envi'  iail  ('‘^Jilei lient  saillie 
lin  ci'ilé  de  la  nei’  latrridi'  pour  [lerinetti'e  à  roratenr  ilt' 
s'adi'esser  aux  fidèles  ipii  s’y  ti'nnvaient  rasseiiddt's. 

i:et  aniliim  (‘st  acennipa-né  d'un  candélaln-e  [lascal 
assez  iindadroittnnenl  adapté  sut'  un  pilier;  niais  il  est 
certain  ipn'  [iilit‘r  et  candélalire sont  une îidjonction  laite 
à  line  cpoipie  Ineti  postéinenrc  à  la  conslrnction  de 
l'andion.  Le  candélalire  (‘sf  mi  li'il  de  colonne  tors(‘  de 
inaidire  Idanc  incrusté  de  inosanpies,  coin  me  nous  en 
l’enconlrei'ons  de  nombreux  ('xtnnples  [air  la  suite,  la 
base  l'st  Ideii  inoiiinrét;,  le  clnijiitejui  est  assez  délica- 
l(‘im*nl  seidplé;  à  c(')t(’‘,  eonclié  sur  le  [>ara[>et,  un  lion 
vi}j;'onrenseinenl  modeb’’,  timit  dans  ses  i^rilTes  la  btise 
dncandélabre.  Sur  le  pilitn'  é^aleinent  de  marbre  blaru', 
on  peut  liri'  rinscri|dion  suivante  écrite  sur  la  l'ace  eu 
lettres  vertiinilemenl  [dac'éos; 


VIR-PBVS'  Etr  DOCT  PASCALIS  RITE  VOCA^"  :  SV(T?0 
cvm  STVDtO  CÔbiDIT  bVC  CeRGVfP- 


PiisiLil,  lnuiiTiH'  ;i|i|H'lé  il  hmi  ilntil  M*rhHMi\  ri 

cv  r;tndi''iîilïiT  nwr  vmj  soi  h  rxfivnir. 


l'iMHji'K  (xii'  ï?n-:cM-:) 


Il  est  liioii  [)rol)iil)le  i[ne  ce  l’asnil  îhI/i  inire  (l’niiti’es 

jrnvniix  flans  i't'ijfliso.  (hi  [fciit  reeoiitinîlre  en  et't’el  flans 

In  t’aenfle  fin  petit  atnixni  fies  traces  fie  reslnnratifni 

iinlifjnée  par  les  nnn’cenux  fie  uinilnT  Itlnne  (i’inie 

nnlure  ifleiitifpie  a  celui  fin  [lilier:  fie  |>lus,  les  prfflils 
« 

et  les  gnllies  des  nionhires  sfttil  ahstdiiiiieut  sein hlal tics 
fies  flenx  côtés.  l’ns(*al  aurait  floue  restauré  les  ileiix 
atnljons.  A  fpielle  é|ifnpic?  Il  est  flifticile  de  le  savfni’. 
Opeininni  ja  IVirniefles  lettres  île  riijscri|>(i()n  convient 
assez  aux  caractères  einploycs  flans  rico!if)”'ra|fliie  fie  la 
pi’cniière  moitié  fin  xni'’  siècle.  Ùn  floit  ajfmter  tpie  les 
nifisaïtpies  fin  candélabre,  coniposées  fl’émanx  rfniges, 
noirs  etor,  attestent  iinefenvi'e  bien  postérieure  aux  tra¬ 
vaux  fbAiranns;  en  etïet.  les  nnisaïfpies  île  la  catlicflra  et 
fin  ^raiifl  ainbon  ne  C(nn|)ffrtent  (picfln  marbre,  fie  la 
serjientine  et  fin  [ior[diyre,  telles  ipie  nous  les  rencon¬ 
trons  dans  les  fuivrages  taitsà  lîomeà  la  lin  iln  xi®  siècle, 
on  an  ilébut  dn  xii'',  tainiis  ipie  l’or  et  les  émaux  ne  tout 
j^uère  leur  appaiâtifni  avant  les  pi'cmières  années  dn  xin'. 

Xons  ne  parlenms  pas  ita  dn  ciborium  du  maître  au¬ 
tel.  Il  a  subi  à  la  lin  ilu  xm‘'  siècle,  comme  nous  le  ver¬ 
rons  plus  larfl.  une  reslanratioii  tellement  raflicale 
(pi’ellc  a  totfdemenl  modilié  sa  forme  |n■îmitivc,  et 
ancmi  floenmenl  ne  fait  connaître,  il'une  façon  certaine, 
ce  fju'il  pmivait  être  an  temps  fl'Allanns. 

I.,e  eainèrier  fin  [>a[ie  tîallixte  a  fin  être  inlnimé  dans 
l’f’^lise  ([u'i!  s'élait  pin  à  embellir,  mais  sim  sareo- 
ap.>  a  été  flé[ilin;é  et  se  Inmve  aujourfrinii 


sons 


IJ';?  MA  Kltm  Klî?  litJMAlA'S 


l(*  |i(>i-ti(|iie  conlrf'  l('  niiir  (hi  [ac^;,  oit  avaiil 

(i’iiiKî  niche  cir-culaiît'  aulrorois  (“diiver'lo  do  poinliii'os. 

Ij’iii'iio,  siiMplo  oofït‘0  caiTÔ  hm^,  foniié  de  laides  de 
tnarhi’o  ir unies  [>ai‘  des  fdlasfres  et  eounnmé  par  une 
légère  cytuaise  ornée  de  (éuilles  sculptées,  est  siirnioiilé 
d’un  dais  <mi  tornie  de  tVoiiton,  p<irlé  par  des  col<jii- 
iieltes  d’atijih'.  lliie^randt'  iiisei'ipjion  j^i'nvée  sin*  la  coi’- 
niche  atteste  la  destination  du  inouinneiil  : 


VI R  PRVS  AI.FANVS  CRRNENS.QA  CVNCTA 
F  E  R  h:  R 1 N  .  H  O  G  S  t  li  l  S  A  f  <CO  h' A  G  t  V  M  S  T  A  V I T  N  E 

■ —  FAHRICA  DFJJ-XTAT  FOl- 


TOTVS  OHIRET.  ■ — 

LET  Q\'A  FEXITVS  EXTRA.  -  -  SED  MOX  ET  lî 
TERIVS  Q\nA  PO  S  T  HAEC  T  RI  ST  A  RESTANT. 


«  AlfniMJs,  i|iH‘  folil  [ïimtI,  s'rsi  fnil  êlrv<*r  :i  hn-nnHne  re 

|MHir  uv  (ib>|i;iraîl  ix  cri  l'iiMor;  celle  tri  me  (>rill(‘  v\ 

réjeiiil  à  |\‘vléneMï\  :i|Mys  elit‘  a\erlil  i\uh  l'inlériiMir  lU'inenreul 

cos  Iris! es  restes.  » 


Ge  nmniirneul,  eoiislruit  pendant  la  vie  d’Alt’amis,  est 
d('  helle  allure  et  de  liante  convenance;  celui  (|ui  l’a 
coin[Misé  ('I  ex«'culé  était  hien  un  maître.  Lanpit'on  i‘eli- 
i;ieux.  cet  artiste  véritahh*  i‘sl  évidennnent  rauteur  et 
le  direcleiu*  de  tous  les  travaux  l’aîts  dans  l'église  à  celte 
même  éponue,  car  les  niarhres  du  toinhean  sont  de  inêine 
nature  (pie  ceux  desaïuhons,  iesornemeuls  les  memes, 
les  cliapileanx  les  mêmes,  les  pr<itils  des  mouliii'es  idea- 
liipics,  et,  l(ms  c('s  éléments  dénotent  la  même  oi'igim^, 
la  même  insjiiralion,  la  mêim^  i’aclure.  Aussi,  pouv(ms- 


ïgitilicaii  d’Attanus  a  !  église  fie  Sainte^ Marie  iii  Cu3ij}ü4Hil.  Hoino^  —  xii""  siècle. 
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1-? 


nouï^  julmedi’P  (juo  r(puvt‘e  onlipt'e  soi’tio  de  la  iiiêtiie 
main,  notii'suivie  sons  la  même  dieoelirni  cmlre  les  an¬ 
nées  IhJlletlMJO.Osl  une  maiiileslaliou  lucn (‘araelei’isét^ 
de  l’étal  où  se  (rouvail  l’art  du  martn‘ier  rormiin  vei's 
la  première  moitié  du  xii"  siècle. 


Iniioeent  II,  siieeesseiir  d’Ilonorins  11,  se  vovani,  nu 

^  4 

l)Out  de  nueùjues  années  dt'.  son  |  mut  il!  eut,  déliarrassé 
de  la  |irésence  de  l’antipape  Afiaclet,  voulut  se  {•oucilier 
fléliniti veulent  res[U'il  turlmleut  des  Homains,etiie  <‘rai- 
^nit  pas.  malf^ré  les  Irouldes  réeeuts,  d‘eutre|>rendre 
dans  Home  d’im[mi‘taiils  travaux.  Les  églises  IoiuIm'Cs 
en  ruines  se  relevèrent,  roi’tii^e  divin  v  fut  eélélum 
avec  pompe,  et  la  paix  lui  eonsolidée  [uir  le  second 
(‘oueile  {.(énéra!  rlii  l>atran  (I  Idil). 

L’est  alors  ([u’irmoeenl,  né  au  Transtévère,  apparle- 
nant  à  nue  famille  dont  la  tour,  (‘ommeoii  disait  alors, 
était  située  sur  le  territoire  de  la  panasse  de  Sainte- 
Marie,  fait  reeousjruii*e  iMilièrement  la  vieille  hasiliipie, 
nu  des  saiictuaii'és  les  [dus  vénérés  du  peuple.  Non 
seulemeni,  avec  le  concours  d’andiitectes  et  de  sculp¬ 
teurs,  il  édifie  une  église  toute  nouvelle,  conçue 
d’aju'ès  un  plan  plus  vaste  que  la  précédenle  ;  non 
seiilemenj  d  orne  le  nouveau  leui[de  de  sjjlemlides 
mosaïques,  mais  il  refait  la  Irilmne,  le  ciborium,  les 
parapets  et  les  (dôtiires  du  cboMir  ainsi  que  b‘  pave¬ 
ment  de  la  nef,  l'oul  ce  uiannilîque  moliilier  est  demeuré 
jusqu’à  nos  jours  à  peu  près  tel,  dans  sa  forme  otnié- 


Ij*:s  MA  IS  l«H  IKIIS  liOMAliNS 


inlo,  <|iril  avait  rti''  civa  et  mis  en  jihu^e  jinr  l’are,hi- 
teele  (î'Innoceitt  ;  lonU'f'ois,  de  prorondes  niodilieations 
sont  survenues  à  difieiTnles  é[iO(iiies  dans  son  ornc- 
nientatioio  pri)i(‘i]ia)enien(  an  niomenl  nu  le  |)a[»e  (lié- 
nient  VI  se  disposait  à  célélu'Oi*  le  pdiilé  do  IdnO. 

La  eonression.  eopmidant,  n’a  jias  riian^é  de  plaoe et  le 
lialthnpiin  du  (dlioi’inrn  adnel  est  peut-être  snpjiorté  pai’ 
les  eoltinnes  dn  cihorinm  pi'iinitH'.  )/einplaeenienl  et  la 
disposition  rli‘  la  trilnnie  et  dn  saiietnaire  iront  pas  du 
varie]*;  la  lialnsti-adc*  dn  «■lioîiiraetnel  se  ti'onve  à  la  place 
ijn’oeen[>ait  antri’fois  l(‘cliaiH'el,  mais  rien  de  ce  qui  existe 
an jonrd’lini  ne  [airte  la  niarqnede  l’é|iorpted'Inno(‘enl  II. 

La  (^atliédra  de  inarhr<'  Manc  tpii  s'élève  sur  deux 
de<ir('s  au  l'ond  île  l’aliside  aurait-elle  été  faite  de  tontes 
jiièees  pai'  les  niarLriei's  dn  xii"  siècle  à  riniilation  d'im 
siè^e  antique?  Nous  ne  le  ci’oyons  pas.  Tout  au  pins 

ponj*rions-nous  admettre  que  le  dossier  droit,  surmonté 

* 

d’im  disque,  ail  été  ajonlé  à  cette  époque;  et  encore, 
IM'  compoi't(*-t-il  (>as  ces  incrnslations  île  mosanpies 
chèri's  aux  lîomaiiis  d’alors.  Mais  il  (*st  inqKissilde  de 
méconnaître  l'antiquité  de  la  partie  antérieure,  et  sui'tonl 
des  deux  jK’condoirs  rejiosant  sur  deux  chimères  ailées, 
placées  dehouL  sur  leurs  quatre  jiieds  et  dressant  leur 
tète  line  aux  longues  oreilles  jiointnes,  L'est  là  une 
omvi’C  vraiment  l'omaine.  Les  niarhriers  iriniiocenl, 
(Micore  fort  inlialnles  à  i'e|H‘odnire  une  ligure  d’animal 
isolé,  eussent  été  incapahles  de  domun*  à  ces  monslJ'es 

iruent . 


pnits  la  vigueur  et  la  gi*aco  qui  les  i 


i-;i‘nQnr:  Mvo-unMASXJ':  (Kii*'  ïîiiïci.R) 


Il  t»o  subsiste  fieu  des  iin|mflan(s  ti-avîiux  exéculés  à 
lîonie  iieiulant  ie  règne  du  [ta[»e  Eiigètio  III  (lliâ- 
I  ia!]);  les  beaux  portiques  à  colonnes  dont  il  avait  oiaié 
la  l’açade  de  Saint-.!ean-de-[jati'an  et  de  Sai  ut  e-M  a  ri  e- 
Ma  je  lire  ont  dis[>aru  jiour  bdi'e  j  il  ace  aux  façades  ac¬ 
tuelles:  et  le  palais  du  Vatican,  agrandi  et  fort iliè  par 
lui,  n’avait  pas  lardé  à  être  dévasté  [»ai’  les  troii|)es  de 
lîarberonsse  lorsqu’elles  s'emparèrent  <le  vive  foi'cede  la 
basilique  <le  Saint-Pieri'e  transformée  en  forteresse. 

Mais  il  existe  aux  envîi’ons  de  Home  un  souvenir 
encore  vivaid  de  cette  époque  de  foi  ardente.  Le  mo¬ 
nastère  élevé  aux  Trois-l'ontaines  [>ar  saitd  bernard, 
(‘onlemporain  du  pape  l'àigène,  et  placé  sous  l’invoca¬ 
tion  des  saints  Vincent  et  Anastase,  est  une  inisi]i([ue  à 
ti'ois  nefs,  précédée  d’nn  portique  dont  l’entablement 
repose  sur  des  colonnes  de  granit  et  sni’  des  piliers 
d’angle  eu  briipies.  tUd  édilice  bien  sinqde,  ne  dénotant 
])as  un  grand  art,  re[)rod nisanl  (exlnelleinent  le  plan 
des  églises  [dus  anciemies,  mal  éelairé  à  l'intérieur 
pai*  de  rares  et, étroites  fenêtres,  u’a  subi  anenne  mo- 
ditication  inqiortaiile  depuis  sa  fondation  malgré  les 
fréqnetds  tremblements  de  terre  auxquels  cette  partie 
de  la  eampagne  de  Home  a  été  de  tons  tenqis  soumise; 
ou  [KMil  le  preiidi'e  eomnie  type  des  eonstrnetions  reli¬ 
gieuses  de  eelte  époque. 

Le  règne  long  et  glorieux  du  jiape  Alexandre  Mi 
(ilôb-l  LSt)  irest  marqué  [lar  anenn  travail  important; 
cependant  il  avait  fait  élever  dans  la  basilique  de 


I-KS  MA  l{  UH  I  Kiî?  UfiMAlNS 


Satule-Min'ie-iMii  jeuro  deux  anthoiis  do  inarhro  ot‘m'‘S  de 
]>or[)liyt‘e  o(  de  itiosaüiues,  senddalilcs  do  l'onze  à  ceux 
de  Saitd-dléiuoid.  (îrégoiro  XIII  les  lit.  oiileveret  pmlm- 
Idornont  détruire;  d  ti'ori  existe  plus  ti'iu'e  aujouialdnii. 

Le  r‘emar(|ualde  cihoriutu  do  la  l)asili(jue  d(*  Saint- 
Ijaiir(*ut-lior‘s-les-,\lurs  a|>par(ienl  eiicoi'O  à  la  séi'ie  des 
iiKuimnoîds  élevés  on  restaurés  sous  le  pontilicat  d’hài- 
gèiie  lli.  L'étude  rpie  nous  allons  eti  Faire  va  invus  amener 
néeessait'cnieiif  à  [larler  de  (pielrpies  aidres  monuinents 
du  même  ^('iire,  se  t'attachant  évidemment  à  l’école  des 
niarhriei's  romîiins.  hitm  tpie  dilTérents  entre  eux  [tar  la 
liuess('  do  l'exécution,  la  ri<“li(“sse  tlo  rorntnueiitalittti 
et  rélégimce  do  leurs  j)ro[)Oi'lions;  tous  sont  du  reste 
construits  d'après  les  mêmes  r‘è{j,les  arc]iitecloni((ucs. 

t’jOS  cilioria,  élevés  [ttnidanl  lit  seconde  moitié  du  Nié 
siècle,  a[iparlietmenl  aux  éj'lises  tles  petites  villes  situées 
dans  raricieii  Latium,  au  milieu  fies  nionlap;ues  de  la 
Saliine,  sortes  de  nids  d'aigle  perchés  sur  les  sommets 
des  rochers,  asiles  prosipie  itiviolahles  où  les  pa[»es 
venaient  Fré<piemmeid  choi’<‘her  un  rel'uge  contre  les 
envahisseurs  ou  It's  l'm'ours  [>o[nilaires;  les  églises  héné- 
ticièi'ent  de  la  présence  des  p4mtîl'es  et  s'enricdiii'ent  de 
leurs  lihéralités. 


La  très  importaute  IransFormation  eNéciitée  en  l;2;2l), 
sous  le  règne  ddlonorins  III,  à  Saiiit-laniî'ent'liors-los- 
Murs,  ciiatigea  complètemeid  r(n’ieiitation  de  la  ha;d- 
liipie  construite  tiar  Sixte  III  en  la  raccoi'dant  avec  la 
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filMinri-  MÎO-ltü.MAlM'  SlKCLl-:) 


[H'iinitivc  l)usili(juo  ronstantiniciuio  à  laquollf'  ello  élait 
a<]os8(''e.  Mais  ces  Ghaiij^eiiiciUs,  (luelques  nnlaliles 
([u’ils  tassent,  ne  firent  pas  varier  renq^aceinent  <le  la 
confession  ;  le  lieu  sacré  occapé  pai*  les  saintes  reiirpies 
fat  tonjoars  respecté.  I/an(el  et  le  cilioriimi  s’élèvent 
donc  encore  aajonrd'liui  à  la  (daee  qa’ils  ont  tonjoars 
o(‘capée.  t’e  cüioriain,  [dusiears  fois  niodilié,  mais  l’Cs^ 
laai’é  de]tais  (piel([aes  années  seuleinetd  dans  sa  l'oime 
primitive,  est  an  type  ayant  sei'vi  bien  s<mvent  fie  modèle 
à  iraalres  travaux  similaires,  Oaati'C  lielies  colonnes 
de  poi’iiliyre  sai'inontées  de  cliapiteaux  com|M')si(es, 
sajierhes  restes  de  (piebpie  monanient  anlifpie,  sap- 
portent  une  arcliilrave  de  hrèclie  violette  sur  hèpietle 
s'élève  une  rangée  de  courtes  colonnetles  l'oiananl 
altirpie  ;  au-dessus,  une  pyramide  polygonale  à  hait 
faces,  reposant  elle-même  sui*  an  second  étage  de 
colonnetles  an  jtcu  jdas  pelit(‘s  que  les  précédentes, 
se  termine  par  un  lanternon  ('gaiement  pyramidal; 
une  boideet  une  cnûx  ('ouronnent  l’édilice'. 

Sur  la  lace  intérieure  delà  prendère  a  rein  jrave.il  existe 
une  inscription  divisée  en  deux  parties:  du  côlé  de  la 
nef,  ou  lit  : 


ANNO.  D  .  M  .C.  XL.  VIII  EGO  11  VGO  HVMILIS. 
ABBS,  HOC  .OFVS  FIER)  .  FECIT. 

Kt  du  côlé  du  clneur  ; 


1.  iXcïus  \w  (l(Hjiiinis  jtiiîî  tri  Ir  t!r  ri'  riltorium  ;  rrhii  tir  régli^o  tir 

(*onzam>  Iïüiikiih^  tlrrrit  el  rrpriitluil  jtlusltiiti  m  est  mir  co|Hr  Irxlutillc* 


1  ;}•> 


LKS  M  Aiiint  I  KUS  liOMALVS 


lOMS.PETRVS.  ANGELVS.ET.  SASSO. 

FILII  .  PAVLl  .  MARMOR  HVI  .  OPIS  .  MAGISTRI  . 

FVERVNT. 

l'etlo  insn'ipüoii  (’s!  rl'im  intéirf  «MHisidémlile  ;  elle 
lionne  une  date  eertaine  el  nous  lail  eonnaîire  une 
t'aniille  de  inai'hriejs  l•omaills  dont  ririivi’e  ii’a  eerW's 
pas  été  lindlée  an  sinil  rihorinm  de  Saint-Laurent. 
Paiilus,  le  eliet’ de  la  laniîlle,  léa  laissé  aneiin  ouvia^e 
iin[>or(unl ;  eependatd,  un  des  autels  de  Léj^lise  de  Saint- 
Andii'oise  à  EtM'enlino  porte  une  insei'i])lioM  dans  la- 
ipielle  le  nom  de  Paidus  est  aeeninpaj^tié  du  ipudiliealif 

VIR  MAGNVS 

En  deliors  lUi  eiUoriiini  de  Saint-Laurent,  il  n’existe 
aiijoui'd’hiii  aneim  aiitiv  monument  sur  leiptel  ou  |utisse 
lire  la  signature  de  ees  ([uaire  lils  s’Inuioraut  d’exerecr 
le  même  aid  ipie  leur  pèi‘e.  Les  éjuj^i'aphistes  des  .wté 
et  XVI u"  siècles  nous  ont  Inen  ti'ansnns  (‘ei'tains  l'ensei- 
nements  les  eoneeruant;  ainsi,  rinserijilinn  suivante 
a  été  relevée  |)ar  le  eat'dinal  (Juirini  en  I7dr>  sur 
l'ancien  eihoriutn  de  l’église  Saint-Mai'e  à  Itonie,  avant 
la  restauration  inijiortante  f[ui  en  a  Iranslornié  l'inté- 
rieui';  «  An  tutni  /In  Seifpitmr,  Maître  (iH,  jiretrc  car- 
«  ((niai  de  x^aint-Marr,  ordonna  de  faire  ce  frarail  (lottr 
<t  !a  réilnuidion  t(e  son  à  nie  dans  l'a  nuée  da  Sciffnriir 
«  nulle  vent  eintjiianle  Irais  par  les  mains  de  Jean, 
«  i^ierre,  Anifélns  el  Sasso,  fils  de  baillas.  »  Midlieureu- 
semeut,  ee  eilmr'iuin  a  été  détruit,  ttn  connaît  également 


i  i 

r' 


fiponn:  NKo-iiüijAiMi:  (xii'^  sificî.K) 
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riiiscriplioii  placée  en  Ili'i-  par  le  pa|ie  fjiicien  II  sur 
raticicii  ciltoriimi  <le  la  hasiliipie  <le  Saitilc-Croix  en 

.lérnsalein  dont  il  avait  été  titulaire: 


TEGM.  ID  H  VBA  LD  VS  FORE  FECIT  CAR- 
DINA.  ^  VI R  PRVDENS  CLEMENS  DISCRETIVS 


ET  SPVA.  [ONES  DE  PAVLO  CVM  FRI  B 


SVIS  ANGELO  ET  SASSO  HVIVS  OP  MAGlSTRI 
FVERVNT. 

« . )i*aïK  fils  de  [\aiiliis,  avec  ses  frères  Angels  el  Sassn  furent  les 

mailles  tle  eef  uüvrage'. 

Mais  ces  inscriptions  ne  sont  que  des  souvenirs.  ,lean 
el  Pierre  sont,  il  est  vrai,  des  noms  que  l’iui  [>eiil  voir 
rréqiieinineut  inscrits  sur  des  iiKuiinnents  de  celle  épo- 
rpie,  tuais  sans  éire  accoiupagués  d’aticun  indice  [xjuvant 
l'aire  admettre  une  |iarenté  avec  Paulus  le  chef  de  la 
famille  des  rnai'hriers  romains.  De  [dus,  en  consultant 
les  dates  auxquelles  ces  insciâ[ttioiis  se  rajqtorlent,  on  re¬ 
connaît  fpril.  ne  peut  y  avoir  identité  ordre  les  [terson- 
naines  (pi 'elles  indi([uent  el  les  ([uatî’e  tî'èi’es  auteurs  du 
cilroi'imu  de  Saiiit-Laui'ent.  Seul  Anj>'elo  [>eu(,  sans 
ti'oj)  d’erreur,  être  recomiu  dans  cet  Angélus  désigné 
sur  le  grand  caiidélalu’C  pascal  dé  lu  Irasilirpie  de  Saint- 
l*aul  comme  étant  le  pèi‘e  du  mai’liricr  sculpteur 
Nicolas  auijuel  on  doit  celle  éloniiaute,  mais  jieu  gra¬ 
cieuse  jiyramide  de  murlrre. 


I.  llilLînü  acrlioülü^icù  cristiumK  IB75. 


J 


I,KS  MAlî  IMll  KllS  |{  O  MAI  NS 


(In  [H’ul  encore  liiT,  lii(*n  ([u’îivoc  (jHpU|iK‘  (ülflciilU'*, 
riiisri‘i[>tioii  p;i‘avre  sur  le  llsiel  iiil'érieuf  du  fui  de  lu 
cülomic  : 

EGO  N  ICO  LA  VS  DE  ANGELO  CVM  RETRO  PASSA 

DE  TITO  HOC  OPVS  COPLEVI. 

('iOtle  iuscrijtliou  ne  donne  pus  de  date,  mais  le  sivie 
des  di'eonitions  e(  surtnul  lu  forme  des  leltres  iiidi- 
(pioiit  lùen  une  ounr'e  faife  à  la  lin  du  mP  sièele.  (<e 
euiidélahre  esl  du  reste  dans  sa  liarhurie  une  (euvre 
ti’op  reniartjuulile  pour  <pi'une  deseri[dion  suceitiefe  ne 
ti'ouve  pas  iei  sa  [daee.  Lefùl  esl  divisé  en  huit  sections  : 
la  première  eu  4*ouiuieiH;an(  [tar  le  has  esl  décorée  de 
Heurs,  les  Irois  suivantes  repi‘ésenlenl  <les  persounaj'es 
assez,  difj'orrues,  les  fpiafi'c  autres  sont  ornées  par  des 
entrelacs  d’un  relief  assez  faihie.  Au  sommet,  un  as¬ 
semblage  d'animaux  faiilastirpies  stuilieid  le  eid-de- 
laiU[K‘  sur  leipiel  le  <*ierj,*e  élail  fixé.  O  fVit.  déjà 
extrêmmneiit  élevé,  repose  sur  une  hase  très  im|)Oi‘- 
(ante  coiiifmsée  de  rpialre  monsires,  àc(u'ps  de  lion  et 
à  tète  <rhomnie,  enlacés  dans  les  liras  de  ipiatie 
femmes.  Toulcs  ces  seulptui'cs  avaient  peut-éti'e  mie 
si^iiitication  symlioliifue  niais  leur  ahondaiice  désor¬ 
donnée  unit  à  reflet  {général.  L’exécution  eu  esl  lourde, 
le  dessin  ineori^ec't;  les  corps  humains  siirtoiil  ont 
lies  proportions  tout  à  fait  j^i'olesiptes. 

L’inseiâiitîou  jj;r‘avée  sur  le  socle  de  ce  eu n délabre 
iudiipie  tpie  le  sctd[iteur  Nicolas  avait  un  collabora  leur 


f;iM)orK  (xii'  s[Kr.ij-:) 


noiniiit'  Pieire  Fassa,  lils  de  Tîltis:  nous  ji'av'oiis  reit- 
corili’é  ce  uoui  mille  autre  part.  Il  est  ti*ès  probable  au 
eoriti’aire  (jue  le  Nicolas  fioul  il  s’agit  ici  est  le  même 
ipie  celui  <iont  le  nom  était  gravé  sur  rancieu  maître 
autel  de  la  calliétirale  fie  Sulri.  Fgcelli  a  pris  soin  de 
relever  l'iuscriptitm  avant  rpi’elle  ne  dis[faraisse  et  la 
l’apporte  dans  sou  Italia  sacra: 

HOC  OPUS  FECIT  NICOLAUS  ET  FILIUS  EJUS 


ANNO  INCAR.  MCLXX 


et  plus  loin  ; 


FACTUM  EST  HOC  OPUS  A  VEN.  VI RO 

ADALHERTO  EPIS, 

Ce  Nicolas  avait  doue  un  (ils  coitiiiie  lui  marbrier. 
Des  ren.seignemeiits  ilnut  l’exactitude  ne  peut  être 
suspectée  Ibnt  coiuiaître  un  autre  ouvrage  de  Nicolas, 
lils  d’Aiigelu  s.  L’église  de  Saint-liartiioloinée  élevée 
dans  l’île  du  Tibre  ii  lloine,  jufssédait  aiiti’clViis  une 

belle  et  ancienne  conlessifni  iléniolie  vers  ItKIl  par 

& 

suite  fie  travaux  de  restauration,  [„e  savant  carflinal 
ïaruggi  lit,  à  cette  époipie,  copier  la  grande  inscri[ftion 
gravée  sur  le  maître  autel;  elle  se  coiujiosail  fie  trente 
vei's,  indif[uait  la  ilale  de  1180.  et  se  terminait  par  les 
mots  : 


NICOLAUS  DE  ANGEl.O  FECIT  HOC  OPUS. 
JACOI3US  LAURENTII  FECIT  HAS  XIX  COLUMNAS 

CUM  CAPITELLIS  SUIS. 


I.KS  MAiillK  11- lîS  NOMAINS 


Lo  iHHii  XieoliHis  (ii‘  Aiigclu  est  Itien  le  iiit'^uie  (iiie  sur 
lecaiidulahre  de  Saiid-l’iuil  et  doit  évideiiiitieiit  désimier 
le  niéiiie  [jersoiitiaj^e.  (let  artiste  seiuhle  ici  avoir  dirigé 
eu  ai'eliileete  rfeuvre  t<uil  entière,  «  tit  eet  oiivraiïe  ». 
dit  rinscriptiou  ;  tandis  que  son  c'oinpagtHm  Jaeohus, 
llls  de  Laurent,  aiu'ait  pins  spéeialenient  traité  lu  partie 
senlptui'ale  pnisiindl  est  nuniinalenient  inditpié  eotiune 
ayant  t’ait  les  flix-nenf  eolonnes  (d  leurs  eliariiteaux. 

l/iincien  prudiipie  de  la  l>asili([ue  île  Saint-.lean-de- 
Lalran  eonstrnit  par  le  pa[ie  Kn<'ène  111  en  llâd  eom- 
j)oi*tait,  d'a[n‘ès  le  dessin  re[n'odnil  jiar  (aauipini,  six 
eolonnes  snp[K)rtant  un  l’iehe  entaldeinent.  La  Irise 
était  utaiée  dans  toute  sa  longueur  de  niédailloiis  en 
niosaïipjes  et  sur  l'areliili’ave  courait  une  grande  iti- 
scri[dion  également  inenistée  en  inosaüpies  ;  elle  eoni- 
mem^all  jiat'  les  mois  : 

ÜOGMATE  PAPAL! 
et  se  terminait  [>ar  la  signatni‘e: 

N  ICO  LA  U  S  ANGKLI  FECIT  HOC  ÜPUS. 

Nicolas,  lils  d’Aiigelus,  avait  encor'e  l’ait  ici  l’onctimi 
d’areltileete,  et  la  conslt'uction  du  portirpie  doit  lui  être 
altriluiée  tont.  entièie  L 

En  eoin[niraiit  «‘CS  inscriptions  et  en  rap[ielant  ces 
dates,  011  peut  reconstituer  une  l’aniille  entièi’C  de  inar- 


I.  CiilinjMïil  :  de  Sacri,i  /Edificüs,  I. 
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lii'ioi’s  romains  dans  hnpicdle  la  |ii'atir[ue  du  tm'nie  art 
s’esi  perpétuée  jieinlant  «jiiatre  ^énéraiions  eomjirenuiit 
le  Ml"’  sièele  tout  entier. 


l’vru.s  (Il  15), 


\m:ku  S. 


svssc),  ses  Mis  (1148) 


\icoï.\s^  lils  d'Aii^ehis 
(1174- 


U'  nus,  (le  Xu'ülas 

(1174). 

(iede  eonliniiilé,  eette  persistaiiee  à  c.\üÉ*eer  )a  même 
professâm  peut  snrjireiidre  tout  d/altord  ;  elle  s’explique 

eepeiidaiit  en  songeant  an  petit  nombre  rt'aj’ls on  d'indus¬ 
tries  auxquelles  pouvait  se  livrer  un  romain  du  moyen 
La  eorjioralioii  des  tailbmrs  de  pierre,  [mui’iie  eiter 
que  <‘elle  ([ui  inuis  intéi'esse,  était  si  peu  innnbreuse 
([ue,  deux  siècles  plus  tai’d,  en  lldS,  alors  que  le  pa])e 
Imioeetd  Vlll  lui  aet’Oi'daitdes  statuts  (d’tieiels,  les  sculp¬ 
teurs  lurent  appelés  à  s’adjiumlre  à  elle  et  ta  pi’ésenee 
<le  douze  nieml>res  était  reconnue  surlisante  pour  que  les 
délibérations  d'une  assemblée  tussent  dé<‘lai‘ées  vala¬ 
bles'.  Les  arts  de  la  [lierre  et  du  marbre  étaient  dune 
bien  peu  en  raveiir  vers  le  xn"  siècle,  et  le  noinlire  de 
leurs  adliéi'ents  devait  être  très  restreint.  Aussi  les  lils 
d’un  marlu’ier  ne  pouvaient  mieux  t’aii'C  que  d'enlrer 


l.  lUKlüCaüa(’lji  :  corporal^i^uE  ouvrières  fi  Hume, 
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«Itttis  r;ik‘li('i‘ <1(*  ioiir  iiôrp,  el  fie  rîtifierilîms  ses  lriiv;»ti\  ; 
s ' i  1  s  il ( ■  (  j  I U' ri li e I » (  < 1 1 1 e  1  < ]  1 1 e  eé lé I ii*i lé ,  î Ls  (.1  o ve i lai e 1 1 1 M (t il ith 
à  !eitr  tour. 


niuKoiis  Moine  iiiuiiitetiaul ,  (riiversotis  eelle  solitude 
iinineiise  (|u’es(  lu  euiri|i;ijji;m‘  romiiiiie  e(  ahordoii.s  au 
delî'i  de  Vellelri  les  premières  poules  des  moiilajjines  do 
l’aiieieii  pays  des  Volsijiios. 

Nous  voici  à  AiiUNiii^  (jue  l’oii  peut  appeler  la  ville 
des  papes  en  raison  de  la  fréijiience  de  leur  séjour 
rlans  les  murs  de  cette  cité,  et,  de  ce  (pi’olle  vit  naître 
luiioeeni  111,  (îi’é^'oire  IX,  Aleximdi’O  IV  et  lionilaee  VIH. 
Ana<;ni,  située  sur  une  crête,  est  dominée  par  lu  v 
cathédrale  construite  au  sommet  le  jilus  élevé.  La 
façade  de  ré}j;lise,  très  semhlalde  à  celle  de  Suinte- 
Miirie  in  Hastello  à  (’iOrneto,  est  [lorcée  de  (rois  [lortes 
smanoulées  d’arcs  cintrés  décoi“és  d’utie  oniemeiitation 
de  marlire  hlanc,  à  voussure  nniipie,  semée  <le  losanges 
et  do  feuill  aii'os,  les  pieds  drcuts  sont  sculptés  d'entre¬ 
lacs  et  de  rinceaux.  L’intérieur  est  disposé  suivant  le 
[liai)  <runc  Imsillfjue  à  ti'ois  nefs  et  à  trois  «disides. 

Le  maître  autel,  formé  de  simples  1  «il  il  es  «le  marlire 
accolées  «lux  «inp^les  de  pilastres  caïuielés,  est  suiaminlé 
d'un  superbe «dlioriuin  assez,  seuihlahleà  celui  de  Sainl- 
Laurent-liors-les-Murs.  Ouatre  belles  colomies,  acconi- 
paj^nées  de  chapiteaux  régulièrement  ornés  de  i'euilles 
d’achanlo  et  de  viilutos,  supfiortent  une  architrave  à 
(piatre  faces  incrustées,  à  rintérieiii'  aussi  bien  <pi'à 


i':rnnr!-:  M'O-iîomaink  (xir  siivClk) 


l’exttM-ietir,  (le  hiuides  dt*  iiiosuïr[ucs  d’iiii  (ru  va  il  tri's 
t‘léiiioti(uire.  Aii-rlessus  de  celle  ai’cliitrave,  uti  étaiiçe 
d’alti([ne,  Idniu*  de  cohiiiiiettes  rie  iiiarlire.  srHitieiit  une 
seconde  arcliilrave  plus  légère  rpie  la  [n‘einière.  A  parlir 
de  cet  é(a;ie,  la  tViniie  y;éirér<de  carrer'  est  alramlonnée 
pour  passer,  au  moyeu  trun  prude  à  f'aiixrlaiis  les  angles, 
à  la  Idrine  tadogonale,  et,  un  seconri  al(irpie,à  hiii(  laces 
tudiii-td,  [rréscnlaiil  rpialre  crrlomieftes  sur  cliatpie  er'jté, 
sert  rie  hase  à  un  rldme  pyrainitlaL  Ihils,  par  une  Inzar- 
rerie  liien  tlinieile  à  explirpjer,  la.fryramide  oehrgrmale, 
(rtmrpjée,  est  couronnée  par  un  laidertnni  cai'ré,  à  rpnili’e 
laces  cl  à  rlertx  étages  rie  rieldes  crrlrnirieltes  rlont  le 
premier  est  hien  r[iiarlrangnlaire,  mais  timil  h’  secrnnl 
refn'enrl  enr'ore  une  lois  la  tdrme  ptdygrnialr'  [nmr  se 
(erminer  jiar  uire  pyrainirle  Jivec  lamie  el  r-rrrix  à  son 
sommet. 

Ilelle  étrange  alleriiancet  rl’un  elTel  tlésagréalde, 
fausse  les  lr)is  de  rérpillihre  el  ne  penl  éire  atli’ilmée 
rpi’à  une  reslanratirru  malarlrrnfe ;  aussi,  t'sl-il  plus  i:ai- 
srnmahle  rl’arlmellre  rpie  le  premier  consli  rictenr  avait, 
ranmne  à  Saint- Ijaurent-hrrrs-les-. Murs,  |ioursuivi  la 
(orme  polygonale  |usf[u’au  ranironneinenl  rie  son  érlitiee. 

Quoi  rpi'i!  en  srtil,  les  rliverses  [raidies  de  ce  eilarrium 
mil  enlre  elles  un  tel  air  de  l'ainille  rpi’il  faiil  r'‘caider 
l’irlée  truiie  rumsli-uelioii  faite  au  inoven  rie  mrrrcennx 
rapportés.  Les  grain  les  errlonnes  rie  murhre  [rro  vien¬ 
nent  sans  doute  rie  rpielrpie  temple  anlirpie,  mais 
trmt  le  reste  [reut  cire  atlrîliué  aux  marliriers  du  xiT 
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Lii  scu!|itiii‘0  lies  rli;i[»i(e{uiN,  hieit  <|iiom  |)cii 
coiitiise,  csl  Inuiili'e  îjvof,  tei‘int‘(é,  les  niouliii'es  des 
(ils  soid  éliidiées  avec  sehr  ;  riiii[K)rlaiice  des  difïéi'eides 
arclnfraves  ou  c<ir‘idclies  décruîl  iiiêuie  réiiulièreiiienl 
à  mesure  fjue  le  luouumeiil  s’élève,  indice  d’une  saine 
' iut.er[)réta{iou  des  lèj^les  de  l’ai’cliileciiirc;  aidique.  (le 
♦■ilutrium  peut  doue  [lasser  pour  uni‘  ouivre  coui[dè(e 
élevéeà  uneéiuupie  déterininée  rpie  l'nji  doitfixer  un  [leii 
avant  la  coiiséeration  l'aile  eu  I  17!)  par  Alexandre 


l.a  ville  de  Fereiitino,  voisine  d’Auajini,  a  été  soumise 
aux  mêmes  vicissiludes,  hénélicianl  des  mêmes  lar¬ 
gesses,  et  visilée  par  les  mêmes  artisles;  il  ii’y  a  doue 
j'ieii  d’élomiaut  à  (‘e  que  nous  rehruivioiis  dans  le  eüm- 
riuui  de  sa  cathédrale  une  repi'oduclioii  pi’csqiie  cotJi- 
plète  dti  celui  d’Anagui,  Huati’e  eoloiines  de  niarhre 
suppoi'tenl  un  entahlemeni  pritJcipal  cm  ré  et  uu  étage 
(ralli<[m‘  foi'mé  de  ccdoimettcs,  [Uiis,  pai*  une  comlii- 
uaisou  i<leutique  à  celle  que  nous  venons  de  signaler, 
un  see(uid  atlif[ue,  [xu'taid  à  taux  dans  les  angles,  sert 
de  hase  à  une  jjvi'amide  octogonale'  sup|ior(anl  comme 
à  Anagni  nn  lanternon  carré.  Itien  que  la  partie  sujjé- 
riein-e  de  cei‘<uirotmeuient  ait  étérenqdacéeau  xvu’’ siècle 
par  de  loiii'des  volutes,  il  est  lacde  d’adinelti'C  qu’il  de¬ 
vait  être  exaetenientsemldahle  au  pyi'ainidou  d’Anagid. 
ha  roi’uie  jiénét'ale  des  deux  monuments  doit  donc  être 

O 

cfuisidérée  eoinme  avant  été  exactemejd  la  même;  le 

* 

style  de  Icui*  ai'ciiiteclure  est  par^raitement  seuddalde. 


Dôtûibilii  cjboL'iüiii  du  ijinllie  aulcl  ii 


1  catliédi  alc  de 


Kerenljuü. 
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rS(His  (lovons  (‘onondiiul  tiolci*  dos  dinoceiiccs  assoz  sc^ii- 
sil>k*s  (hins  lu  soul[(tiiro  el  dans  rofiioinoiifution  de  leurs 
difibrenlos  jiarties.  Kii^énérak  le  oilxu'iuiM  de  l'Vreidiiio 
esj  plus  rielie  (|ue  celui  d’Aita^ni;  les  chapileaux  des 
grandes  colomies,  de  slyle  cuuiposite  euniilliieii  àdeuiiles 
('t  à  volules,  variés  dt'  ty[>e,  oui  uu  gall)e  plus  clau(*<\ 
le  dessiti  en  es(  plus  lernie,  plus  net.  I«'s  délails  mieux 
jrailés;  les  (‘(donnes  s'adaplent  Iden  sur  leur  luise;  les 
moulures  de  la  preiidf'u'e  arehitrave  soiK  eomplèleineut 
seulpl('“es  d’oT’ueinenIs  eoiiraiits.  Toiiti^  celte  [uirlie  du 
eihorium  seinlde  haldli'iiHmt  copiée  sur  des  nuuièh's  an- 
tirpies  d’une  lionne  épmpie,  à  moins  (pi’elle  n’ail  él(' 
(dle^méme  eonstruile  avec  (raiicieiis  élémeiils,  ce  (pie 
[Kuirrail  luire  udnteüre  la  reelieirlie  el  la  rormelé  de 
rornemenlalion.  (Juel(]ues  ecdomieUes  lorses  inerus- 
(ées  de  mosu'ûpiesel  placées  dans  les  purlics  supéideui'cs, 
poiirraieid  faire  croii't'  à  une  reslaurutiou.  si  li'ui'seliu- 
pileaux  n’élaienl  exaeUmieiit  senddaldes  à  ceux  îles 
uulres  C(jl(muell(?s  avoisinanles.  (loimue  au  eilmrium 
d’Ana^ni  ainsi  (pt’à  celui  de  Suiiit-Laui'enl-lmrs-les-Mu rs, 
une  liande  de  mosaïipie  d'émail  court  sur  les  l'accs  de 
la  priiicijjale  ai'chilrave;  mais  ici,  le  dessin  slelliformo 
de  celte  mosanpie  dénote  une  pralicpie  [dus  savuiilc 
en  ce  ^^enre  d'ornemenlaliou  el  ferait  presipie  admettre 
le  concours  d'un  mosa'iste  éti'an^tu*  si  nous  n’avions 
à  î'eneoiilré  à  Saint(‘-Murit'  in  (a)smedin  di*s  incrus- 
lalions  à  étoiles  faites  à  réjxnpie  d’Alfaniis.  Siii’  le  listid 
de  rarclnli'ave  on  [>ent  lire  rinscri[di(m  suivante; 
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«  .Ipïiii  Noi'wick  fruiii'  iinlili*  riiiiiiili'  de*  cri  h*  villr  I'dI  jiifhili'vltc.  » 

Klk'  ne  dofine  ni  <lnle  ni  rieni  (riniloni'. 
l*lu.sieiHAs  liislni'ieiis ;nTlié(»lo^ucs,  lîoïlo  enli't;  niilres, 
oui.  voulu  Mlli'lbiiei'  l(M-il>ni-iiiin  de  l'eri'idiniKiu  innrhrioi' 
Riniliis,  siins  donner  inirnne  lionne  ruison  à  rnppni  de 
eetle  livfndhèse.  ('elle  opinion  peiil  eopeiidnid  se  dé- 
letidre  (mi  s'np[niyan(  sni*  un  l'ail  :  il  exisie  dans  la  môme 
église  nri  île  vaut  d'an  Ici  l'ortné  d'une  grande  dalle  de 
marbre  couverte  de  dessins  en  iijosanpie,  îm-dessns 
lie  ce  panneau  passe  iirn^  monlni’e  sur  laquelle  esl 
giavé ; 

■ 

HOC  op]r'p:x  magnvs  fecit  vir  nomine 


PAVLVS. 


l'es  mosaïques  de  [lorpliyreel  deserpenline  jncrusiées 
d’éloiles  de  marbre  blanc  el  noir  ressembleul  presque 
ideiiliqueineni  à  celles  des  dalles  de  Sainle-iMarie  in 
Cosinedin,  fai  date  de  ce  ti’avail  nous  esl  du  reste  exae- 
lement  l’ournie  par  une  iuserifdion  gravée  sur  le  niarlire 
Ini-inôme,  dans  la  bordure  blanebe  qui  t’ail  encadrement. 
Elle  relate  la  translation  des  iidiipies  d’un  mai'lyr  sons 
cel  autel  et  se  leimine  jiar  les  mots: 


PRES  VL  ERAT  SVMMVS  PASCIIALIS  PAPA 

SECVNDVS. 

SiMis  \ù  prinl ifieiil  <lu  pape  J'ascal  IL 


Tl 
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fil’  4|ni  nous  i‘C[»u’(e  niix  années  et  MIS.  Pau- 
liLs,  le  père  <les  niarliriet  s,  Iravaillanl  à  SainMjuirenl- 
hurs-les-.Miirs  en  1 1 pouvait  parfaitement  avoir  evé- 
eulé  l’autel  rie  Ferenliim  trente  on  «piaraiite  ans  aupa¬ 
ravant.  Il  faut  rernanjuer  aussi  (jne  Itïs  earaetèi’es,  les 
abréviations  et  même  les  signes  employés  dans  ees 
deux  inscriptions  sont  i(lenti(|ues,  ce  qui  vient  ajouter 
une  preuve  de  plus  à  Thypothèse  qu’elles  ont  été  <fravées 
à  la  meme  éj)(a|ue  et  par  la  même  main. 

Xous  admettons  doue  volontiers  (pie  le  père  des 
marbriers  de  Sainl-Lanrent-liors-les-Murs  a  édilié 
rautel  dont  nous  venons  de  parler,  mais  cela  ne  [trouve 
en  aucune  façon  ([u’îl  soit  l’auteur  du  ciborium.  S’il  en 
était  ainsi,  son  nom  serait  f^ravé  (jueb|ue  part  comme 
il  l’est  sur  rautel.  Mais  certains  indices  sont  plus 
aftirmatifs  encore  que  l’absence  d’un  nom,  c’est  le  style 
des  sculptures,  le  gallte  des  moulures,  ras[iecl  ^émn’al 
d’un  monument.  Or,  après  un  examen  allmilifde  tonies 
ces  données,  il  n'est  pas  douteux  pour  nous  (tue  le 
ciboi’ium  de  Ferentino  est  postérieur  à  celui  de  Sainl- 
Lau!'enl-liors-los-Murs.  De  comltien?  (lelaest  Iticndifli- 
cile  à  dire  [tour  des  tem[isoù  les  pei’lbctinmiements  en 
fciil  d'art  étaient  longs  à  se  faire  jour. 

Bien  ([ue  nous  ne  [missions  les  cbisst'r  dans  un  ordre 
clironologique  rigoureux,  la  similitude  des  éléments 
constitutifs,  l’iniiiormité  de  Iti  (“orieeplioii.  rattaclient 
très  étroileineut  l’un  à  l’aulre  les  lt*ois  cilutria  ibml  mms 
venons  de  parler. 
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Ini'UK*  (le  eilKii’iiini  nyanl  é((''  ad^vpLée  djiits  lo.s 
(*îilljédi*al(*s  des  villes  poiuiiieales,  Tusaji-e  se  ré|tandit 
dans  loide  la  fé^inii  de  (r'ansfnriner  les  anciens  eilKiria 
nn  d’en  coiislrnife  de  nouveaux  d’après  ce  meme  modèle. 
Il  s’en  est  consju’vé  (piei(ptos-uiis,  préserves  Jiisipi'iei 
d)'  loutc  deslructinti  e(  de  tous  clunijj;einenls  jiai*  le  peu 
d'iiiifmrlanee,  la  [univretéet  ristdemeiil  des  petites  villt's 
dans  lesrpielii's  on  les  i“<'iicon(i'e. 

A  Pouzano-Homano,  au  milieu  des  vallées  étroites  et 
des  inon(aii:nes  arides  de  la  Sahine,  l'église  de  San 
^(udreu  u/ /'7uu/c possède  un  ciltoi’ium  en  tout  senddahle 
à  et^lui  d('  Sain(-Laurenl-liors-les-Murs.  Ouatre  colonnes, 
anliipu'S  comine  toujours,  servent  de  supports;  elles 
sont  de  hanlenrs  dil‘t‘érerd.(^s,  mais  celle  iuéualilé  est 
racludée  par  la  tiiversité  des  liases.  Les  eliapiteanx  eo- 
rintliiens,  loin*ds  et  aplatis,  nuirormes  de  style  et 
de  oi'ossenr,  s'ada|deid  assez  mal  du  reste  sur  les  colon¬ 
nes  ((u’ils  surmontent,  et  jieuveiit  être,  avec  certitude, 
altrilmés  aux  sculpteurs  du  moyeu  àp,<‘;  ils  n’out  rien 
des  délicatesses  dt*  rautujnité.  A  part  cela,  les  deux 
arclntraves,  l(‘s  corniclies  du  coiii'onnemenj  pyramidal 
à  liuit  laces,  ainsi  (pie  celles  du  lauternou  également 
p(dv|^onal,  sont  moulurées  avec  soin,  suivant  des  jirotîls 
délicats,  étaldis  réj^ulièremeni  en  oliscrvaut  la  règle  de 
la  décroissance  dans  les  parties  élevées.  Les  coloii- 
uettes,  toutes  de  marlire  hianc,  sont  d'un  galtiê  assez 
élégant,  Umrs  ctia|)iteaux,  très  simples,  sont  tonnés  de 
fpiatre  l'eiiilles  raclielant  dans  les  angles  la  partie  caj'ia'e 
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(le  ralKi(]ue.  Kii  sonirnc,  ee  eilKM’imn  est  une  reproduc¬ 
tion  il  peu  [>rès  textuelle  de  celui  de  Saint-Laurent.  II 
u’esl  aceo«npîij4né  d’aucnne  inseripllon.  Xou.s  voyons 
hien  écrit  sur  la  evrnaise  fin  cliaiicel  situé  en  avant  de 

I 

raulel,  au-dessus  d’un  jmnneau  orné  (l’un  gi'and  enroii- 
lenient  en  inosaüpie  de  marbre,  (pi’un  prêtre  noninié; 

RVSTICVS .  FECIT.  P.  REDEMTIONE 

ANMME  SVE. 

Kiisticus  lit  ceüe  rnivre  ]un\v  la  nSleiiïiMidii  de  s<ai  Ame, 

•Mais  cette  inscription  [(Cut  fort  biiîii  être  étrangère 
à  la  eoiistrnetion  du  ciborinni;  en  tons  cas.  elle  n’indi- 
(pie  aucune  date  précise.  Cependant,  si  à  tontes  les 
fu'obaljiiités  tirées  de  rexarnen  dn  nionuinent,  Ton  ajoute 
ipie  les  caractères  de  rinseri[dion  RUSTICUS  sont 
exactement  les  mêmes  tpie  ceux  employés  dans  les 
inscriptions  de  h’erentino,  on  peut  prcs(pie  aftirmer 
(jiic  la  confession  tout  entièi'e  de  Saint-André  a  été  éditiée 
vers  la  fin  du  xij“  siècle,  peut-être,  comme  à  Forentino, 
à  l’oecasioii  de  la  translation  des  reli<pies  du  niarlvr. 


t)n  voit  à  Riofreddo,  antre  petite  ville  de  la  Sabine 
voisine  de  Srdiiac'o,  une  ancienne  église  désaffectée, 
abandonnée,  déserte,  autrefois  dédiée  à  Saint-Ceorges. 
La  porto  d’etdrée,  IVninée  d’un  arc  en  [►loin  cintre 
r('levé  au-dessus  d’un  épais  linteau  et  porté  sui’  detjx 
âges,  mar(pie  encore,  [uir  cette  arcliilectui’e  de 
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iuarln‘0,  le  4legi'é  de  i‘i(‘)iesse  que  juuivait  |)i‘éseii(ei’ 
l'éf;‘lise  tout  entière.  L’autel  a  disparu,  tuais  le  eilioriiini, 
cticorc  eu  sa  place  piâuiilive,  est  le  seul  et  unitpte  reste 
de  l'aiicieu  iiudulu'r  [iresLvtè'ivd.  Il  réjiète  d’une  laciui 
leilenieut  l'rappanle,  dans  son  eiiseuilde  et  nicine  tiaiis 
les  détails,  le  Ivfie  du  t-iltorium  de  Siiiul-Laurent , 
tpie  si  l’oii  avait  eu  Itesoiu  trun  dueiinient  authentique 
pour  reconstituer  ce  detaiier  dans  sa  IVu'uie  exacte,  nu 
îiurail  pu  le  It'oiiver  à  IV'^lise  S:iinl-(îe<u‘g(?s  de  llin- 
l'reddo.  La  Inurdetir  des  cliafûteaux  et  l’exiguïté  des 
colonnettes  stuit  les  seuls  indices  d’une  certaine  inlin- 
hileté  professionnelle.  La  porte  et  le  cihorium  abso¬ 
lument  eouterupoi'ains,  ap]iarlienncnt  inaniresteinent  à 
la  secomle  moitié  tlu  xii"  siècle. 


Le  plus  surjirenajil  de  tous  les  inboria,  (“ihjués  [»our 
ainsi  dire  sur  le  jirolotyfte  de  Sainl-Ljiurent,  se  trouve 
au  villaj’O  de  bocca  di  Hotte,  éj*alemetit  situé  dans  l<i 
région  des  monts  Sabitts.  (Juatre  t'uts,  il  est  bien  dilïi- 
cile  tie  liire  tjuatre  colonnes  tant  leurs  |U‘oporlions 
sont  disgracieuses,  élevés  sur  fies  bases  grossièrement 
moulurées,  sont  surmontés  de  chapiteaux  énormes, 
bai’bares,  ne  rappelant  fjue  de  bien  loin  le  type  corin¬ 
thien,  et  fouillés  ave(‘  une  maladroite  brutalité.  (les 
(jualre  points  d’apjuii  sup[forteut  ou  dôme  jtyrumiflal 
à  huit  faces,  a[)puyé,  comme  toujours,  sur  un  pi'emier 
alli(|ue  carré;  le  dôme  est  terminé  |far  un  lanlernou  de 
meme  forme  avec  borde  et  croix  an  sommet.  Le  cibo- 
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fiiiiii  SC  (lisliiigtic  des  préréiletils  |)ai‘  la  siruplicilé  des 
«•ornielies  par  la  paiivt’Clé  des  architraves  moulurées 
d’une  senledoiicitie  au-dessus  d'un  Itandeau  plat,  ])ar  la 
suhriélédes  mosaûpies  (piî  orneni  ees  niêmcs  hamleaiix, 
et  jiar  la  [U'oporlimi  ])eu  éléj^ante  des  eolounettes  «pu, 
(«mies  faites  sui-  le  même  inoflèle.  (drmeiU  les  différents 
étj»jj;«‘sel  doiment  au  lanteriioii  une  a[«pareiice  lourde  et 
«list^ratneiise.  Le  eoiistrueleur  s'est  peul-êire  servi  d'élé- 
nienls  [irovenanl  d’un  eiSnii-ium  plus  ancien  en  rajeti- 
nissant  la  idrnie  du  eonrcnineinent,  mais  il  faid,  pour 
excuser  le  lésullatsi  juni  satisfaisant  ampiel  il  est  arrivé, 
lui  tenir  eoni[«te  «les  faillies  ntovens  dont  il  [muvait 
disp««ser.  Au  reste,  l'autel  «pie  l'cronvre  e«‘  «■iixiriuni 
est  de  l'uriue  très  areliaïfjue:  maliiré  «pu^hpies  inodili- 
cations  relativt'ment  inuilernes,  on  y  retrouve  les  «piatre 
piliers  d'angle  et  la  «’oloime  centrale  sn[iporlan(  une 
tahle  de  pierre,  tels  «pte  nous  en  avons  siji;nah’  «jnehpies 
exemples  au  vu"  siècle. 


Dans  une  autre  ivi^ioii,  [icu  éhii^née  4*e[M'ndaii(  do 
celle  ipie  nous  venons  «le  pari’onrii*,  mais  toujours  an 
travers  des  iinnHai^iies  «le  la  Sahine,  nous  pouvojis  si¬ 
gnaler  certains  travaux  faits,  à  la  lin  «lu  xu''  siècle,  par 

nn  marhrier  nommé  PETRVS. 

An  monastèi'O  de  Saint-lùistiir^io,  v«)isin  «le  la  ville 
«le  Norcia,  l’antiijue  Niirsia,  patrie  de  saint  lîenoit  et 
de  sainte  Scliolastiepie,  ou  lit,  i^i'avé  sur  une  pierre 
encastrée  flans  la  façade  de  i’éülise  : 
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AN  NO.  DOMINI.  MILLENO.CENTESIMO.  NONAGKL. 
M  AG  !  ST  EK .  PET  RV  S  .  FECIT  .  H  OC  .  O  P  V  S . 


Do  ouvrajio  ost-il  ici  ([iiostioii  ?  Nous  iic  [toiivoiis 
e  <lii‘0  exîU'teiiioiU  ;  [H'oltiililcnioiil  rl{‘  la  (■('cnnsti  ucliiai 
<lc  cello  tacade.  Ea  liius  cas  la  dale  de  IIIIO  os(  cet- 
(aine. 

Xnn  loin  do  là,  oti  voi(  à  Antilociio,  bien  inodi'slo 
[ie(i(o  ville,  dans  Té^li.^^e  de  Sain(-Vitl(ti‘inn,  un  atnhon 
Idrl  siinfde  snflc(|nel  on  col  couve  le  nom  de  Pelciis  avec 
iint‘  date  tcès  voisine  de  la  |)cé(*édenle.  L‘inscci[>tloii 
est  ainsi  conçue  : 


AN  NO  .  DOMINI  .  M  .  C  .  NONG  .  Vil  .  MAGISTEK. 

PET  R  V  S  .  A  M  A  B 1 L  .  H  OC  ,  OP  V  S  .  FEC . 

Knfin,  dans  rancieniK'  t'élise  d'AJba-l‘’iiceiisc,  on 
tc(mv{‘,  gravée  sur  une  |da([ue  fie  niaclice  a[)|)]i(|uée 
contee  lin  pilier,  une  assez  belle  inscr‘i[)(ion  dont  le 
texte  nous  révèle  avec  le  nom  de  Petrus  celui  de  deux 
autres  marbriers  : 

A  BAS  ODERISIVS  FIERI  FECIT  M  AGI  S  TER 
GVALTERIVS  CVM  MOKONTÜ  ET  PET  K  VS  FECIT 

HOC  OPVS. 


Peti'us  n’oi'cupe.  coimne  on  le  voil,  ipFune  nioiiesle 
►lace  dans  celle  ins<‘ription  et  n’élait  cerlainement  pas 
le  mailre  de  l'onivre  à  laiptelle  elle  a  iln  a|i[iarlenii'. 


KINlQI’K  (N  II"  Slf-CM-:) 
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ToiilDlbis  \n  tbfine  «les  caffirières  révèle  iinc  écri¬ 
ture  (le  la  liit  (lu  mi"  siècle  ou  du  coininencenient  du  mu''. 
Les  noms  de  tîualterius  et  de  .\loi‘onto  ne  se  retrouvent, 
nulle  part,  l’rouiis,  «[ui  s'est  heaucoup  (u;cupé(le  Téglise 
d’Aiba-Fuconse  et  en  a  écrit  la  très  intéi-essaiite  liistoii-e, 
ne  doute  pas  ([ue  le  l’etriis  «rAlha-Fuceuse,  le  Petrus 
Amalûlis  (F.Vniiterno  et  le  Majj^ister  Petrus  de  Xorcia  ne 
soient  uu  .seul  et  incnie  p('rsciutiaji;e ;  IViule  d'indications 
plus  («révises,  nous  pouvons  accepter  ropinion  de  Pro¬ 
mis'  ;  mais  il  nous  iaut  taire  les  réserves  (pi'indiipieut 
les  dÜTérents  (pialilicatii's  du  personnage. 

Nous  n’étendrous  pas  plus  loin  nos  recherches;  il 
est  important  dV'tal)lir,  [lour  les  (eiivres  des  sculpteurs 
inatiu'iers  du  moyen  âge,  certaines  liuiites  géogra¬ 
phiques  et  de  ne  pas  les  irauchir.  Les  travaux  des 
marhriers  romains  ne  doivent  pas  se  coulondi'e  avec 
ceux  des  mai'hriers  nap<dilains  ou  des  Ahruzcs  ;  ces 
dillérentes  écoles  ont  des  styles  très  particuliers  et  une 
origine  toute  diriéreiile. 


L'aii  du  l>roii/e,  perdu  fiendaut  de  lougiios  ajim’'es  eu 
Italie,  avait  été  reiins  en  honiieui'  vers  la  lin  du  ,\j'' siècle. 
Lue  riche  et  pieuse  tamille  anialtitaine,  les  comtes  (cumé 
/c.s‘)  PantahVuK  avait  t'ait  t'aht‘i(pier  a  Louslau(ino[)le  de 
inagnitiipies  portes  de  hronzi"  destinées  à  Pégtise 
d'Amalli;  elles  ])Orteut  la  date  de  I  Itifi;  celles  du  niouas- 


1,  L'AjilidiiU  di  AWm  ruppnsp.  C.  Pptuiiis.  Umniu  I8üG. 


M:S  MAIU5U1  l-liS  HUMAINS 


(lu  Muiil-dcissiii  sont  (le  la  [n("nn’  îihihh’;  eellos  du 
.Muiil-Sai)tt-.\ii<»‘e  nu  (ini’|4tinu  uni  ('‘l<'‘  fundiies  en  h)7l). 
ün  ('(uisiil  l’nn(nl(‘'un  avail  aidé  de  sa  tioiii'se  le  encdinal 
ii[ld(d)i-and  ù  dulec,  en  1(1711,  de  niaj;‘inli(|ii(*s  [uicles 
d('  lu'ouze  la  l>asill(|ii(‘  de  Sainl-l'aid-hues-les-M lies,  lai 
|t(H'te  de  la  ealliéderdt*  d('  Salt'iiie,  faite  en  lOîlU,  {‘s( 
('neui‘t‘  de  l'alu-iealiun  liy/aidine.  .Mais  d('‘S  le  euininen- 
eeiiK'nl  du  .\n''  sîèelt',  à  Truia  ('u  I  !^7;  à  Tratn  en  1  Hid; 
à  Héuévf'ul  (Ml  1  lâd,  dt‘  nuiivadles  purti's  de  hrunze 
suid  dues  à  des  actisU's  italiens  :  iluger  d'Auialli,  Odé- 
risiu.s  de  lîénéveid,  llarisanus  de  Train.  Iniitattnirs 
eu(‘ui'e  serviles  des  luudeurs  de  (]unslautinu[di‘,  ees 
artistes  devieiuieut  liitaili'il  originaux  et  indé|ieudanls  ; 
liunnaiius  altandunni^  le  ti’ail  j.;'ravé  de  ses  [irédéees- 
seui’s  et  seul|it(*  eu  liaul-ridief  l(*s  laineuses  purles  du 
d(*)nie  de  idse  en  118(1.  t‘(  eelle  de  la  l>asilii|ue  de 
.Munreal  en  1  lS(i. 

Ji'antiijuilé  avait  laissé  à  lînitie  de  lieaiix  modèles  eu 
ce  on  peul  eitei'  la  superlie  [lorte  du  IViuthéon 

avec  si‘s  deux  l'rands  pilastres  et  ses  clous  riclienieiit 
ornés;  la  porte  de  l'é|ilise  des  Saints  (’osme  et  llamien; 
eelle  de  Saiul-.)ean-de-Latrau  ipie  l’ou  a  erii  jirovenir 
de  la  hasiliipie  Kuiilienms  mais  le  moyen  îi^t?  n’avait 


eneoi'e  rien  produit  eu  eegf'ure. 

I.es  j^raiids  vanlaux  de  lironze  destinés  à  fermer  la 
cliaiiihre  liante  du  [lalais  du  ladtaii  et  placés  aujoitr- 
d’Iiui  au  liaptistt're,  devant  l'oratoire  dédié  à  saint  .leaii- 
Itaptisle,  dijiment  mie  juste  idée  de  ce  ipi  étail  à  llonie. 


Fj’nQrt-  (xii'  sièclk) 


à  iii  tin  <lii  xn''  sièclo,  sous  le  rèjj;iH'  <]u  [uijte  ('élestiu  III, 
ceüe  Itrauclie  (le  l’art  du  sculuteur.  Cliatjue  vantail  est 
divisé  eu  deux  panneaux  autoin'des(|ne]s  eourt  un  eliauip 
lisse;  dans  le  cadre  supérieur,  la  Vierge  Marie,  jtlaeée 
sous  une  sorte  de  dais  à  nrealure  aigue,  jii'ésenle  l’Ku- 
l'ant  divin,  vu  de  l’ace,  debout  sur  ses  genoux;  le  cadre 
iid’érieur  est  oc’cupé  par  deux  séries  d’arcades  super¬ 
posées.  Cette  ti’ès  simple  ornementation,  [>res(pte  exclu¬ 
sivement  ai’eliitecturale,  est  envii’onnée  d’un  baudeau 
jdat  sur  Ie(]ue!,  à  la  partie  supéiâeui'e,  est  gravée 


’inscrin 


ANNO  .  V .  PON'riF.  DNi .  cè:lp:stini  lit.  PP. 

CINCIO.  GARD.  S.  LVCt  Æ  .  Et  VSDEM  .  DM  .  PP.CA- 
MERARIO  .  IVBENTE  .  OP  VS  .  ISTVD  .  FACTVM  . 
EST. 


Oi‘,  la  cirupiieune  année  du  pontiti<'at  de  Céleslin  III, 
aimée  de  sa  mort,  co[‘res[>ond  à  la  date  de  1  IbS, 

La  signature  est  placée  sur  raiTbivolle  des  deux 
arcades  inférieures. 


HVI.OPVS.  VBERT.  ET.  PETER  .  FR  .  MAGlSTRt 

PLESENEN  .  FECERVNT. 


Maître  Ubertus  et  maître  Pelrus,  son  frère,  bien  ([ue 
nés  à  Plaisance,  travaillaient  donc  à  Home  et  peuvent 
[H'em Ire  rang  [larini  les  sculpteurs  romains  de  la  tin  du 
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SOMMAIRK 


lîîvali|t'‘  arlisLîqua  entre  les  rîiés  ijiiilïi  ieiines.  —  IIAnie  yU*  Nai  rii.  —  iî^îÜie- 

(Irale  ilé  rerni,  “  (Ulbétlnile  (i\\ssise.  —  Kroh*  de  Spolèh'.  —  Ikithe- 

lirale  (le  Sfiolèle,  ^  Kra'^fneiil  e(ini^.(‘rvé  rui  Musée  iiiuiii(  i|iuL  —  K^dîse 

de  Saînl’PitMTe.  “  Eglise  de  Sainl-ttréi^ijire»  —  Nariiij  K^lise  Sîiîule- 
«  '  " 

Mario,  —  Kglise  du  bour^'  de  Siünt’(jéiiiiiii.  ~  Teiiijde  de  rJituniiié.  — 
lOgliso  du  Saint-Sauveur  iV  Sindèle.  —  Ahl)aye  de  Saiid-PieriT  de  Ibivai  a. 

—  Ixûle  <le  IV)n*j:ufŸ.  —  l^aUiédrale,  laeaiJe  ])riiiripak\  —  K^Üse  d(?  Sj^dlo. 

—  lïevajLïuà,  K^dise  de  Saîul-SylvesLre,  ['!^lise  de  Saiiil-Mielud.  —  daüié' 
draie  de  Fuli^^uiu,  l'ai;ade  lalérale.  —  l/Kvéïjiie  Aiiselinus. 
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XIl“  SrKCt.K 


l^îi  ivlorino  j^iTgorioiiiK’  ii’avait  pas  (*u  pour  so, 
iV'suKal  (IVnfoiiraiïor  à  lUime  la  eonslruclion  ot  la 
reslaiiralioti  des  é<j;lises.  (leüe  grande  iidlmMi{‘e,  se 
poursuivaid  [lendaiit  le  xn'  sièi-le  (oui  eiilior,  s'éfnit 
fait  sentir  au  deliors.  La  partie  de  rOiolaâe,  (pie  la 
vallée  du  Tihre  mol  si  naturelloiiiont  eu  eormiiunioa- 
(ioii  avec  Rome,  fut  un  des  cou  Ires  de  cetlo  renovation 
areliitectiirale,  et,  les  aids  délaissés  re[irii'ent  dans  (‘cite 
]H'Oviuce,  à  la  (in  du  xé  siècle  et  pendant  le  xié  tout 
entitM',  un  essor  tout  nouveau.  Arcliîtecles,  maçons, 
sculpteurs  se  incitent  à  i’omvre,  s'adressent  aux  i 
(pies  rares  édilices  anlifpu's  conservés  dans  le  voisinage, 
et,  ne  pouvant  en  tirer,  comme  à  Home,  des  dépouilles 
siiflisanles,  s'allaclient  à  les  étudier  et  savent  y  puiser 
un  enseignement.  Sons  le  liant  patronage  de  cette  anli- 
(piité  dévastée,  détruite,  mais  imposant  (piand  même  le 
resjiectet  radmiralion,  il  se  formeen  Dmlirie  une  école 
de  marbriers  sculpteurs  dont  les  (ouvres  ont  un  carat*- 


KKS  MA  It  un  I  K  ns  UdMA  I.NS 


cliissifiiie  (ont  pari  ic  U  lier  ot  sc  distitigiiPiil  notto- 
mont  (io  t*o  ipio  nous  avons  i^oncoiili  t'*  à  Home  jnsipi’ioi. 

Los  nonttireiisos  î'ostaiirulions  (réjjjîises,  tbndées poiii* 
la  plupart  aux  vm*  el  ix"  siècles,  mais  à  peu  [U‘ès  alum- 
eloiinées  depuis,  foui'uirenl  aux  arcliitecles  onilu'ieiis 
l’ocoasiou  (rexéciUer  de  uomln'eux  li’avaux,  Ttuil  natu- 
rclleineni,  entre  ces  villes  sitm'es  dans  la  môme  réj^ion, 
s’olal)lil  une  soi'te  d'émuladoii ;  on  voulu!  faire  d’im 
côvté  ce  ipii  s’était  fait  de  l'antre,  les  connnunantés,  en 
s'inslallant  dans  le  jiays,  a])|K)t‘tèren(  à  cet  élan  l'aiipoint 
de  leur  élalilissemenl,  et  voului’ent  [■ivaliser  avec  les 
églises  nrhaines;  aussi,  récole  arlistiffue  locale,  lai’<;e- 
nionl  alimentée,  put  vivre  sui*  elle-même  et  prosjïérei* 
en  ne  faisant  a|>pel  i[u’à  ses  jirojtres  forces. 

Timide  et  incertaine  au  début,  Técole  oinlH'ienne 
arrive  à  son  oiitiei"  éléveloppement  pendant  la  seconde 
moitié  du  xn*’  siècle,  prodinsant  principalement  alors  des 
omvres  de  sculpture  monumentale  et  décorative.  tTost 
donc  sur  les  façades  des  édiliccs  (pi’il  faut  l'ccliei'chcr 
son  souvenir,  en  s'attaebant  surtout  àTexamen  des  portes 
et  des  feuétresqifelleenricbitdogracienx  reliefs.  Spolèle 
el  l'oiigtn»  furent  les  iirineipanx  centres  de  eet  important 
mouvement  artistique. 

Toutefois,  il  est  certain  qu’il  s’établit  de  [tonne  heure 
un  ceidain  courant  d'idées  entre  les  marbriei‘s  roinaius 
el  ceux  de  rtSmlnàe.  Lavoi'isé  [tai’  la  nature  des  travaux 
aussi  bien  ipiepar  la  proximité  des  lieux,  ee  courant  ne 
lit  (pi’anji'inctiter  d’iiitcnsilé,  et  eette  fusion  produisit 


i/p;r.<)Lr,  o.vi  [tun-.NNK  (xii'‘  siècle) 
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«les  f('siiltîits  irtipni'lfinls  (pie  nous  tonslnlei'iuis  plus 
lard  en  étudiant  !e  (dolire  de  rnldiayc  de  Sassovivo. 
Des  deux  eùtés,  tout  était  devenu  seinldalde:  ee  (pii  se 
taisait  a  Home  se  taisait  épfalenient  en  Omlirie;  ee  (pic 
les  inarliriers  romains  inventaient  était  iminédiate- 
MK'iit  i-eproduit  fuir  ceux  de  l'oli^no,  et,  le  style  ad(»p1(’ 
des  deux  parts  prît  pai'tout  le  nom  {['(ffuts  jumutnitni. 

Si  les  artistes  oinliriens,  à  de  très  rates  exceptions 
tirés,  se  sont  toujours  ahslemis  tremplover  les  niariires 
de  couleur  et  les  inosaupies  conmie  sysièuie  de  déeo- 
ratioii,  (111  jieul  en  trouver  la  cause  dans  la  pénurie  oiV 
ils  élaieiil  tle  ee^eiii’e  de  matériaux,  trayant  pas,  comme 
dans  les  üTandes  villes  et  surtout  à  Home,  la  Idire  dis- 
jiosition  ries  ruines  antitpies  pour  y  puiser  les  por¬ 
phyres,  les  hrèclies  el  les  serpentines.  (Cependant,  un 
marhrier  noiiimé  SOLFFJRNVS  exécitle  et  siiiiie  en 
15117, dans  laeatliédrale  de  Spolèle,  un  grand  pavement 
de  niarhres  de  couleurs  éxécuté  avec  tout  le  luxe  rpic 
l'on  apjiorlait  à  Home  Jiux  heaux  travaux  de  V(fj)iis 
tcssellüturn. 


Autant  rpi'il  nous  a  été  possible  de  reimmter  dans  la 
(dironologic  arlistirpie  du  moyen  âge,  c’est  an  dt'ntie  de 
Nanti  (ju’il  faut  aller  eherclior  les  premiers  délmts  de 
celle  période  (Tactivilé  arlistirpie.  Sur  la  façade  prin- 
ei[iale  on  voit.eucaslrée  dans  la  imnamiierie,  une  pierre 
portaul  une  inscription  dédicaloire  avec  la  date  1 15't,  de 
plus,  lu  grande  porte  ouverte  rîaiis  cette  laçailc  est  cou- 
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foniu'C  jiMi'im  l)iis-re]it't‘ iT‘j)iV’s(‘iilini(  dos  cmii'ouIonkmiIs 
(lo  Jissoz  vi^oiifousomotil  tiaitôs,  r‘îj|i|ii‘laii( 

lin  [lOii  lo  style  de  la  scid|itiit'e  !m(i(|no.  On  |)Oul  dinio 
n[i|i!i<[uer  Ifi  dalo  do  la  rôlootion  de  la  faoado  à  re\ooii- 
tion  do  la  s(‘iilj>(ui*o,  et  [ii’endro  collo-oi  coiiiiiic  un  dos 
jironiiors  s[ié(’imeMs  do  Tai-l  oiidirion, 

A  la  oadit'iloalo  de  Terni,  la  [xirlo  est  éjj;alenionl  dé- 
onn'o  do  si'idpinros  du  inôiiio  slvio,  iitdlalinti  otiooro 
inalhfdiilo  do  ranlii|iiité  roiiiairi(‘,  mais  (dioi'oliaiil  dojà 
à  s'on  afipmelior  pai*  lo  dessin  o(  par  rexéoulimi;  ootU' 
imitation  ost  niôitie  telloiiH'iit  tidôlo  ipio  l’artiste,  liien 
ipio  dostinaiit  son  foiivroà  la  décoration  d’une  éi^liso, 

no  cliaimo  rien  à  son  inodolo  et  n'ose  v  introduire  la 

”  * 

tlroiv,  signe  (U‘  ia  rédemption  chrélieniio.  (iede  rinivro 
ost  (;ontoni|»oraine  de  la  [irécédonte. 

IN'it  d'années  apres,  la  ville  d'Assisi',  riche  [lar  son 
comimn'ce  avec  les  cités  voisines,  voulut  éditier  une 
cathédrale  aii-dossns  di‘  ia  crypte  d’une  ancienne  église 
datant  de  I  d-o  ;  rarcliiti'cte,  lîiovaiini  da  (iiilihio,  auquel 
on  a  donné  lo  surnom  de  Todosco  pour  indiquer  son 
origine  lomharde,  liit  chargé,  on  \  I  ilt,  de  diriger'  les  tra- 
vauN.ha  t’arjade,  seul  r(‘slo  à  [»on  [ircs  reconnaissfdrle  de 
cotte  construction,  a  suhi  des  (ransformations  consid(‘- 
rallies;  il  est  ciqiendant  très  pi'olndile  rpie  la  IVir'ine  et 
la  rléeoration  des  [lortos  n’a  [las  rlû  vainer  rkqiuis  cette 
é[iof(uo,  (le  sont  trois  ouvert  m'es  roctangiilairos  sur  mon¬ 
tées  d'ini  linti’an  droit  au-dessus  rinqiiel  un  oncadromoiit 
cinfi’é  en  arcade,  se  r;iccordant  avec  les  pieds-droits, 
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l'eiiijilafemoiit  «Tuno  liiinille OU  (ymjmu.  ï.n  pnile 
médiane,  idus  grande  <]ue  les  deux  autres,  est  de  plus 
en(oiii-ée  d'im  donlde  eneadreineuf,  tes  lunettes  laté- 

•r 

raies  sont  oeeiipées  par  des  has-reliels  repirseidant  des 
aiiiniaux  altVontés  luivant  dans  un  vase;  celle  de  la 
porte  princijiale  montre  Jésus-t^lirist,  dans  une  "loire, 
arrompa^jié  de  la  sainte  Vierjjie  et  de  saitd  Jean;  ]ier- 
sonna|ies  et  aidniaux  sont  d'un  dessin  iinparlait, 
^'rotes<[ne  même,  et  d'une  exécution  absohimetd  [n-i’ 
initive.  Leseliam|ts  des  encadrements,  occupés  par  des 
oi'tiennnits  cfniraiils  on  se  retixnive  la  [)réoi-cu[(alion 
d'imiter  des  modèles  aidiqnes,  sfud  crmverfs  de  rin- 
ceanx,  de  postes,  de  p,re(apies,  tels  <pron  en  voit  sur 
heanconpfie  monmiients  de  la  décadence  l’omaine.  La 
façade  de  la  cathédrale  d 'Assise  est  traversée  par  une 
p;alerie  forniée  de  petites  arcades  portées  sur  des  co- 
lonnettes  acc(Hiplées  ;  au-dessus  s'ouvre  une  grande 
fenêtre  ciienlaire  ornée  d'une  rosace  et  accompagnée 
f  l e s’ sy  1 1  d  >ol  es  é va n gé  1  i <  |  u e s , 

liiovanni  passe  également  [tour  avoir  tlii-igé  à  Assise, 
un  jæn  plus  lard,  vers  lltid,  les  travaux  (le  réglîse  de 
Sauta  iMai’ia  del  Vescovado,  d’arcin lecture  assez  sein- 
lilalile  à  celle  de  la  calliédrale.  quoiipie  d’importance 
notahlenieid  moins  ai'ande. 


Spolèle,  cette  charmante  ville  lièiMmient  campée  sur  le 
liane  d’une  hante  colline,  possède  une  cathèdraie  <pii 
nous  réserve  fragréahles  surpiises  :  les  encadremeids  de 
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iiiarbfc  (le  lu  jK)]-le  j)rinci])ale,  pieds-dfoils,  ciiili'e,  (iiii- 
|)an  sont  (‘Oitverls  de  seulplui-es  daine  élégance  de  forme, 
d’une  eorreetion  de  dessin,  d’une  finesse  d'exéeulinn 
(jiie  MOUS  n'avoiis  jias  retnanjiiées  à  Assise;  de  ])liis.  au 
sommet  de  la  [au'iie  eîiifrée,  la  (j-oix  se  dresse  eomine 
le  jtoinf  de  départ  d'une  oiaieinentation  coni|)Osée  de 
sai'inents  de  vigne  s’enioulanl  en  rineeanx  aeemii pa¬ 
gnes  de  fleurs  et  de  grafijies  de  r'aisin;  sur  les  pieds- 
droits,  (pielipies  figurines  d'enfants  et  d’oiseaux  se 
jouent  au  travers  des  volutes  dn  rineeau.  Hans  nu 
espace  laissé  liln'e.  le  senlptenr  a  inseril  son  innn  : 

GREGORIUS  MELIORANZIO.  Gelte  simiatnre,  l)ien 

!• 

(pie  sans  date,  est  gravée  en  caractères  se  ra[)poi’(ant 
évidemment  à  l’épmpie  où  liit  exéentée,  selon  toute  vrai- 
semlilance,  la  décoration  générali-  de  la  porte,  épo(|ne 
ipii  doit  corres|)ondi‘e  à  la  grande  restauration  de 
l’église  exécutée,  vers  111)7,  après  la  dévastation  (jue 
fit  subir  à  toute  la  eonli-ée  le  jiassage  de  reni|)ereur 
Krédérie  llarlieronsse  et  de  son  aianée. 

Voici  donc  un  scnlplcni’ onduien  dn  moyen  âge,  exé- 
enfanl  une  leuvrc  ipie  l’on  serait  presipie,  tant  elle  est 
délicate  et  pure  dans  ses  l'orines,  tentéde  faire  remonter 
an  siècle  d’Angiiste,  et  indi(piant  le  premier  la  temlaio'e 
uénérale  de  l’école.  Malheurensement,  ce  nom  de  tiré- 

n 

gorins  MéÜoranzio  ne  se  rencontre  filus  nulle  part,  et 
nous  n'avons  rien  pu  déconviâr  ipn  puisse  se  rapporte)- 
à  la  pei’sonnalité  de  cet  ai-tiste. 

tie  style  si  pai‘ticniièi*ement  étonnant  à  l'encontrei- 
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dans  un  nionunient  de  celte  t-|)i>f(uo,  celle  onieineii- 
talion  si  eoiTOcle  e(  si  gracieuse  se  retrouve  cejjctidanl 
SOI'  un  fratïnienl  encaslré  dans  le  mur  de  l’escalier 
du  [talais  nninicipal  de  celle  meme  ville  de  S[tolèie. 
r/es1  un  has-relierdenii-cireidaii’e  desliné.  selon  trnde 
vridsenddaiice,  à  oecu])er  la  lunette  d'une  porte 
d’église,  car,  sous  une  arcade  à  modillons,  la  Ooîx, 


Tympan  <l‘une  porte  conservé  au  J^alais  muuicipal  a  Spoléte.  — 


xii"  siècle. 


(Mu  tant  à  son  soiiniiet  un  ciocliel,  syuiltole  du  mono- 
gratuine  du  lihrislj  Idrine  le  départ  d’un  rinceau  d'on 
jaillissent  deux  hraiiches  se  dévelopjjaul  en  larges 
enronleiueuls  teriuinés,au  centre  de  elia<pie  volute,  ]>ar 
une  Heur  d’espèces  dtlTcieutes.  Le  tynifuin  circoiiseril 
[tar  cette  archivolte  est  décoré  d’un  oriieinent  avant  les 
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iruMiies  riii‘ac(èi'<*s  4ri''l('u,ain“C’  ot  <le  ((‘rinoti''.  Il  v  a 
toile  siiiiilitiulo  et  <le  oonce|)linti  entre  celte 

seul  pi  lira*  e!  la  [»réer<len(c‘,  rpie,  inal^ci''  l'altsetice  de 
Ionie  )»i|i;nature,  il  seinhle  naturel  fie  ralirilnier  à  (Iré- 
iioriiis  Mélio]‘aii/jiis. 

Jj’foiivre,  jieut'ôlre  la  pins  [airl’aile  en  ce  j^enre  fpie 
nous  ay<nis  reneoiilrée à  Sf»olète(ni  aux  environs,  se  vf)il 
siir'ia  laeafle  de  r(''jj;lise  Sanit-I’ierre.  Ttnijoni's  le  même 
motifs'y  trou  ve  réftété;  au-dessus  de  la  porte  [U'inei[fale, 
lat’ifoix  l’urme  le  point  central  rrun  rinceau  de  Iteurs  et 
de  IVuits,  mais  ici  les  volutes  eoinpremient  dans  leurs 
enroidemeiits  fies  ligures  fl’hommes  et  <ranimaux  assez 
correcternetit  dessinées.  It'aulios  ligut*es  et  mêiim  des 
scêtu'S  com[dètes  tirnent  certaines  auti*es  [uirties  de  la 
lacafle,  mais  ell<‘s  ont  une  allure  Ifuirde  et  emharrassée 
{pii  aul{)rise  à  ercure  {pi'elles  liitiveiit  être  aidéi'ieur'es 
aux  seul  [dures  de  la  piirle;  eu  tons  {‘as  elles  ne  sont 
eerlainement  pas  <lu  même  artiste. 

(  les  1 1  é  t'a  II  t  s  se  1  ’C  1  n  a  r  (  P  i  e  U  t  éga  l  (m  1  e  n  I  à  r  t ’gl  i  se  d  e  Sa  i  n  t- 
llrêgidre'  dont  la  poi’te  latêi'ale  gauche  est  décorée  {ruu 
grain I  has-i'tdiel  re[iréseu(aut  un(‘  croix  à  branches 
égales  supportée  par  ileiix  espèi'es  de  lions,  et  servant 
de  départ  à  îles  rinceaux  île  sarments  île  vigne,  thi 
peut  l'air(‘  aussi  les  mêiiu's  ri“proclies  aux  sculftliires  ijiii 
eourounent  nue  fies  portes  latérales  de  Téglise  Saiiit- 
A  usa  110. 


L'école  toute  locale  {lont  Spolète  était  le  centre  et 
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McMioninzius  lo  |)t‘iiH‘i[kal  [■oinrseitfanl,  a  |innliii(  <latis 

les  villi's  voisines  ries  (envies  avant  une  uramlt;  analo- 

■  ^ 

j;ie,  (Kuir  ne  fias  diie  une  pai'taite  l■esselnl^lam*e,  avec 
celles  (jni  avaieni  été  exécutées  à  Spolète. 

Ainsi,  la  rat;a(le  de  l’é^'lise  de  Sainle-Manc,  à  Xnrnî, 
est  ornée  de  (juel([ues  niotils  panni  lcsf[ucls  on  re- 
inanjue  les  aniniaux  syndioliijues  des  évanjiélisles,  des 
lions  tenant  nue  proie,  des  hoinines  coni'liés  vers  la 
leri't',  soutenant  de  leurs  mains  levées  des  liranclies  et 
des  (leurs;  seul|)lni‘es  assez  gritssières  du  reste.  Les 
trois  portes  sont  suntionlées  de  lvui[ians  circulairt's 
aLsolunient  seinlilaltles  à  celui  du  jialais  de  Sp^di-te. 

Or,  l'éi^lise  de  Saiiite-AIaiie,  ou  du  moins  la  t’aeaile  d(' 

^  “  ?  J 

eetle  église,  a  été  édiliée  en  1  ITo,  eonnne  rindi(pie  une 
inscription  <'onnnen(;ant  [lai'  les  mots: 

A  N  NO  DOM  INI,  M.  C.LXXV . 

celte  date  (‘st  donc  alisolumenl  cei'laine  et  peianet  de 
ctmtrôler  celle  <{ue  nous  avons  altrilniéc  au  l>as-reiier 
sinrié  Melioraiizio. 

A  Saiiil-tiéiniiri,  petit  liourj.^  situé  dans  le  V(ûsiuai;‘e 
de  Xarni,  une  é^list*  d’incliitectiire  Irès  seni Idalili'  à 
(■(dliMie  Saiiite-Alarie,  et  firoKaliU'im'iit  eontemporaiiie, 
est  revétm*  d'une  déc(u‘alion  [>res(pie  ideiÈfi(pie.  Il  fau¬ 
drait  doue  constater  ehoz  les  scnlpteurs  de  l’érole  de 
S|iol('‘(e,  î'i  cdlé  d’mie  jirando  tiiu*sse  d’exéeutioii,  une 
certaine  impuissaiicf;  d’iitverilifut,  une  persévérance 
craintive  à  s’adresser-  (oiijoui’s  aux  mêmes  modèles  et 
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îi  siiivfe  une  foii(<‘  Hf'jà  tfiicée,  si  (if)iis  no  ronconf fions 
sur  la  [xirlo  dt'  l'éiilise  de  S:uiil-'l>omiiii(]iie  à  Xarni  un 
siiperljo  nioreeaii  de  snd|)ture  joijiriaiit  à  une  eNÔiaitioii 
niagislfcde  une  variélo  ((in(e  nouvelle  de  eotn])osilion. 
(tii  y  vrdi,  à  eôlé  de  helles  volules  dt^  l’imn'înix  coniiu'e- 
tiant  <|in’l(]nes  [teliles  fi^'ures,  don/x*  i^rauds  distiiies 
eifoidaii'os  coiilenaul  les  Inisles  des  douze  a|jôtres,  el  ,  si 
ees  têtes  ne  sont  pas  eneore  ;d>solMtnen(  réji;nlières,  elles 
sont  exéentées  du  moins  avec,  un  s<un  (ont  jiiirtieulier 
oui  (h'note  un  ei-and  ('tlVni.  Une  inseription  très  elTaeée, 
iiialheiireuseinent  tout  à  lait  illisilde.  a(‘<'ompagiie,  du 
<‘ôlé  ‘ianelie.  le  jned-droit  de  la  porte. 


Il  nous  faut  dire  niainterianhpu'lipn’s  molsd'im  petit 
nionunuml  ti’ès  intéressant,  dont  l'ori^im'  n’a  jamais 
été  liien  exiietenient  détinaidiiée,  liien  (pi'il  ait  été  étiidi<'‘ 
iiar  de  nomlireux  aj’tisles  et  savants. 

Le  joli  [eni[ile  élevé  sur  les  bords  escarpés  de  la 
lâviêre  Ulitiiinne,  entr'e  Sjiolète  el  Trévi,  est.  à  n’en  pas 
douter,  un  édilice  d’arxdii lecture  romaine:  sa  foime 
l'éiiérale,  sa  txuistri union,  son  portiipie  aux  colonnes 
<'auiielé('s  ou  couvertes  d’écailles,  la  sculpture  des  cha¬ 
piteaux,  des  authes  et  des  (‘(donnes,  tout  en  fait  ldi. 
I/liy[)othèso  la  plus  adinissiî)le  le  désigne  comme  un 
(U'atoij’e  sacré  élevf',  au  tenijts  de  l'emperem'  1  héodos»', 
à  côté  d’un  ancien  i“elai  de  poste  de  la  voie  l’iaminienmn 
Mais,  si  le  monument  est  an(i(pie,  il  est  non  moins  cer¬ 
tain  ([ue  le  mutir([ui,  naguère  encore,  décorait  le  (ronton 
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lu'iiicipal  esl  detactiiiT  niédiévalo,  et  uppartieiil  a  l’école 
oinhrienne' ;  il  pi'éserile  du  resfe  une  reinanpialde 
eoacor<laiice  avec  plusieurs  de  caMix  (pie  nous  avons 
déjà  décrits,  l’ne  grande  ci'oix  en  occupe  le  ceidre, 
rorniant  le  départ  de  rinceaux  (|iii  enroulent  gracieii- 
senieut  des  Heurs  et  des  IVuils  vaiâés,  (ies  oj’iie- 
jnents  soid dessinés  avec  mie  telle  souplesse,  une  telle 


Kiüiiluii  t!u  Teni|ile  de  ClUutiinc  près  tle  S|KilèLe 


“  Mi^  siècle* 


ampleur,  une  (elle  élégance  ([u’on  ne  peut  mieux  com¬ 
parer  ce  lias-reliel'  qu'aux  lieaux  fi’aguieuls  de  l’ancien 
arc  ile  ia  l’aix  élevé  à  Uome  sous  le  règne  d’Auguste, 
l'ragments  (‘onservés  au  palais  l*'iano. 

Le  teiuple  de  Ijlitmnne  avait  Irrus  portiques,  l’un, 
le  priuci|ml,  ne  donnait  jias  accès  à  l’intérieur  de  l’édî- 


h  bas-rLdieraiijitunl  hui  tléplai'è,  frü  à  riiiU'riüur  du  [il'IîI  h'iiiplt?. 
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lii't',  lîi  ilt’cliviti''  (lu  leurniji  esl  (elle  de  ce  (‘('>(é  (pi’il 
a\ait  fallu  l'eiioîicei*  à  v  ûlaldii'  lui  escalier,  el  Ton  avait 

I 

fait  purtej’  les  eoluiiites  sui‘  un  mur  en  terrasse  assez, 
(‘‘levé.  Les  deux  autres  |a>rti((ues  précèdeiil  les  iiru'tes 
latérah's,  (|uelt[ues  tuareljes  pet'iiielteut  d’y  arrivei*. 

()[i  peut  etienre  lire  ti*ès  dislineteiueul,  sur  ta  frise 
du  i^i'and  porticpie.  rinse['i[iti()u  : 


^  SCS  DK  VS  AXGKLORVM  (:Rî1  FECIT 

KKSUKKCTIONKM  ; 


Sui'  run  des  prii’li([ues  latét'aux  est  jiravé: 

-P  SCS  DK  VS  PROPllETAKVM  C^I  FKCIT 

REDKMPTIONKM  ; 


et  sur  l’autre  : 


’T' 


SCS  DE  VS  APOSTOLÛRVM  QU!  KECIT 

REM  ISS  ION  EM. 


Les  earaetères  dorjl  se  eomiKiseid  ees  inscriptions 
sont  de  ladies  lettrc's  r(Mnaiues,  ideutir|ues  à  celles  de 
la  |j;t“and(MUS(‘i‘i[dioii  duddinede  Koll|,j;iio  datée,  comme 
nous  le  verrons  tout  à  l’Iieure,  de  1  Li.’î.  Il  n’est  pas 
prtdudde  (|ue  la  croix  ail  élé  iiilrodiiile  à  travers  un  lais- 
relief  romain  pour  rem|ilacer  un  tleuroii  ipii  en  aurait 
occupé  le  centre:  de  plus,  l’ahréviatiot)  SCS,  et  les 
invocations  au  Dieu  des  Ar>g(‘s,  au  IHen  des  l’i‘0[diètcs 
et  au  Dieu  des  Apc'ilirs,  appartieniieiil  exclusivement  au 
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moveii  chiTtieit.  üii  peut  (Inju' admettre,  avec  eerti- 
tude,  (ju  iiisniptioiis  et  Ijiis-relief  datent  rie  lu  inêiiic 
é|)<)(|ue,ct,  <|ue  ee  dernier  est  rreiivre  d'uti  seuljjteur  de 
l'éeole  de  Sjjolète,  |ieul-èti‘e  même  fie  MeÜorau/iü  f|ui 
seuil  fierait  eu  être  le  chef’. 


Le  lias-reliei'  du  temple  de  (’lituume  est  uu  tvpe 
amjiiel  [feuveiit  être  ra|i|»fU'tês  ([ue!f|ues  auti’es  umreeaiix 
de  seuljfture  sortis  des  mains  fies  marlu’iers  omluieus. 
On  ti'ouve  eneoi’e  uu  exemjile  de  ee  style,  dérivé  de  la 
belle  aiitifjuité,  sur  la  fa(;ade  d’une  très  aneieiiue  église 
élevée  auprès  fie  Spolète,  en  riiomieiir  <ln  Saint- 
Sauveur,  mais  comminiément  a[>pelée  //  (U'ocifh'io. 

(  afinme  à  Llilumiie,  rédiliee  était  a  Lorigiiie  un  temple 
païen  ;  trois  portes  en  mai'bre  1  flâne  df muaient  aeeès  à 
rintérieur,  et  certainement,  celles  (jui  existent  encore 
aujourfrinii  ne  sont  <]ue  la  re[froduction,  peut-êti‘e 
même  la  l’econstitutifui  fie  celles  (jui  faisaient  partie  fie 
la  construction  preniicre.  i/arclntrave  flroite,  la  frise  et 
la  cffrniclie  à  uioflillons.  soutenue  ;i  ses  extrémités  par 
fie  minces  coiisoles,  tifuis  reportent  bien  encore  à  une 
êpofiue  absfflnmeiil  rtfinaine,  mais  la  scul[fture  f|ui  fu'iie 
les  frises  fies  tntis  entablementsest  évidemment  Lfeuvre 
fie  récffle  fftidnienne  fin  moven  ïme. 

I. 

Une  cfffix.  émergeant  d’mi  üeiiron  central,  sert  fie 
jioiiit  fie  fléparl  aux  enroidements  d'un  t  incean  flont  les 
brandies  délicates  enferment  fies  tlenrs  laruement 
épanouies;  celte  frise  se  termine  à  ses  extrémités  [far 
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(leux  [jîiliiietli's  Jilisolmnetù  étriiii<;èi‘es  au  (li'velotifte- 

iiienl  (lu  rinceau,  orneiiieiils  <jue  le  s('ul[»leur  ouihrien 

a  uialîKiroilenieiit  ajoulés,  et(jiii,  corles,  ii’apiuirtcriaient 

[tas  au  nio(l('‘!e  anlîfjue  ([u’il  avait  pris  à  tâche  (riinilcr. 

lüu  ileluu’s  (le  i'cllc  critiijuc,  (ui  jieul  adniiiei*  sans 

réserve  la  linesse  du  ciseau,  la  mddesse  (rallure,  le  stvie 

* 

si  uiaj:iist.ral  et  si  juir  de  ces  beaux  has-reliels.  lüntre  la 
sculpture  du  teniple  de  tditinuiie  et  celle  des  portes 
(lu  il  n’y  ci  au  (unie  ditTérence,  c’est  exacte- 

nient  le  même  art,  la  même  liahüe  et  savante  reproduc¬ 
tion  des  lieautés  d’iiiie  grande  épiapie. 

MM.  Motlies  et  de  Hossi  ont  clit'rché  à  reconstituer 
le  lem[de  de  Spolèlf*  dans  sa  iVii-me  jiriniitive.  Xous 
sortirions  de  notre  sujet  eu  suivant  ces  savants  dans  ieui* 
tentative  de  reslitutioiu  mais  nous  ne  devons  pas  passer 
sous  silence  les  ti'ois  l'enêires  ouvertes  à  la  [lartie  supé- 
lâeure  de  la  t’atyide,  entre  des  pilastres  dont  ou  apetvoit 
encore  Ideu  m'tlement  la  trace.  Iteux  de  ces  fenêtres 
sont  rectangulaii'es  et  siirmoutées  d’un  frontou  ;  lii  troi¬ 
sième,  celle  du  milieu,  est  cintrée  en  arcade.  Les  enca¬ 
drements  de  ces  trois  fenêtres  rappellent  les  formes 
de  rarchiteeture  romaine,  mais  on  comprend,  à  l’exa- 
inen,  rpie  celte  tentative  d'imitation  a  été  laite  jtar  un 
architecte  peu  expcriinenté  ou  peu  scrupuleux,  l)’a|U‘ès 
l’opinion  (ruu  autre  savant  archéologue,  le  jière  (ïrisar, 
opinion  appuyée  d'un  grand  nomhre  de  preuves, 
il  conviendrait  de  reporter  la  construction  de  ces 
IVmêlres  au  xii‘  siècle,  eu  les  classant  parmi  les  (cuvi’es 
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«le  IV'Colo  des  inurliriers  ojiilirieiis  doni  iums  tioMs 

OCCll|>OIIS. 


Rn  reiiiontaiit  la  voie  Rlanumcnne  an  delà  du  tein[ilo 
du  Rlilunnie,  et  avant  d’aia  ivee  à  l'oligiio,  on  r'eiuauitre 
Taldjave  de  Saint-I'ierie  de  liovara  flont  l'édise  a  eon- 

4 

sei'vé,  nial^n'  d‘i}n|iO]'(autes  restaurations  modernes, 
(|nel<jues  rosies  iritéressanls  des  déeoi’ations  orii*;ina!es 
de  sa  l’aoade.  La  Innctlo  de  la  porte  [U'inoipale  est 
encoi’e  ijcenpée  [>ar  un  [tas-reliel’  d'une  lionne  exéeti- 
(ioii,  re[U‘ésenlaiil,  eomme  toujours,  des  riuoeaux  do 
liranolies de  vi}j;ne  enlaoant  de  lartîos  Heurs.  Le  milieu  du 
inotifest  ioi,  non  pas  «me  oroix,  mais  un  diudile  lleuron, 
et  l’on  pourrait  se  oi'oii*e  en  priVonoe  «Lun  véritalile  bas- 
relief  «mtiipie  ajusté  sur  eette  porte,  si  luiè  insori[)(iou 
4]ni  la  domine,  ne  «lonnait  les  indioiitions  suivantes: 


ATTO  SUA  DEXTRA  TEMPLVM 
FECITC^'E  FENESTRAM  CVI  DEVS  ETERNAM 
VITAM  TR1BVATQ\'E  SVPERNAM. 

Ainsi,  nu  arcbilecte  nommé  Atto  fil  de  sa  main  le 
temple  et  la  fenélrc,  et  demande  à  lUou  ]Hmr  jirix  de 
son  ti’avail  de  lui  at‘(‘«>rdor  an  ciel  nue  vie  élei’tiello. 

(lotte  inseri[>(iou,  ooinposée  de  gi‘a«ides  ledrt's  i‘omai- 
nes,  loute  ebrélieune  dans  la  forme  et  dans  les  termes, 

I 

bien  eu  ra[tporl  du  reste  avec  les  idées  de  loi  ardente 
et  de  t‘enaissau(*e  i’olij4;ieuse  ]U‘opagées  dans  la  v:dlée 
du  llaut-Tiiire  entre  Péi’oiise,  Orviolo  et  Spoloto,  nous 
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r‘e|K)rlc*  au  loilicu  <lu  xii*  (''[iO(|uo  (jiû  ('(uicorde 

l'vifierinmMil ,  à  <|iu'l(|iu’s  aiiiu''c'S  pri's,  avet*  cello  <|iio 
iiniis  avons  assignée  aux  travaux  dn  Melioi‘aiv/io  et  de 
son  r(*ol(‘.  |j('  Inis-i’clier  de  Saint-Pierre  di  lîovai’a  [K‘nt 
done  enern’e  êli’C  rai!jj;o  jiarnii  l(‘s  (l'uvres  dos  îinirln'iei's 
a|t|airlenanl  à  l’école  de  Sriolète. 


l'introns  maintenant  à  Koli^no,  le  second  centre  artis¬ 
tique  de  l'Ondnâe. 

La  cathédrale  jnvsenle  d’nne  l'ayon  fnarqnée, 
dans  son  arcliilectnie  extérieure,  le  caractère  de  deux 
('qioques  très  distinctes,  Lien  que  <‘lironolo^i(|neinenl 
assez  ra|ipr4nd)ées  rime  del'anti'C.  I.a  façade  [nâiicipale, 
la  partie  la  pins  ancienne  de  l'éditlce,  est  très  simple, 
pr'esqne  entièrement  dé|»onrvne  d’oiaiemeidation  sculp¬ 
tée,  mais  elle  tire  son  intérêt  île  cette  siin[dicité  niêine. 

Maljj,réles  modifications  considèraldes,  sni’venncs  par 
suite  d’nne  reconstruction  presque  totale  faite  au  cours 
du  .wjii"  siècle,  il  n’est  pas  dilticile  d’en  reconstituer 
l’ordonnance-  Trois  poiMes  donnant  accès  dans  les  nefs, 
deux  fenêtres  ^émim'-es  s’onvrant  an-dessns  des  [lortes 
latérales,  un  lar^e  ha  ml  eau  a[iparei]lé  en  damier  rie 
coloration  roupie  et  hlanclie,  s’étendard  à  la  paidie  snpé- 
riiMire  de  la  fayade,  et  couronné  par  nue  eoiaiiciie  à 
niodillons,  sont  des  éléiuenls  suffisants  |)Onr  se  rendre 
un  compte  exact  de  ce  qu^?lait  autrefois  le  nionnineut  : 
on  peut  y  ajouter  quelques  têtes  d'animanx  scnl[dés  en 
i‘elief  et  encore  eueaslrés  dans  la  maçonnerie. 
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Au-ilessns  (les  jiftHos  pussail  une  Irise  de  rnarhre  lilatic. 
portant  une  ion^n(>  iiisci‘i[>(ion  *i;ravée  eu  grands  (.airae- 
lèrcs  roninins.  Bien  (pie  rareliiteele  de  la  inoilenn*  ivftM*- 
(ion  ail  cru  devoir  l'ompre  cette  li'ise  [unir  faire  ]dace  au 
fronton  de  la  porte  principale,  ritiseri[>(ion  a  pu  cire  con- 
servée  inU'*graleineiil  ;  elle  indi(pie,  avec  It'  nom  de  Par- 
cldtei'te  et  la  date  de  la  construction,  les  causes  de  Tex- 
Irf'ine  simplicité  de  Pieuvre  cidière.  Plie  commence  |iar 
les  mois  ;  AN N'O .  DOM  I N I ,  M  .  C  X X X  .  1 1 1 . . . .  «  Ihiits 
«  (lu  Sehfueiir  miUe  vent  trente-tvoiH  ve  h'mpie 

«  sacv<‘  du  /Vo'c,  du  Fi/s  ut  du  Suint-F.Hpril  fut  uoui- 
H  nieurû  (t  c/rc  cnnstruif  dtuts  uu  teuips  du  f/eem/c 
<t  fnniiuu  ptu'  /c  Suipueur  Marco  sous  te  poiitifirat  de 
a  Ca/i.rtc  If  l.ATtlOMUS  ATT  O  pur  le  Christ  /es  pré- 
«  ,scrrc  et  feur  rieuiie  en  uiflc.  Ainca.  » 

Il  y  a  dans  cette  inscription  un  léger  aiiaclironisme, 
le  pontiliçal  du  jiajte  Palixte  11  s'étend  de  Pan  née  1 1  Id  à 
Pamiéc  et  la  date,  I  PPÎ  ,  se  raf^porte  au  règne 

d'innocent  M  ;  il  faudrait  donc  lire  I  an  üeu  de  I  PPl, 
piiisrpie  le  nom  CALIXTUS  11  ne  peut  être  Polijet 
d'aucune  im*erlitude.  tjuoi  tpi'il  en  soit,  i-es  temps  trou¬ 
blés  pai‘  des  guei'res  |)Ct‘pétuelles,  des  invasions  succes¬ 
sives,  avaient  à  ce  (mini  ruiné  les  [mjmlalions  de  l'Omlirie 
et  dévasté  leur  territoire,  <pie  des  temps  de  gt"inde  i’a- 
miiie  devaient  en  être  la  consé(pieu(*e  innnédiate:  aussi, 
nous  pouvons  nous  élonnet'  ipPun  pai’ticulier  ait  encoi'c 
[uj  trouvei’  les  sommes  nécessaires  à  paver  un  travail 
aussi  considérable  (pie  ctdui  de  la  cmistriiction  d’une 
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(|tJ(‘l(|iic  nioil('sl(‘  e(  siiiiph*  (|u’(‘n  ail  tHé  l’archi- 
('xléi’ioufO. 

(Ml  lit  (iaiis  riiis(M’i[iti()ii  de*  l'oli^no:  LATHOMVS 
ATTO  ;  or  lo  riiol  IjülKunitr'i  on  si^iiilio  (aüloiir 

(le  |*i(*n’(*  :  Allô  aurait  (ioiit*  rli'*  lo  (ürei'U'iir  de  la  cou- 
sli'iiclioti ,  l(^  inaîire  de  rienvre,  l’arcliiü'cle.  Ce  jyer- 
sominiie  peu!  t'Ire  ideii(i!l('‘  avec  «'elui  (jiie  rions  avons 
r(Micoidrc  à  l'aldiayi»  de  llovai'a  ;  l'ien  ne  s’v  oppose, 
If's  lettres  des  deux  iiiscrifilions  sont  Iden  de  niéine 
lorrne  et  le  texte  exprime  exactement  la  mèine  pensée 
de  saint  éternel  ;  on  pmil  donc  adineltre  (jii'elles  fuit 
été  gravées  par  la  même  main  sons  rînspiration  dn 
même  seiiliment. 


Avant  de  coin[d<'ler  notre  élude  du  d(‘)me  de  Folijj;iio 
par  rexatnen  de  la  ra(;ade  latérale,  la  pins  râche  et  la 
[dns  ini[Mn*lant(\  il  est  nécessaire,  pour  suivi’C  le  dé've- 
loppenit'id  de  l’éc'ole  ornlirienne,  de  l’aii'e  une  excursion 
aux  mivii'ons  de  la  ville. 

Arrêtons-nous  d'idnn'd  au  houi'jT  de  Sfadlo,  situé  sur 
la  route  d'Assise.  Nous  v  trouvons  une  éîj;(ise  dont  la 

*  O 

i'açade  rappelle  ('xactement  celle  du  dinne  de*  l'olit^no, 
niênu'  ordonnance'  générale,  même  mode  de  (*onstruc- 
(ion,  inêine  [lauvreté  (rorneinenlalion.  Suivant  Jaco- 
luli‘,  elle  aurait  été  ('ondée  en  1 1:27  ;  il  est  certain  tou- 
ti'lois  (pie  la  clii'oniipie  locale  la  désigne  dès  Il(i7 


K  f.utltiviftt  Jar(tti!li'  tia  l’tiÜL^rn),  —  [Hsctjrstj  di'lla  rilarli 
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(‘oinnie  l'tant  lu  «  nouvelle  éjilise  ».  Me  nienie  (lu’à 
Foligno,  lu  iaeaile  est  traversée  pur  une  grniirle  înscn[)- 
ttOM,  inallieureuseiiient  presrjiic  illisible,  gravée  sur  nue 


seule  ligue.  On  y  peut  eepeudaut  (lisliiiguer  très  uette- 
ineiit  les  mots  : 


XIP  MADIO  SVP  MENSE  MAGISTRI . 


la  suite  est  complètemenl  elïaeée;il  est  doue  impossible 
de  lire  les  noms  ((ui  devaient  terminer  l’inscription. 

Gelle  regrettable  lacune  [>ourrait  penl-ètre  se  trouver 
comblée  en  .se  reportant  à  imeautre  inseriptimi  gravée  sur 
une  pien’e  encastrée  dans  la  l'aeaile  de  l’égltse  du  bourg 
de  Saint-Gemini.  Ou  y  voit  <jue,  en  1 1  trois  artistes, 
Nicolas,  Simon  et  lîeruardus,  ce/unicucèrca/  ce  (ratutil; 
or,  le  voisinage  des  localités,  le  rappi'i^idiement  des  dates, 
la  similitude  des  earmdères,  et  surtout,  l’einjïloi  du  mol 
Mtnjhlri,  écrit  au  jdtiriel  dans  Pi  u  script  ion  de  Spello, 
indi([uant  jiai*  cela  même  (pte  [ilusietns  maîtres  (ïut 
simultanément  travaillé  à  la  coiislruction  de  l’église, 
l»erinettent  de  supposer,  non  sans  une  gr'ande  vraisem¬ 
blance,  que  ces  collalmrateurs  ou  eutreiireueurs  asso¬ 
ciés  n’étaieut  autres  fjue  ceux  dont  les  noms  se  lisent 
à  Saint-tîemini, 

Du  reste,  plusieurs  architectes  exerçaient  leur  art 
«lans  ces  coiitrée.s  à  cette  même  éfmrpie;  on  trouve  dans 
l’église  de  Saint-Ajinllinaîre  à  Foligno  une  inscription 
gravée  sur  pierre  donnant  à  cet  égard  une  indication 
pi'écise  :  «  A’h  /’anncc  iUff,  ilo/tts  lUicci  donne  tordre 
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/V  FEIJCIANVS  (le  (’tfdsi'  »;  /(*  wiiAei 

giionieni  est  complet. 


Ucvaj^iia  est  lut  auti’C  ^ros  hour'^^mi  mieux  ntio  jietilc 
ville,  voisine  de  i^'oli^no.  I<*i.  d(Mi.\  ôglises,  (ouïes  doux 
l'oi‘1  intéiTSsanles,  soûl  situées  sm‘  la  ménie  [daee  et  se 
font  vis-à-vis  i'inip  à  raulre.  La  plus  aïKMetiue,  rfoyotis- 
nous,  aiilt'oiois  placée  sous  rinvocatiou  de  Saiut-Svl- 
vesti'e,a  étécomplèleuieMt  désulTectée,  tout  ce  (pii  consti¬ 
tuait  son  moliilier  a  clé  enlevé,  mais  les  mues,  les  voûtes 
et  les  colmnies  subsistent,  et  l'on  [leul  se  feinli'e  compte 
de  l’elVet  saisissant  ipie  devaient  pt'odnii'e  ces  disposi¬ 
tions  orijj;înales.  Par  trois  poides  on  péncti'e  dans  trois 
nets  peu  étendues,  sépart’cs  pai‘  une  snit(‘  de  trois 
Hji'andes  ai'cades  poi'tant  sur  de  «grosses  colonnes  tra¬ 
pues;  lanetdu  milieu  est  terminée  parmi  lari^e  escalier 
d’une  douzaine  de  niarebes  montant  au  transept  et  au 
sanctuaire  surélevés,  tandis  (pie.  à  l'extrémité  des  deux 
autres  nets,  den.v  autres  ('scaliei's  descendent  au  con¬ 
traire  et  aim'uient  à  une  l  ici  le  crypte  s'étendant  sous 
tout  le  transept  et  l'abside:  de  nombreuses  petites  co¬ 
lonnes  de  marbre  sujiportent  la  retombée  de  voûtes 
d’arcte  jiixtajiosées  rpii  la  luiuvrent.  trotte  disposition 
d’ensemble,  tort  élégante  et  très  tavorable  au  dévelop¬ 
pement  des  cérémonies  religieuses,  avait  été  adoptée 
ilans  la  construction  de  plusieurs  églises  voisines;  on  la 
retrouvi',  à  p(Mi  de  chose  près  la  meme,  à  Saint-Syxte 
de  Vilerbe  et  à  Saiiit-Piei'i'e  de  'l  oscanella. 


l/KCOl.K  tliliiîtJl'NNK  (Nîl-  ?]Èi;LR) 


Lîj  liK'adc  (lo  Tr^ise  de  Sainl-Svlvestre  cs(  li‘èji 

c  ^  * 

simple:  trois  |>ortes,  avons-nous  ilit,  arnèiient  à  l’inté¬ 
rieur;  au-dessus  de  la  porte  médiane  s’étend  une  iogjj;ia 
eoinposée  de  trois  airades  jmrtées  sur  des  doiddes  eolon- 
neltes  de  niarhre.  De  eliaipie  coté,  «les  lenétres  jjjémi- 
nées  éelairetU  les  nefs  latérales,  et,  au-dessus,  jjasse 
une  eomielie  dont  la  saillie  est  soutenue  par  desrnodil- 

s  on  remartpie  rpielf 


s  ornes  parmi 
rl’auimaux. 

La  porte  principale  cintrée,  s’ouvre  sous  une  arelti- 
voUe  entièrement  sculptée  reposant  sui*  deux  pieds- 
«Iroils  également  couverts  «le  seuljdnrcs  dans  toute  la 
liauleur.  (jCtte  ju’eniière  arcliivolte,  ornée  «l’un  l’ineeau 
vij^oureiix,  est  ello-inéine  enveloppée  pai-  deux  ares 
coneentriipies  ilout  les  claveaux,  alternativement  l'ou^es 
et  blancs,  sont  ailossés  à  une  moulure  extérieure. 

Auprès  du  pilaste  de  droite,  sur  un  morceau  île 
marlire  encastré  dans  la  maçonnerie,  on  lit  l’iiisci‘i[(- 
tion  suivante  ^l’avée  en  petits  caraetèi’es  ^otliitpies  : 


AN  NO  DOM  [NI  M.C.X.C.V.  KNRICO  IM  FERA- 
TORE  REGNANTE  DEVS  TE  SALVET  PRIOR  ET 
ERATRES  EIVS  ET  BINELLUS  VIVANT  INCHRIS- 
TO.AMEN. 


La  mention  faite  expressément  ici  du  nom  de  renipe- 
reur,  et  l’omission  «le  celui  du  pa[ie,  indi«pie  «l'iiue 
façon  assez  remar«piable  «[u’à  cette  é])0«pie,  l’in[liu'uee 
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alleiiiaihle  s’rlcnilait  siii’  Irmto  la  (■cinlrsV''.  IJar- 

l){M‘ousse  (‘lail  iinwf  en  ei'let  en  I  liHi,  laissant  retn[i!i'e 
à  son  fils  Henri  VI,  qui  dejniis  vingt  ans  poi'tait  le 
titre  <le  roi  des  K<nnains.  Tonies  les  villes  de  rOinlwie 
re(‘ori naissaient  sa  suzer.iineté,  ses  ti’oiipes  étaient 
cantonnées  à  travei‘s  tout  le  pays;  le  [taj»e  ne  jouissait 
|ilns  iranciine  aiiloi-ité,  son  [xuivoii'  sfiirituel,  connne 
rions  le  constatons,  n’était  rncnie  (iliis  invoi|iié  lorsqu’il 
s’agissait  de  consai’ter  une  église. 

Si  lions  avons  reconnu,  pendant  les  trois  premiers 
quar  ts  du  xié  siècle  chez  les  artistes  oniln  tcns,  un  ai¬ 
dent  désir  de  se  l'approcher  des  (ormes  et  des  lieautés 
antiques  ;  si,  dans  Iheii  des  ('as,  ils  y  sont  jrarvenus  d’nne 
('a(;on  tout  à  fait  remarquable,  la  lin  de  ce  même  siècle 
niai‘f|ue  pour  l'écide  oinlnienne  une  véiâtable  ti'anstdi'- 
niatimi;  les  délicatesses,  les  linesses,  les  élégances,  ont 
dis[iarii.  les  iiiênies  |)rinci[res  d’ornenieidation,  les 
memes  lois  architectoniipies  sont  toujours  appliipiés, 
mais  la  Idirt*,  i’anqdeni’,  un  [teii  de  loni'deui'  même  ont 
remplacé  la  gt'acieiise  t'ei'iueté  d'anli'cldis .  l'eut-êti’e 
a-t-on  jiris  d’auti'es  modèles,  peut-clre  a-t-on  cédé 
à  des  ins[nratlons  venues  d'anfi'e  jiart,  en  tous  cas, 
il  est  certain  rpie  l’intlnence  nouvelle  se  lai.sait  sentir 
jnsrpre  dans  l’interprétation  de  rantiquité.  Les  l'inceaux 
de  l’ai'chivolte,  à  la  poi'te  de  l’église  Saint-Sylvestre, 
ainsi  ipie  les  oi'iiements  courants  des  |iieds-droits, 
sont  déi'oi'atifs,  abomlarits.  bien  dessinés,  sen 


avec  \iunenr,  mais  il  se  dis ti lignent  nettement  de 
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ce  fine  nous  avons  vu  à  Spolùle  et  au  temple  rie  Gü- 
tuuine:  d'un  eôté  la  soluiété  d’une  afui^ée,  de  l’auli-e 
l’aliondancc  d’une  décadenee. 

L’église  voisine,  dédiée  à  saint  .Mieliel  est,  à  Gin  lé- 

O  •  ^ 

rieur,  co]nj)lèlenient  modernisée;  mais  la  l'aeade,  res¬ 
taurée  avec  soin  et  iiUelligence,  donne  encore  uneiilée 
ti’ès  exacte  de  ce  «pi’elle  devait  être  au  moment  de  la 
construction  primitive.  Trois  portes  s'imvi’cnt,  comme 
toujours,  au  l’ez-de-cliausséc;  de  lri[des  Icnêlt'cs  sont 
percées  au  jireniier  étage  sous  une  coriiiclie  soutenue 
par  de  petites  arcatures  retondnint  sur  des  modillons 
variés;  de  distance  en  distance,  au  ilrolt  de  ([uatre  larges 
pilastres,  de  gramlsanimanx  syndiolifjues,  reposant  sur 
«les  consoles  en  encorljcllemerit,  inlerroin[)enl  la  ligne 
delà  corniclie;  à  l’élage  supérieur,  nue  rosace  éclaire 
la  grande  net*.  Seule,  la  porte  principale  est  accom[ue 
gnée  «Tune  riche  ornetnerdation  ;  Irrns  airliivoltes  (um- 
cenlrifptes,  en  retrait  les  nues  sur  les  antres  pour  tbr- 
mer  ébrasement,  emanirent  la  [)artie  cintrée  et  reposent 
altei’nativement  sui‘  «les  julastrt's  et  sur  «les  colonnettes. 
La  [U’emiére  de  ces  archivoltes,  celle  «pii  se  «lévelo]ipe 
à  rextéj'ieur,  est  rornn'-e  «l’un  champ  de  marbre 


anc 


incrusté  «l'un  beau  dessin  courant  bnané  «le  inosa'hjues 

H’.-mail;  riircliivolle  inlei-iiiwliaii'e  esliiiisiii.|ilcclav<ine 
«le  niarl)j‘e  rouge;  enlin,sui’  rarcliiv«>lte  intérieure,  pro¬ 
tégée  par  les  den.x  autres,  un  rinceau,  largement  com¬ 
posé  et  vigoni’eusenient  exécuté,  se  «léi’oide  en  volutes 
syniétri<piement  tlis[>osées  à  partir  du  sommet  «le  l’ar- 
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rade.  A  •^aiudic,  cuire  le  [ded-droii  et  la  relon)i)ée  de 
Tare,  iiit  soimtiierde  niarlïre  jtorLe^ravés, en  cai’aclères 
”'0(lii(|uc8  exarteiiicJit  scinlilaldes  à  ceux  de  i’itisrrijilioti 
«le  Sainl-Svlveslre,  l(‘s  mois: 

ri 

KODOLPIIVS  ET  BtNELL.VS  EECERV-NT  EC 
OPERA  XPS  BENEDICAT  Il.OS  SEMPER  MICHAEL 

CVSTODIAT. 


(i«»miiie  a  Nunt-M'lveslre,  «‘Ctte  iJiS4’ri[»([oii  ne  rem- 
porte  anrinie  titeiilioti  du  |ia|)e  régnant  ;  elle  n'est  pas 
datée,  mais  la  stiiiililude  alisidiie  de  réeritiii’e,  le  style 
i<lenli«pic  «les  sculptures,  les  «lisposilions  analogues  d«ï 
riirchiteeture,  ne  peuvent  faisseï’  «le  dcnite  siu-  r«M*igiue 
[►resijiie  e«,>tdern]ioi’aine  «les  «leux  édiliees.  Il  y  a  mieux 
encoi’e.  Hinellus  appandl  dans  les  deux  îiiseriiitifms 
couiuie  ayant  été  l'arcliileele  «les  «leux  «'glises,  mais, 
rliargé  seul  à  Saiid-Sylvf'stie,  de  la  diiection  des  tra¬ 
vaux,  il  est  Idrré,  à  Saitit-Miehel,  «le  s’adjoin«lre  un  aide; 
ce  «pii  tendrait  àfu’ouver  «pie  lacimstraietimi  des  deux  édi- 
lires  ayant  eu  lieu  presipie  simullanénieut,  l'iircliitecte  «le 
l’iiH,  dt'jà  l’orl  occupé  j>ar  ces  premiers  travaux,  n'avait 
]>as  cru  pouvoir  se  charger  des  seconds  sans  le  secours 
d'nn  collahorateur.  Nous  inscrâroiis  donc  les  deux 
églises  comme  af«partenant  aux  «lernii'res  minées  du 
xu‘‘ siècle,  et  nous  pouvons  leur'  attrihuerà  toutes  deux 
la  (la te  «le  l  lllô. 


Cette  association  des  deux  niatlres  oiuhriens,  ayant 


k 


Kai^nlc  Jjitérale  de  la  caÜiéiliAlc  de  —  xji^  siècle, 

r  *  ■■  # 
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(loiiilé  à  Heva|j;’na  d’iieiireiix  résultats,  a  pu  subsister 
peiulaiit  quebjues  aiiiiées,  et,  coinme  rîen  ne  s’oppose 
à  cette  supposition,  il  est  permis  de  ci'oire,  à  dél'aiit 
d'indications  plus  ju’écises,  tpie  l{odol[>lius  et  Hinellus 
lurent  choisis  pour  fliriger  la  reconstruction  de  la 
la(;ade  latérale  de  la  cathédrale  de  Foliji'no.  Kn  la 
coinpai’ant  à  la  façade  [jrincipale  de  Saint-Michel  à 
Ilevaiitia,  on  v  retrouve  en  effet  le  niéine  sentiineiit 
artistique,  le  même  style,  les  mêmes  combinaisons 
architectoniques,  le  même  j>enre  d’ornementation, 
la  même  facture  même;  il  n’est  flonc  jtas  téméraire 
d’atlrihiier  les  deux  édi lices  à  la  collaboration  fies 
mêmes  maîtres. 

Malgré  les  transformations  importantes  qui  ont  com¬ 
plètement  changé  ras])ecl  de  sa  partie  supérieure,  la 
façade  latérale  de  la  cathédrale  de  Koliüm)  n'en  reste 

J  ” 

pas  moins  un  des  monuments  les  pins  intéressants,  le 
pins  important  peut-être,  qu’ait  jiroduits  l’école  om¬ 
brienne.  La  partie  centrale  de  cette  façade  forme, 
du  reste,  un  eiisendde  distinct,  séparé  du  grand  mur 
latéral  de  l’église  jmr  mie  saillie  assez  aceentuée  et 
appareillé  avec  beaucoup  plus  de  soin,  A  ees  deux  in¬ 
dices  on  peut  tout  d’aboi’il  reconnaître  une  onivre  faite 
après  coup  et  postérieure  à  la  eouslruclioii  générale 


de  l'église 


Comme  à  Saint-Michel  de  Hevagna,  une  corniche 
coupe  la  façade  transversalement  dans  toute  sa  largeur; 
les  modillons  qui  en  supportent  la  saillie  sonl  pour  la 
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t'‘s  eti  loiMiie  (le  lèles  (raniinaiix 
(|ii(‘I(jiics-iitis;  fC‘|)i’rsor>(eut  des  ilraj^ons  on  des  lé/.ards 
l'amputils,  el  l'on  y  reiiifii’([iie  de  belles  Irtes  de  lueids 
l'eraileson  ra[H)orlées,  mais  ii’ayant  eeilainemeiit  pas  l'ait 
parliode  la  dis|iositi(m  pî'emièr-e.  Üiialre  chimèj'es  ailées 
s'ap[mie)it  sitceelle  coniielie  en  laissant  eiiti’O  elles  des 
es[>aees  à  peu  près  f'|j;aux;  celui  du  milieu  est  occupé 
par  une  lof^j^ia  formée  de  six  ai'cades  reloml)aii(  sur  de 
légères  colomiettes  cannelées  en  spirale,  avec  des  chapi- 
leau\  orjM'‘s  de  feuilles  et  de  colicornes.  Trt)is  pivrles  s’oii- 
vraietd  à  la  jtarlie  inférieui'c,  mais,  aidant  la  [lorfe  priu- 
<*i[>ale  est  riche  l'I  larjuemeul  (Micadrée,  autant  les  deux 
autres  sont  petites  el  insî^niliautes;  nous  n’eu  jiai'leixms 


■is. 


Ihi  per‘r<m  de  ([iiehjues  marches,  placé  dans  l'axe  de 
la  façade,  amènedouc  à  une  haie  cintrée,  inicadréi*  par  un 
lar^e  chamhi'anle  conijiosé  de  cim]  voussures  forniauf 
é'hrasmmmtel  relomhanl  siu'des  |)ied s-droits  écheloiiiiés 
les  uns  dei’inère  les  autres.  La  sculpture  domine  dans 
rornenietdation  j^énérale,  ce[K‘udant  les  fieux  dei’tnei’s 
ai'cs,  l’uu  extérieur,  tracé  sur  le  nu  du  mm*,  Lauli'e  l'epo- 
satd  sur  un  pilastic  tout  uni,  sont  ijtcrustés  de  rosaces 
et  de  posti's  eu  mosaïtjue  de  niarhic  de  différentes  cou¬ 
leurs,  l'iii  op|fosition  à  celte  pardie  relativement  simple 
fie  reiicadrement,  un  tr()isiènie  arc,  cniuplètemenl 
couvert  jair  les  eni’onlemculs  d'un  superlie  rinceau, 
retomhe  suivies  pilastres  égalenieiitoniés <lc  sculfitures; 
la  fpiatricme  voussure  est  formée  ))ar  un  loi'c  tout  uni 


l'nrle  'le  t-t  catliéilrale  jIl'  —  \if  shrcte. 
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('orfes])oiic!nnl  ù<les  coloiuios  en<i;U<>'ées  nosoi's  sur  lo  dns 
de  <leux  lions,  elle  séjnïre  la  prendèro  arcade  sculptée 
d’avec  le  dender  arc,  non  moins  riclieinent  dccoiv, 
mais  dont  la  jïartie  cintrée  offre  une  particularité  frap¬ 
pante.  Cette  arcade  est  divisée  en  treize  clavcinix  coni- 
jmrtant  tous  un  sujet  différent;  diins  {‘olui  qui  (’oiane 
ciel'  fie  Yonte  deux  [kersonnages  nirnltés  représentant 
Jésus-Christ  et  la  Sainte-Vierge,  et,  dans  les  antres,  les 
douze  signes  du  Zodiaque  sont  re[iroduits  en  has-relief. 
L’Ange,  le  llunif,  l’Aigle  et  le  Lion,  syndioles  évangé- 
liq  ues,  se  détachent  en  haut  relief  accrochés  à  l’inti'ados 
de  la  vous.siu'e. 

L’ensemhlc  de  cette  architecture  forme  une  o*uvrc 
véi'itahlejnenl  belle;  ro[>position  bien  junidérée  des 
|tarjlos  nues  avec  les  parties  décorées,  la  riche  ornc- 
uieidatioii  de  celles-ci,  <n’ncmeidalion  ifis|)irée  comme 
toujours  de  rantbpnté,  mais  inter[U‘é(ée  avec  une  lilierté 
4jui  touche  de  bien  près  au  natui’alisme,  le  soin  ajquu'té 
dans  la  distribution  des  colorations,  rouge  poui*  les 
[►ortioiis  mues,  blanc  pour  celles  qui  sfuit  sculptées,  la 
préoccu|)alioi)  tlu  constructeur  de  nietti  e  ainsi  cette  porte 
en  harmoiue  avec  le  parement  de  la  faiyide,  composé  de 
liantes  assises  de  marbre  blanc  sé[iarées  par  des  assises 
basses  de  marbre  rouge,  tout  dénote  un  goût  arlistt4pte 
avancé,  une  science  déjà  grande,  (iertes,  Ü  est  liien  évi¬ 
dent  tpie  lé  s(‘ulptcu!*  était  encore  foi’l  endiarrassé  lors- 
cpi'il  s’agissait  de  refiroduire  la  ligure  huniîdne,  ses 
personnages  sont  lourds  et  diflbrines,  mais  l’oriiemen- 
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(iilioii  «'Si  011  ^rih'riil  liit‘jj;oniou!  cfHU'UO,  liuliiloiiiont 
tr[>èii‘tio  cl  vi^oiiroiiscinent  cnlcvoc. 

Sii]’  le  olavmut  central  du  plus  gi’und  nro,  le  soleil  et  la 
lune  a[tparaissenl  encadres  dans  riiiscriplion  snivant(‘, 
écrile  de  chaque  onlé  en  lignes  verticales: 


AN'NO.DOMINI  .M  .CC.  1  .M.  IV.NII.SIDA.S  .OL 


LVNA . MOSTRAT. SVA.TPA 


PVRA. 


l)aiis  l'amiro  «lu  Srif^ironr  mil  coiil,  lo  |HTminr  mniNi,  le  (|ualrii'nie 
jniir  des  imiies,  la  Imie  moiiIra  sa  taeà  [ïleiiie  an  snleil. 

Il  ne  l'aul  pas  taire  honneur  de  celle  science  aslrono- 
niiqiieau  nniîlt'C  inarhiâei’  pi'ohahlenienl  peu  an  courant 
des  conjonelions  célestes;  les  indlcati<ms  nécessaires  à 
rexécntioii  du  zodiaque  et  de  la  ciel'  d’ar**  lui  ont  été 
rournies  par  un  personnage  d’une  insirnclion  siq>é- 
pé!'i('ui-e.  (hi  en  li’onve  la  preuve  en  lisant  rinsc]’i[}(imi 
gravée  en  petits  caraclèi'cs  golliiques,  sur  le  eonioiine- 
nu'iil  d'un  des  pieds-droits  de  réhrasemenl  : 

KLVMNVS.  FVLGENKNSIS.  ET.  NVCKR.  ECCLESIE. 

EP  E .  1 1  OC  .  O  P  V  S  .  Fl  ERI  .  FEC 1 T . 

[•;iumiiiis  ou  Ausi'tiiiiis,  /'M'cjiir  tti'  l'iilii:no  i‘t  Uo  Aoci'ra  iivail  onloimé 

l'O  ll'avail. 


tant  c]‘oire  ([ue  1  l'veipte,  lier  de  son  savoir,  avait 
voulu  en  faire  part  à  s(*s  adniinisti’és.  La  c]iroj»i(jiie  de 
Foligiio,  nnnnnllie  |mr  .laeolnli,  indiijnc  qu’en  rannée 
lIGtl,  Anselinus  lut  noinnié  évoque  de  l’oligiio,  et, 
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(|ifavjuil  liieii  ituM'ilr  du  Saiiit-Sii’i^e  Ajuistoliriuo, 
papp  Alexainlrc  IM,  on  l'aimro  1  Ilid,  lui  ooiioôda  l('  (itro 
<rév{*(pio  de  Xooera;  Jaooluli  ajoiito  ([u’il  en(rc[}ril  de 
randu  travaux  d’oinhollissoiiiout  à  la  oalhédi^ale,  et 
qiril  inoiuajt  le  20  août  12111. 

Aiiseliuus  lie  s'rtait  pa.^  l>orné  à  IViii-o  m'anstruiro  la 
taoado  latécalo  que  mui:^  venons  d('  (h'‘ei'ir(‘ ;  on  111)0, 
il  fondait  et  consaofail  dans  la  inôino  villt‘  d(‘  l’^di^no, 
une  autre  église  placroo  sims  rinvocaliaii  de  saijd  Tho¬ 
mas;  rinsori[>lioii  j;t'avée  pi'ès  de  la  poi'tc  l’indique  en 
oos  lerntos  : 


E D  RM  .  F  V  N  DA  V I T  .  I  PSA M  .  DOM  I N  OQA’  R  . 
SACRA  VIT.  FVIXENEl  .  PRARSVl. .  ANSRLM  VS  .  E  F . 

IIIC,  NVCERIXVS. 


Ansfvliuiis,  r^vo([iii^  <lo  i\o  a  lonila  col  ivlilîoi* 

vi  II'  consacra  au  SciiTiiour. 


Nous  V(noi  arrivés  à  rexltvme  limite  tin  xu'^  siècle. 
Pemiant  tout  si  ni  oouis  mais  avons  suivi  les  efforts  faits 
])ai‘  les  marin  iers  l'omains  ou  ondn  iens  pom*  sorlii'  de 
l'état  dedéoa<lencc  on  lenrart  était  toiida*.  Sans  atteindre 
an  dej^réde  [>eiTec(ion  réservé  aux  artistes  dit  xin‘‘sièole, 
ees  modestes  artisans  n'en  ont  jias  moins  créé  de  nom¬ 
breux  monuments  on  prennetd  naissaiK'e  les  formules 
noMV('!les  dont  leurs  siua'csseurs  vont  s’empai'or. 

En  arehiteetii laq  comme  en  soid[dnre,  ce  sitnt  des 
préoiirsenrs.  IC(,  si  l'on  vent  bien  fairt*  la  part  de  la  difli' 
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riiHV'  (les  |pin|ks,  se  re|>oHenmx  épo(]ues  lf(»iililéos  ([u'ils 
cni-eiil  sjiiis  cesse  j'i  teaverser,  on  reconnaîtra  (jue  leur 
ardeur  et  leur  persovérance  on(  eu  une  jj;ran(le  part 
dans  le  développeineni  des  arts  jtendaiil  la  |>ériode  Itril- 
lante  (pii  leur  a  snccédt'. 


Tvm|Jiin.  —  Cloître  tk  H:iîriE-Jean  tic  Lalran.  —  xnr  sièele. 
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AiiiIjou,  Fdiancel,  l^ilier.  —  iSîeli,  Falliédralei  l^jrtir[uet  l'atais  episeopEd. 

—  Iviilise  de  Piofiaiia*  —  (luUiédiaUMrAiiraîie,  (!i  y[de.  lîas-relîef,  Ibm'he, 

('JuiiiceF  —  Vassaleliis»  père  et  lits.  —  Ancien  aniban  de  Saîiil-I^iet  re  do 
llôine.  —  nîebe.  —  Ana^ni^  f-alliètlrale,  Siè^^e  èpisrajKil,A jamié- 

labre  pascal.  îîèuiUer* —  fijLîlise  de  Saiitl-lanirenl  hors  les  murs  a  lïaine, 
Parlique  illlaiioi  îus  Ml.  —  F.i^îîse  de  Sairil-t U'ur^^es  en  Wdabre,  l‘aiiî([ue. 

—  F^dise  des  Saînls*VincenL  eL  Anastase  aux  1*rois-Fonl aines,  Aulel.  — 

Ejiiise  de  SàînULüUrent-fi()i‘s-les-iîinrs,  Ainbans,  Falbédra,  Tainbeaii 
du  cardinal  Fîesclii.  —  Eglise  <le  Salnkî-Mane  hi  Arn  Anilnnis. 

—  Eglise  des  Saînls-Nérée  el  A<djil!èe,  Eafbèdia.  “  Eglise  <le  Suint- 
t'èsaire,  Aiubon,  Aulel.  —  Slatue  de  A  ira!  as  IV  ii  Sain  I  Jean  de  Latran, 
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Linteau  oniè.  Porte  ^le  l'égïise  de  Civita-Castellana.  —  ïiiT  sîecle* 
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XI ri'  SI 


Les  cègnes  ^loi’ieux  ti’liiiioeeiil  IIl  el  d’iionorlus 
vont  faire  [ii'eiitlreà  l'arl  du  itiarLi’ier  rotitain  un  nouvel 
(‘ss(»r,  1  anieriei*  jiar  un  élan  vigoinenx  à  donner  lonte 
sa  tnesiire,  à  s’al'tinner  par  Ions  ses  inoyi'iis. 

L’a])|i}n*ilion  des  arlîsles  florenlins,  il  esl  vrai,  eliel’s 
ou  disciples  «l’une  école  douée  «rune  (elle  vilalilé  «[u’elle 
entraîne  à  la  suite  de  ses  représentants,  [►oètes,  pein¬ 
tres  ou  sculpteurs,  tout  ce  «pii,  eu  Italie,  est  en  état  de 
concevoir,  de  produiix*  et  «le  penser,  va  tra  ns  former 
Part  romain,  et  Un  faire  adopter  des  éléineiits  nouveaux; 
mais,  cette  transformatimi  a  lieu  sans  lui  faii*e  alnin- 
«loniier  les  règles  et  les  princijtes  «pii  de  tout  temps  ont 
fait  son  honneur  et  sa  gloire.  (iOinnie  toujours,  cepen- 
«laut,  la  véritalde  cause  de  ce  nouvel  effort  estime  force 
morale. 
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L(?  Mil'  iliili(‘ii,  à  son  ilrliuj,  n  l'tô  (oinoiii  d'iino 

«'lonunnle  ox;ii1ali<ni  r(*lij;;ieitse;  il  t'ul  siiM-lo  <le  saint 
l'i*îiiir<ns,  lie  saint  l.)oniiiii4ni(',  de  saint  TInnnas  (rAnnin, 
de  saint  Itoiiaventure,  de  saint  Antoine  de  Padoue, 
Ions  di|i;nes  jini'  lent*  anleue  mystique  on  lein*  ^eand 
savoir,  irètri*  plaei's  an  rati”'  d('s  Inenlienreux.  (Italie 
l'iMiaissaiice  mil  un  ruraelôn'  jj;('‘néral  d’hiimanité,  et  le 
elirislianisnie  l'id  alors  ré}>énért’‘’  par  son  anionr  de  la 
panvretr.  Mais  relie  Iransi'orinalion  prit  dans  les  arts 
lin  4‘at‘a(‘tère  de  nalnralisnie  (ont  nonv(‘au,  ineonnn  du 
moins  di'piiis  ranéantissrinent  dc'  ranliiptilé  romaine. 

La  |iein(nre,  mai|^r<’‘  qindqnc's  rares  tenlalivc's  d'énian- 
eipalloii,  romme  nous  mi  trouvons  des  exemples  à  Sii- 
Inaeo  i‘i  à  Tosianndla,  était  (meore  nénéralemmil  délaissée 

I  “ 

des  llomains;  les  liy/antins  4-olpot‘taten(  lonjoni’s  dans 
ritidie  entière  leiii’s  Heures  monotones  et  sem  Mal  îles  à 
ell('-méme;  mais  les  areliileeles  et  les  mai’lirîers  senl- 
jilenrs  éprouvèrent  an  eonti’aiie  le  e4mti‘e-eon[t  de  eetle 
iinniense  im|inlsion  et  Iténélieièrent  de  noniluenx  en- 
eonra(>;enu'n(s,  A  Itoine  et  dans  les  [irovinees  romaim's, 
l(*s  papes  on  li's  prélats  les  a[q>elèt‘ent  rréiptemmeiit  à 
ronslrnire  de  nonvidles  énlises,  à  en  reslanrei'  d’antrc's, 
à  les  eniiiellii'  tontes  de  somptueux  ornements;  et,  les 
aldiaves.  rielies  d{*  hicms  eonsidéraldes,  re[n'enanl  leurs 
aneiennes  eonstrnetimis  on  édiliaiit  à  nouveau,  purent 
rivalist'r  d(’  luxe  etri’éelat  avee  les  églises  calliéilrales. 


La  ehrélicnlé  était  aloi's ‘•onvernéi'  pai’  Imioeeiit 
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d'illuslre  nn'moiro.  On  siiil  <le  (|iip11c  innii»  (V'Imk’  co 
i)onti(o,  (li‘s  h:oi>  Gxnlfatioii,  )lii‘ij(GJi  ](‘s  iiUinvls  de 
J‘K^iisc  et  s’nltaeha  à  jdîieer  J’iiilliienee  religieuse  au- 
dessus  ries  |)ouv<)irs  [H)li(i<jiies.  Meiuhro  de  la  t’auiille 
des  lieuili,  une  des  [Jus  coiisidéraldes  de  l'Ilalie  een- 
trale,  [(ossédaul  des  domaines  im[uu’lanls  dans  la  ville 
d'Anaj^iii  et  aux  etivîi’ons,  liinoeent  se  fait  [urler 
serment  d’ohéissanee  pai'  les  l>arous  i‘oniains,  reeou- 
(juiertles  [u-ovinees  de  I  aneieu  domaine  eeelésiusli(|ue, 
et,  grâce  au  /Me  des  poinilatioiis  (]ui  vienneut  seconder 
ses  (dTnrls,  cliasse  l(‘s  ürands  vassaux  aliemaiids. 

Dans  de  lelles  eireousiances,  il  n’est  pas  éionnanl  de 
voiries  travaux  concernant  les  édillces  religieux  repren- 
jIi'C  avec  vigueur,  Deiidaiit  les  dix-liuil  années  de  son 

t  T 

règne,  cegraud  cornhatlanj  pour  les  idées  de  paix  uni\  er- 
selle, ce  vaimpieiir  des  Vandois  et  des  AI!)igeois,  témoin 
et  instigateui’  de  deux  croisades,  ce  paju*  d'une  activité 
dévorarde,  d’une  innnense  érudition,  violent,  emporté, 
inllexilile  ([uel(|uelois,  ne  cesse  d’encourager  It's  arts 
et  tout  ce  rjui  peut  douner  essor  à  îa  jiensée  iiuunniu*. 
A  Home,  il  restam-e  les  laisilioues  i*t  enricliit  les  moin¬ 


dres  ('glises  d’oiaiements  sacrés,  di‘  \ases,  de  <dia- 
siibU's  ;  il  répaixî  l’abside  de  Saiid-Pieri’e  et  en  relève 
ralrimn  ;  reprend  ati  Vatican  les  travaux  de  tlédestin  111, 
agrandit  le  [udais,  et  le  l’oi'ldie  d(‘  murailles  etde  tours, 


trouvant  cette  résidence  plus  sûre 
souvent  iinjiiiété'  par  les  tiimidtc's 
plus  beaux  titres  d'innoc'ent  à  la 


<|ue  le  Lati'an,  trop 
populaires,  lai  des 
t'econnaissance  des 
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lloiiiaiiis  lui  la  civatioii,  dans  la  Léonine,  de 
l 'hospice  du  Saint-I']s]u’it,  oiiveiM  aux  iritii'iiics  c(  aux 
etd’aiits  trouves.  Ses  séjours  l’avoris  étaient  :  Anaj^ni  sa 
ville  natale,  Sej^ni  on  se  li*ouvaietit  les  liieus  de  sa 
l'ainilleet  l’ereiilinooù  raltirail  son  amitié  poni’ révéqne. 
H  nioui’ut  à  l*éi'ouse  le  K»  juillet  une  urne  Irès 

simple,  placée  dans  la  cathédrale,  r-etd'eiaiie  les  (‘eiidres 
de  ce  p;i’antl  pape. 

Il  eut  [mur  siiccessem-  Lencit»  Savelli,  romain  de 
naissance,  f[ui  prit  le  itoui  (rilomnâiis  111  et  continua 
r<euvre  cointjuvncée.  l'endaut  di.x  ans,  le  célèhre  fon- 
«lateur  des  ordres  mineurs  et  prêcheurs  cherclui  [tar 
Ions  les  moyetis  [jossihles  à  assurer  la  p]*épomlérance 
ee(“lésiasti(]ue  an  milieu  de  ra|j;itation  géjicrale.  L’est 
lui  ipii  (huma  à  saint  Dominicpje  le  nioiiastère  de 
Saintc-Sahlne  sur  rAventin.  L'esprit  l’emnant  des 
l’iomaiiis,  céflant  à  des  excitations  ré|)nldicaijies  ou  à  des 
haiiH's  patdiculièi'cs,  l’or^ja  néaumoins  llonorius  à  cher- 
cIkm',  comme  ses  [U'édécesseurs,  un  l'el’uge  en  dehoi's 
de  Home  ;  l’éronze  et  Tihur  fui’ent  ses  l’etraîtcs 
hahiluelles. 

Le  collège  des  carilinaiix  élut  alors  (ii'égoii’e  L\ 
llgolini,  parent  d’hmocent  111,  égahunent  originaire 
d’Anagui,  l'orcé  comme  ses  prédécesseur-s  d’ahan- 
doimer-  plusimirs  lois  Home  devant  la  tni-hulencc  de 
ses  sujets,  c’est  à  son  [ravs  natal  et  à  la  ville  de  Hieti 
,pie  Lrégoire  demamie  asile. 

A  sjj  mort,  nn  ('erlaiu  nomhi’C  rie  cardinaux  choisirent 
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encore  Anaj^ni  [>010’  se  ineth'e  à  l’abri  des  violences  de 
Tempereur  Frédéric,  et  intronisèrent  l’iin  d’enx,  Fiesclii, 
sons  le  noiM  d’innocent  IV.  Presque  toujours  altseiit 
d’Italie,  ce  pontife  ne  ]>ut  exercer*  aueiine  inlluence  sur 
le  dévelo[t|)einent  des  arts;  il  n’en  est  [ras  moins  itdimné 
dans  un  maj^niliipie  mausolée  où  l’on  voit  sa  statue  cou¬ 
chée  dominer  une  pyramide  rormée  de  [dusieurs  étages 
de  socles  incrustés  de  mosaïques;  mais  ce  sarcojdiage  a 
été  élevé  en  llîOS,  longtemps  après  la  mort  d'innocent 
dans  la  basilirpte  de  Saint-Janvier,  à  Xajiles,  |)ar  le 

Pi 

cai'dinal  llninlpcrt  de  Montorio.  Ftrange  conti'asle  entre 
deux  hommes  (pii,  pour  gouverner  la  chi“étienlé, 
s'étaient  placés  sous  le  jiaironage  du  même  saint:  Inno- 
cerd  lll,  grande  ligure  dans  Flnsloire,  trouve  à  peine 
une  limnble  dalle  jauir  l'econvrir  ses  restes,  tamÜs 
(pi 'Innocent  IV,  jrersonnage  obscur,  toujours  dominé 
jtar  les  événements,  re])Osedans  un  splendide  toinl>ean. 

LU  neveu  d'innocent  lll,  également  originaire 
d’Anagni,  lui  succéda.  (]]iassé  de  Home  par  le  sénateur 
Hrancaleone,  Alexandre  IV  s’attacha  à  réjmrei*  les 
églises  du  domaine  ecclésiastifpie,  à  les  emhellir  et 
mourut  à  Viterlie  en  l;2titl.  Aloi’s,  pendant  jirès  de  vingt 
années,  celte  ville  devint  la  demeiire  favorite  des 
papes:  Jean  XXI  y  meurt  en  1-77  dans  un  bâtiment 
neuf  (prit  avait  l'ait  eonsti'uire  pour  remplacer  le  vieux 
palais  écroulé;  Xicolas  III,  Martin  IV  et  Honorins  IV  y 
séjournent,  et,  e’est  de  là  (pie  leseardinanx  assemblés 
gouvernent  l’Fglise  pendant  plusieurs  interrègnes. 
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Aven  (îéi’ônie  trAseoli,  jmpe  sons  le  noto  de  Nico¬ 
las  iV,  CO  1^K8,  les  (lolojtou  eolr’eiit  en  scène  ^fâce  à 
l’atTectioii  loiite  padiciiilèi’C  fine  îeor  tcnioi^ne  le 
[Koililc*  Mais  la  j'iicrrc  înlcstitie  no  l'ait  que  cliangcf  de 
ehamjjions  et  son  Inil  resle  loitjtnirs  le  inènie. 

l'jdin,  Honil’ace  VITl,  lienoît  (iaëjani,  voit  s’achever  le 
xiië  siècle.  Né  à  Ana^ni  on  la  rainille  (hiëtani  |)(»ssédai( 
un  j)alais,  l{eiioît,  afo-ès  son  élection,  vient  sMnstaiier 
à  Home,  lialhte  le  Ijati’an;  mais,  c’est  à  Ana”'in  que  se 
jonc  le  «Irame  final  de  son  rèjj,tie;  c'est  là  que  Nogat'Cl 
et  (’.olonna  s'emparenl  de  sa  [lersoime  et  lui  inlli^enl  nii 
traitement  tellement  liarhare,  que,  mal^jv  sa  délivrance, 
lîonil'acc  meurt  de  douleur,  trois  jours  ajirès  son  l'etonr 
triomnhal  à  jlonie.  le  11  octobre  IdOd. 


(le  court  exposé  historique  fera  racilement  cotii- 
pt  endr'e  comineit  le  séjonr  proloiijjjé  et  sans  cesse  répété 
des  |ia]ies  dans  les  |(eliles  villes  des  pi’ovinces,  en 
ac<’rn(  rinqioilanee  et  la  [n'ospérité.  Mmiestes  localités 
au  déimf,  i*esles  d’anticpies  cités  étrusques  on  volsqnes 
de.vejines  mu)ii(*i[K‘s  romains,  elles  se  sont  [K'Uplées, 
agrandies,  et  ont  hénélicié  jnmr  mu?  giande  [airl  d<* 
ractivité  artisliqnt' (pi'en'i;endi'ait  natiiradlemenl  la  jiré- 
si’iiccMle  la  cour  pontificale.  Aussi,  allons-nous  retrouver 
«lans  la  [dujuart  d’cmtre  elles,  Tivoli,  Kundi,  Farla, 
(jOrncto,  l''ererdino,  Alha-I’ucense,  Terano,  Segni, 
l'alleri,  Sidiiaeo,  Allari,  .Vna^ui,  (dvita-tàistellana,  l'o- 
li^no,  Urvicto,  IV'ronsc,  Viterl»e,  des  moiiuments  inté- 
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ressauts,  la(;a(les  <1  églises,  aiiilmiis  élégants,  sièges 
éniseopanx,  lahcriiaeles,  ciljoria,  loin  beaux,  véritables 
cliels-dNeuvre  où  la  scul[itiire  et  la  niosaïquecoiujilèleiit 
et  clécoreutsi  lieureuseineiit  raiidiiteclure;  inonuinenls 
inanpiés  d'un  caraelère  tir{isli([iic  vraitm'iil  ruinain, 
élevés  [lar  les  arcliiteeles  et  les  marbriers  romains  du 
XI II*  siècle. 

Nous  suivrons  aillant  ijiic  possilile  dans  nos  descrije 
tions,  coimne  nous  l'avons  fait  précédeminenl,  un  ordre 
à  pou  prés  clironologiipie  en  nous  reportaiil  aux  dales 
historiques,  ou  à  celles  que  nous  rourniront  les 
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Nous  voici  ramenés,  tout  d’abord,  à  (lornelo.  La 
)'ai;aile  de  l'église  de  Sainte-Marie  in  tiastello,  église 
dont  nous  avons  déjà  décrit  le  ciborium,  est  divisée  en 
trois  jiarlies  corres|Mmdaiiles  aux  trois  nefs  de  l'inlé- 
rieur.  Les  pilastres  en  légère  saillie  qui  liinitent  les 
deux  parties  latérales  sembleraient  indiquer,  fie  là  part 
du  constructeur,  riiitention  de  les  élever  en  forme  de 
canqianiles  et  de  les  diviser  en  plusieui’s  étages,  ce  ipie 
confirtne  une  série  de  modillons  et  de  petites  arcatures 
passant  au-dessus  de  ces  jiilastres.  Du  reste,  la  faijade 
a  été  jJiisieurs  fois  remaniée;  les  [uirties  inférieures 
seules  sont  appareillées  avec  soin  et  conqiortent  une 
régularité  dans  le  choix  des  matériaux  f[ue  nous  ne 
retrouvons  pas  dans  les  parties  sujiérienres.  (à'Ke 
reju'ise,  faite,  semiile-t-il,  en  même  temps  (pie  les  portes 


3(14 


Ll-S  MAlilMin-IÎS  ISO  MAI  A  S 


*.•1 

» 


•  C. 

r* 


t 

* 

i  . 


I , 


•1 


k 

*  « 
; 

,  s 
/j 


o(  Iji  leiK'tre  (‘oiUrulo,  shileratl  (rime  r|K)([uo  liicii  itos- 
IrrieufO  ii  la  recrmslriicüon  exr'eulée  [lar  le  priimv 
(îuido,  en  I  1  ;  nous  poiivoiis  la  lîx('i’  aux  pi'einières 
aniita's  du  xiii'  si('a-l(,».  l^lle  déiiole,  <'u  lous  cjis,  un  ai’( 
d<'‘jji  l'orl  avaiH’('‘,  mi  pleine  possession  de  ses  tnovens, 
liien  siipérieui"  s'i  rai’fhi(eelin‘e  iidécienfts  iniialiile, 
liarhari'  itu'uu',  (rnn  eat'aetiu'i'  j^ei-niauitpn*  londiard 
assez  pt'ouoiict',  reiMOidinil,  eoimne  nous  l'avons  vu,  iin 
\  siècle  ou  au  eounueueenieut  du  xi',  élan  inér-ite  de  la- 
(pielle  u’out  rien  <ijosd(*  les  vinlles  (ui  oj;'ives  sidapléessui 
eoujJiK'ueenieiii  du  xin'’  siècle,  suivant  le  svslèiiu'  inia- 

É 

^iut'"  ou  iin[iorti'‘  [uu'  les  moines  eislei’eiens  venus  de 
[îoiii’ii’Oiine  en  Italii*. 

Ti‘ois  portes  donuenl  accès  dans  réjj;lise;  la  porte 
jiiâiicipale,  perci'e  dans  Taxe  de  la  j^r'ande  iiel,  est  siir- 
iiHuitée  d’une  lenêire  j^émiutM',  et  deux  porit's  lalcr'ules 
avec  d(*nx  tenètres  di‘  iiHundri'  iin porta nc(‘  s'onvrcmt 
aux  ex t rémi I ('-s  des  has-ecMés.  la’s  eneadreuu’nts  de  uiar- 
hre  Idsinc  de  ces  haies  sirtéclent  des  dispositions  simi¬ 
laires,  inditjuaid  nue  imité  [larl'aile  de  slvh'.  La  grande 
porl(*  (‘Si  aeconipagm’e  d'tm  cliainhranh;  plat,  aecoté 
d’niie  colouiK'  eiigagéeet  d’un  largeeliamp  lisse  iiierusté 
de  mosaï(jU(‘  de  marbre  l'or  ma  ni  des  disrpies  et  d(‘s 
étoiles  ;  sur  l’areliivollts  se  trouve  gravée  nue  ins(‘r‘i[>lion 
dont  les  lettri's  ont  été  iuéüalement  écartées,  atiii  de  ne 
pas  iulej’ro!n|>re  la  régularité  de  la  déeoralion.  Hien 
(pTun  peu  el't’acée,  cette  ins(‘riplion  permet  encore  de 
lire  dislinelenient  le  nom  de  rarcliitecte  :  il  se  nominail 
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Petriis,  encore  un  Petrus,  mais  celui-ci  se  (lisün‘;ne  de 
ses  lioinoiiymes  eu  ce  ([ii’il  est  lüs  de  llanuccius  : 


RANVCCI  PETRVS  1 _ DVM  .  N  . , . .  OCMATE  . 

MERVS  .  ISTVD  .  OPVS  .  MIRE  .  STRVXIT  .  QVOD. 

FECiT  .  OPIME, 


Ken^tro  médîiine.  Iv^lise  de  Saînle  Marie 


irt  CasieUo  A  Uoriieto.  —  \iîf  sircle. 


ÏAi  fenêtre  jïéininée,  située  au-dessus  de  la  porte,  est 
ornée  cotnme  celle-ci,  sur  les  méplats  des  arcs  et  des 
[ûlastres,  de  niosa’npies  en  partait  rn|>port  avec  celles 


^08 
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dos  oliniuhi'aiilos  iniotâoiirs. 
lo  tympan,  rinsctiptioii  : 


O  11  peut  I  i  ro ,  ^ra  vée  dans 


N 1  CO  LA  V  S  .  KAN  VCC 1 1  .  M  AG  I  ST  E  R  .  ROM  AN  V  S 


FECIT. 


De  meineipie  Detrus,  Nicolas,  raiileiii’decoKe  l'eiiêtrc, 
clail  rp;nleinetit  lils  de  Itinmcciiis.  Piei'i'e  et  Nicolas, 
IVcres,  et  tous  deux  inafhiier-s,  travaillaient  donc  en 
même  temps  à  la  rai;ad(’  de  l’é^lîse  de  (iorMCfo,  et 
cliacim,  dans  rinscriplion  (jiii  le  concerne,  se  ^loritie 
d’ctr'c  lils  de  llaunccius.  Il  faut  en  l'ünclnre  que  ce 
IVaunccins  était,  on  avait  été  lui  aussi  inai'brier,  et 
jouissai!  d’une  certaine  cclélnvité;  mais  d  est  siiimre- 
iiant  rpie  sur  aucun  moitumeni,  sur  auenn  meulde,  on 
ne  retrouve  la  signature  de  ce  Itaniu'cins  dont  l’exis- 
leiice  ne  nous  est  révélée  rpie  jiai’  les  ti'avaux  de  ses 
entants. 

i  ne  antre  inscription,  ^‘l•avée  -sur  une  pierre  en- 
easlré‘e  à  ri’xtérienr  du  mur  de  laceetdre  la  porle  et  la 
l'enetl'e.  indique  f[ue  la  dédii'ace  de  l’église  eut  lieu  en 
rannée  lï^tKS;  il  laut  donc,  à  défaut  d'indication  pins 
jirécise,  rap[iorler  aux  premières  années  du  xm' siècle 
la  r‘econsirn(‘fion  de  la  façade  ]n'inei|>ale  de  l'église  de 
Sainte-Marie  in  Gastello. 

A  l'inlétâeur,  adossé  à  l’im  <Ies  piliers  de  la  nef, 
s’élève  un  arnhon  de  forme  ti'ès  éléfj;ante  et  d’une 
exéention  ti‘ès  délicate.  On  y  monte  juir  deux  escaliers 


» 
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(lojil  h's  jcoîs  [ii‘enii(T(‘s  iiuu'i'ltos  sruft  c<nii[U‘iscs  <liitis 
la  hatiloin-  du  stade,  e(  les  six  antres  stmt  plaei'es  en 
retou!*  d’ét|iiefre ;  la  enve,  taisant  saillie,  ]U’t'seii(e  trois 
tares  itistineteinent  sé[airées  par  tics  colonnes  canne¬ 
lées  en  spirale  sui'  lestpielles  ressantenl  la  corniche  et 
la  hase,  l'rieinoiilure  lioriztvniale  et  denx  pilastres  ver¬ 
ticaux  tlélenninenl,  sm’  la  taçade,  îles  panneaux  tic 
flitTéreiiles  jifarnleurs,  oi'im''s  de  martires  tle  conleiirs, 
de  ])or|)liyr(‘  et  de  serpentine,  dis[tosés  suivant  des 
tlessins  variés.  La  scul[diire,  jiidieieuseriient  tlistrilmée 
sur"  cet  andnni.  t'st  [uirticidièrenient  (l'ailée  avec  soin, 
le  ctinji  de  ciseau  est  nerveux  et  clair'eineiit  tlélatdié  dans 
tes  jtarties  purement  orneinentales,  mais  te  ttessin  des 
(diapiteaux  et  des  luises,  où  des  (ij4;nres  tl'aiiiniaiix  tan- 
taslitpies  SC  inétenl.  à  tpieltjecs  teiiülapjcs,  est  loiit'tl  et 
maladroit;  encore  plus  étranges  sont  les  deux  lions 
acci'tmpis  sur  le  sot'te,  [jour  détendre,  semljte-t-il,  l'accès 
tl(‘s  ('scaliers.  Malgré  (‘es  imp(uieclioiis,  cette  ouivt'c  (‘st 
remarrpiahie,  la  eonception  générale,  en  est  Ijimi  é((ni- 
lihrée  et  les  détails  exécutés  avec  heaucoiip  de  iTaïudiise 
et  de  netteté. 


On  peut  lire  très  distincteinenl 
lion,  trai'ée  en  letires  gothi([ues 
moulure  transversale  ; 


une  grande  inscrip- 
siir  le  ménlat  de  la 
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DI  VRRSO.  FfERI  .  RECIT  .  PER  -  MANVS.  MAGISTRl. 


lOHS.Gl  VTTÜNIS.CIVIS.  R.  M  .  N, 


l^llc  iii(ii<niefni’cii  raiitu'o  «lu  seigneur  Ii208,  le  pi'ieiir 
Aiigehis  lit  l'aii'e  t*e  li'avaii  eii>*i<']ii  «l’or  et  tle  iiiai'lires 
<livei‘s  pat'  le  Mîillfe  niai'ltiici’  etmiahi  Jean,  lils  de 
(iiiido. 

Kn  se  rejirn'lant  à  rinseiàplion  du  eütot'inni,  datrc  de 

lOtiO,  on  [lenl  elfe  siji'[n‘is  d’y  (l'ouvi'r  les  deux  iionis, 

Jean  e(  (înitio,  itidupianl  deux  arlisles  dislitiets,  tandis 

<pie  sue  t'ainlion,  ces  tlenx  memes  noms  féitnis  désii^netd 

une  seitle  persotine.  Eue  eceent'  dans  les  dates  des  deux 

inscriptions  [KMit  paraîli*e  admissihle,  et,  il  serait  tenlanl 

d’allrilnier  les  deux  ouvrages  an  inèine  atdenr  si  le 

s1ylt‘ i)ien  diderent  des  deux  nttttiiitnenis  ne  renduil  pas, 

lont  tl’altord  cette  siipposifion  dillicile  à  admettre.  De 

jilus,  en  exaniinant  la  forme  des  lettres  on  reconrntit 

entre  les  deux  inscri[ttions  nne  dilTcrence  consitléraltle. 

La  similitude  ap[»arctde  des  deux  noms  est  donc  nn 

effet  tlu  hasard,  niais  il  est  intéressant  de  le  sif^naler. 

■ 

L’anibon  de  la  cathédrale  de  l’ondi,  magnithjtte  tri¬ 
bune  carrée,  jtorlée  sni'  ipiatre  colonnes  <lont  les  bases 
reposent  sur  le  dos  de  lions  accroupis  et  dont  les  clni- 
]titeaux  re[irésentent  des  aij»les  aux  ailes  déployées  est, 
en  outre,  inscriisié  de  siiperites  mosaiV[ues  et  jtorte 
l'inscription  suivante  : 


TABVLA  .  MARMOREA  .  VITREIS  .  DISTINCTA. 


r:iM)QL’E  HUM  AIN  K  (XII  h’  SlRCLH) 


213 


LAPIDIS  .  DOCTORE.  STVDO.  SCI  I  .EST.  E RECTA. 
lOANNlS  .  ROMANO  .  GENITl  .  COGNOMENE  ,  NM- 
COLAS‘. 


Le  sciilpleiir  inarbrior  Jt’an,  citoven  romain,  tioiif.  if 
est  ici  <|iie.stioii,  serait  (bnn^  le  til.s  «le  ce  Nicolas  «jiii 
travaillait  à  la  ra«;a«le  de  Sainte-Marie  in  Caslello,  et  par 
enMsé«| lient,  petit-fils  de  Raniieeius;  celte  famille  aurait 
ainsi  fourni  ti’ois  |4;énérations  successives  de  marliriers 
seulpleurs  ou  arcliiteetes. 

A  Ibivello,  petite  ville  située  au  sommet  d’une  imm- 
tagiie  s’élevant  à  re.xlrémité  d’une  étroite  vallée,  retraite 
presfpte  inaccessible,  choisie,  «lès  le  ix”  si«'*cle,  |)ar  les 
habitants  du  pays  pour  se  mettre  à  l’abri  «les  frib punîtes 
incursions  des  Sai'raziiis,  la  cathédrale,  déiliée  à  saint 
Pantaléoii,  [)«)ssè«le  deu.x  s[>lenilides  andtons.  l/un  pré¬ 
sente  la  forme  l’mnaine,  avec  tribune  saillante  [ihuaVe 
entre  deux  ram(ies  d’escalier;  l’autre,  le  pins  important 
«les  deux,  est  [«orlé,  «nmime  à  EomÜ,  par  six  e««lomies 
reposant  sur  le  dos  de  lions  aceronpis,  tons  «lenx  «Tail¬ 
leurs  sont  maiés  de  nmsaï([in^s  d(V«>rativeset  stelliformes 
avec  une  abomianee  toute  bvzantino.  Ces  beaux  meubles 

I. 

!‘ap[ielaMt  par  leur  forme  et  par  leur  rieliesse  eeux 
de  la  cathédrale  d’Aiualti  voisine  de  iîavello,  ont  une 
gramle  analogie  avec  les  merveilleux  amlions  ipie  Tar- 


1.  SaSaz/am, 
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<‘lH’vr(|ne  lloiiiijiililiis  til  l'uii'e  dans  la  calliiHlcalo  dt*  Sa- 
Icftie  |)ar  les  avlisles  da  Motil-riassiii  en  IISO. 

Sut'  le  j^raiid  aiidaaî  de  liavello,  nti  trouve  gravée 
rttisej’ijdioii  suivante  : 

EGO  .  MAGISTEH  .  NICOLAVS  .  DK. 

BARTIIOLOMEÛ  .  DE  .  FOGIA  .  M  A  KM  Ü  KAKI  VS 

HOC  .  OPVS  .  FKCI:. 

Autre  part  est  itidiijuée  la  dat(‘  1^7l2. 

Ce  tnai‘l)rii‘i*\i(“(das,  travaillant  à  llavello,  serait  donc 
lils  de  lîat'tliolomco,  arcdiitcete du  palais  de  Foggiaeons- 
truil  sur  l'ordre  de  rern|icreur  Krédérie  II  en  l^^iî,  et 
u'anrait  l'ien  deeominim  ave<'  le  Nicolas  lils  de  liaiiue- 
eiiis  de  la  ('athédrale  de  l’otidi.  La  siinililnde  des  iionis 
lunis  a  seule  amené  à  pa]‘lei“  de  soji  (eiivrc  et  à  indiquer 
son  existence  L 

Les  églises  de  'roscanella,  iloiit  nousavtuis  déjà  dériât 
le  très  ancien  nudulierq  vont  nous  Idurnir  d’iidéressanls 
docunienls  j-elalîts  aux  aj-chileclures  omluâenne  et 
l’oinaiue  au  déluil  di*  xuj'  siècle. 

L  II  in*  rèsk'  itn  ikiIkis  do  (|n'iino  sonit»  ^"rsindo  ;ii  t  ado 

datiïs  la  fiiruili'  triim?  in:iîs(>ii  moilotiin  sîlitoi!  sur  Ict  Kodi'iîcf)  11^  ollo 

l'sl  hn‘irt»"^o  ilo  t]oM\  ruii4?^  sii|M‘i [tosos  ilo  cIîivl'îuix  |nvsj»nhiiit  d(‘tix  sôrios  do 
rniîlirs  ti’at'liîiido  snilfdik'ÿ  id  rocimrljtTS  à  loni^  tcvliTiiiilô;  ros  doux 
|■^lIlcold^î^|uos  suiil  firi'iHist'iîls  pat-  iino  iliMirîiio  onn'‘o.  Aii-ilossiiïs  tlo  la 
jtorlo  do  la  nuii^on  r>ii  a  oiiraslro  niio  piorie  jM'OAoiiaiil  do  la  liirutlo  ilil 
|Kilnis;  idio  |khU'  iiikmiiï^ki îpfinii  diHiiianl  ladakt  dans  latjiadle 

rtHii|ii'rour  s'iflaîl  i  l'iionjilro  à  Kngr^ia  avt;i'  lo  jiapo  llniioi  ius  NI  jinur  arroUn^ 
h'  plan  d'n  110  crnîsadis  Lo  palais  ilo  aupinnlliui  ilispanu  lui  ut»r 

dt*s  I  osîtionros  l'avorîtos  tlo  rot  LHiipori'üi  du  nnrd  iiii'iiujd  ni  Ihdtt^  iim* 
oxistonci'  luLilo  nriindalo. 
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Lîi  ville  (le  Toscane! lu,  siè^’C  (rnn  évcchc  ini|)ortant, 
élait,  à  la  lin  du  xii”  siclc,  eu  [taidie  ruinée  par  les  vicis- 
siludes  des  luttes  entre  rcnipiro  et  la  [>apauté  ;  ses 
édises  se  tronvaieiil  dans  un  état  d’abandun  et  de  déla- 
hreineni  presipie  complet.  Sous  la  liante  iuspiratioii 
dMnnocent  III,  et  pendant  radininistratiou  de  révé(|ue 
Uauierus,  ou  euli‘e[>rit  une  restauration  générale  des 
deux  églises  les  ]dus  importantes  et  Ton  en  recons¬ 
truisit  les  i'ai^ades.  Sainte-Mane-.Majenre  reçut  une 
nouvelle  consécration,  connue  rindique  une  inscripliou 
gravée  sur  le  marbre  à  Tintérieur  de  rédilice,  et  <*etle 
cérémonie  eut  lieu  en  présence  de  :  «  Ikniients^  évetfite 
tic  Tosninelln,  fkccrc  de  Sut  ri,  (Irrnrddc  iVc/i/,  Mutliicn 
d'Orriéto,  et  de  fduaicurs  atdrcH,  te  (i  tndtdn’C  ». 

La  cathédrale,  placée  sous  riuvoiaition  de  saint  l’ierre. 
tut  rendue  au  culte  vei-s  la  même  époque  ou  peu  après, 
jiar  les  soins  du  même  Ranierus  : 


EGO  RANtERVS  EPS  TVSCANENSIS 
RECÛNSECRAVt  ALTARE  AD  HONOKEM  B  . 
BLASIt  ET  HORVM  CONFESSORVM. 


Les  deux  restaurations  sont  donc  contemporaines  des 
travaux  exécutés  à  la  façade  de  l’église  de  Gorueto,  et 
terminés,  comme  nous  l’avons  vu,  en  1^(18.  Rien  n’iu- 
diipie  i[ue  la  l'ét’ection  de  la  façade  de  Sainte-Marie  de 
Toscanella  ail  été  coutiée  à  un  arclnt(‘cte  ou  à  nu  nnn- 
hrier  romain,  nous  la  rattacliei’ous  [il us  volontier'S  à 
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récole  omhrieiiiic.  Assise,  lievügiia,  Foligiio,  nous 
ont  présenté  des  exemples  de  ces  (rois  porles  cin¬ 
trées  en  arcîule  au-dessus  (rime  haie  rectangulaire, 
el  surmontées  de  voussures  à  |)lusieiirs  corps,  portées 
sur  des  pilastres  ou  des  c-olonnes  ('clieloiinés  les  mis 
derrière  les  aiiires  pour  iorniei’  éhraseineut. 

Nous  retrouvons  ici,  [lassaiit  au-dessus  de  l'etdrée 
jtrincijiale,  la  galerie  légère  (auufiosée  de  peliles  ar¬ 
cades  juxta[iosées  re(oinhant  sur  des  coloniiettes  et  ter¬ 
minée  à  ses  deux  exlrémifés  par  deux  eliimères  sculp¬ 
tées,  telle  (jirelle  existe  à  lievagna  et  à  l'oligno.  La 
rande  rosace  de  Toscanella  est  comjdèle,  avec  ses 
ari’ades  rayonnantes,  jiartanl  d'un  ocu/u,s  central,  (l’est 
bien  là,  cette  ai'cliitecture  lombarde  modiliée  |iar  les 
artistes  ombriens,  ([iii  avait  valu  à  (luido,  le  cons¬ 
tructeur  <lu  dôme  d’.\s.sisc,  le  surnom  de  Tedesco.  La 
scul|)(ure  des  arcbividtes,  des  tym|ians,  des  jiiliers  se 
i'a|ifiroclie  également  de  celle  des  [lortes  de  Loliguo,  de 
Hevagna  et  d'Assise;  c’est  le  même  art,  déiivé  de 
l’au(i(|ue,  mais  épaissi  dans  ses  l'ormes,  alourdi  dans 
son  exécution. 

Il  n’en  est  pas  de  même  ci  l’église  de  Saint-Pierre, 
lîieii  ipie  la  distribution  de.s  éléments  arcliitectoniipu's 
de  la  bu,"ide  soit  presipie  idcnliipiemeut  la  même  iju’à 
Sainte-.VIarie  ;  liien  ipic  la  décoration  des  [Kirtes  latérales 
soit  à  très  peu  de  chose  près  semblalde,  la  bn^ade  de 
Saint-i'ierre  est  manpiée  d’un  caractèi'c  tout  [larticulier, 
principalement  en  ce  ijiii  concerne  la  [lartîe  centrale. 
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fil’OQri-  lîüMAlM*:  (XHI'  SIÊCÏJO 


Sous  nu  rmnton  iiieliui’  suivant,  la  [►ente  des  (lou\ 
versants  do  la  loilut‘e,  s 'ouvre  la  j'i-ande  i“Osa<‘e  ravon- 

V  ^  1 

liante'.  I^^llc  est  oneadrel'O  par  nii  ^raiid  cercle  formé  de 
claveaux  re''guli('rsortu''s de léuilles à creichets  seuihlaidos 
à  celles  des  ai’cliivoltes  des  portes  secondaires.  Autour 
du  [loint  central  se  dévelopfie  nue  l'oiie,  faite  de  colon- 
uettesen  rayons  d’ai’cs  légers;  un  douille  cercle,  ajouré 
d’une  succession  rie  Itdies,  enveloppe  la  roue  et  sup[iorte 
une  série  rie  calices  ou  tlcurons  évasés.  (îette  ürando 
ouverture,  /cuesYrrr,  coinrue  on  disait  alors,  est  inscrite 
dans  un  eiicadrenieut  carré  où  l’on  voit,  sctjl(i(és  aux 
angles,  les  animaux  évangélirpies,  IVuir  augmenter  la 
richesse  de  eelte  ai'chitecture,  tous  les  ares,  tlisipies, 
grands  cercles,  sont  incrustés  de  mosaïipie  d'émail,  iii- 
rlice  caraclér)stir|ue  d’une  inspiration  et  d’une  facture 
rou  laines. 

La  po!‘te  ju'incijicde  est  ouverte  sous  une  voussure  con¬ 
cave  foruiée  de  ipiatre  ar’cs  conceutrirpies  en  reti'ait  les 
uns  sur  les  autres.  Les  ti’ois  pi’emiers,  larges  hamleaiix 
méjilats,  sont  snppoi’tés  [lard’éléganlescoloimes  de  mai- 
ht'o  d’un  galbe  jiresijiie  iiTépi'ochalile,  accompagiiér's 
d('  chapiteaux  eoriiitliiens  rh;  style  assez  pur.  Les  [û- 
lastr-es  formant  chandiraiile,  le  linteau  et  la  riernière  ar- 
carle  sont  entièrt'meid  déi'orés  rrmio  lirillaiite  luosaïipie. 
Tous  les  ai'cs  de  la  voussure  sont  formés  rie  claveaux 
régulir'rement  disjuisés,  ceux  de  l’are  extérieur  juvsen- 
teut,  sur  leur  lara*,  une  étoile  incrustée  r'ii  marbre 
rie  couleur.  IjC  tympan  de  la  hmeüe,  auiourd’luii 


LKS  M,\  IUillll-:US  ii(»N!A]NS 


()hsli‘(u'‘  [)iii‘  un  r'(nn|>lisS(ij<;e  <le  ^rossîôrc  tiiosaïi[ue, 
uvail  dû  c'erlaiiieineiU  (‘(re  évidô  et  <>c'ni[>('  jtar  une 
deiiii-resace  rayfuitianfe  décorée  de  rnosaïijues  d’émail, 
(oui  à  l’ait  eti  ra[>|iot‘t  avec  la  j^r'ande  rosace  de  la  façade  ; 
nous  pourrons  en  é!udie]‘  un  très  liel  exemple  l(n-s4jiio 
nous  nous  oct-ujieions  de  l’église  de  (avita-ljastellana, 
ville  assez  voïsitu»  de 'l'oscanella. 

Ainsi,  celle  (acade  de  l'énlise  Saint-Pierre  est  rnar- 
f|uée,  (■oniine  nous  U*  rlisions  lon(  à  l’heiu'e,  d’une  ein- 
preiide  vi'aiinent  romaine,  el  il  nous  setidile  très 
prohahie,  lûen  ipie  rien  ne  l'indi<pie  avec  (‘crtitiidc, 
(pie  sa  décoration  a  dû  éire  c(niliée  à  un  ar'tiste  de  code 
école.  Sa  resseinl  dance  frappa  nie  avec  la  façade  de 
Sainte-Marie  in  i’.asUdlo,  à  (amu'to,  peut-elle  jicrmetti’c 
de  radriinier  à  Petriis  on  à  .Nicolas,  lilsde  Rannccius, 
(pii  y  onl  ^ravé  leur  slp;nalnre?  .lean  de  (înido,  l'auteur 
de  raml)on,  en  aui’ail-il  été  l’arcliiteclc  ?l'aut-ll  aller 
cliei'clier  un  menilire  de  la  grande  l'ainille  des  (losniati, 
ti’ois  d’enlie  eux  avant,  coniine  nous  le  verrous  [dns 
tard,  exécuté  à  ('elle  même  épmjue,  à  (avila-tjastellana, 
des  It'avaux  analoji;nes  à  ceux  de  Tos(*anella  ?  Nous  l'igno¬ 
rons.  la's  dates  insci-ites  sur  les  trois  inonnments  peuvent 
autoriser  c(*s  suppositions  ;  mais,  l’onivrede  Toscanella 
n’esi  pas  signée.  Nous  sommes  dom‘  forcés  de  rester' 
dans  un  doute  alisoln. 


11  en  est  mallienrénsement  de  même  en  ce  qui  con¬ 
cerne  un  antre  renianjualde  monument  de  ce  même  art 


Iu'illaiit  cl  firliccïl.  A  Vilei'lic,  la  fa(;iitlc  de  réalise  de 
Saitil-Jean  iii  Zoccoli  es!  pereée  d'inie  (rès  helle  i‘(>snre 
(lue  sa  <j;ràce,  sa  légèi’clé,  la  siiaplieité  e(  riieareuse 
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Rrtsaeo  cenlralc.  K-'tUe  île  Saint  Jtan  ïn  Zoccoîi  a  Vilerbe,  —  xiif  sjùcic. 


roinlaiiaison  de  ses  élénioids  pou  vent  nous  f’aîi’O  <'nnsi- 
dércf  eoriime  mi  tyjïe  aïKjiiel  il  est  pennis  tic  rapportei’ 
tontes  les  (envros  stniilaii'es. 


ij:s  MAiiiiiii f:n!^  romains 


Aiiloiii'  (i’iiii  oetifit.s  ccMliiil,  l'iiyoïincul  liiiil  [KîliiRs 
nrriulos  [n>t‘(éos  snr  des  eolouiteUes  :  un  cercle  taii<>'eiiril 
aux  sommets  des  arcades  re(;oit  les  luises  de  seize 
auti'os  colon  net  les  servant  de  [Htints  d’apiuii  à  un  jiai'oii 
nomlire  d’arcs,  le  tout  est  encadré  jiar  une  corniche 
circulaire  à  niodillons.  (ietle  rosace  ainsi  fornuM*  est 
iiisciâte  dans  un  car'ré  orné  snr  les  quati'C  côtés  de 
handes  de  mosaïijiie  (réinail  inscrnslées  dans  le  marlire. 
Le  la  on,  l’Aigle,  leliœiil'et  rAnn;e,  sculptés  en  l»as-reliet*s, 
o<*<*upent  les  (piatre  lym[»ans,  et,  en  dehors,  deux  oi¬ 
seaux  chimériques  vus  di’  l’ace  se  diTssen)  fleliont  ap- 
puvés  sur  deux  consoh's,  Ite  plus,  chacun  des  élénieids 
circulaires  enli'anl  dans  la  composition  de  celte  rosace, 
petit  cercle  cetdral,  ai’cs,  grand  cercle,  est  moulnré  à 
plat  de  façon  à  recevoir  entre  ileux  (ilets  ou  nervures 
une  iucrnslation  de  mosaïipic,  (le  mode  de  décoration, 
ajoutant  par  son  éclat  une  singnUèi'e  riidiesse  à  Teffet 
gt'iiéral  idenliipieinent  le  même  qn’à  Saitd-I’iei‘re  de 
Toscanella,  est  mis  ici  en  pratique  au  moyen  des  memes 

|U‘Océdés. 

Il  vadoncenti'c  les  rosaces  de  Viterhe  et  de  Toscanella 
de  grands  [loints  de  ressemhlance,  on  pourrait  pi’csfpie 
dire  une  i<leiditéd’ins[uration.  Des  deux  côtés, la inosaï- 
(jue  jouele  mcino  rôle,  est  enqiloyée  de  la  même  laçmi, 
soit  ([u’olle  se  trouve  iiuahistée  sur  les  niouhires  intérieu¬ 
res,  soit  (pi'ellc  accompagne  rencadi'ement  exléiâeui’. 
Des  deux  côtés  aussi,  tes  animaux  sculjdés  ont  une  par¬ 
faite  concordance,  les  poses  sont  à  peu  près  les  memes 


r:p(Kjri-:  homai.n{=:  (xim*  siPxi.k) 


el  le  ineine  uroeédé,  consîslanl  à  Cfeiiscf  le  marltre  an- 
lourdes  figures,  a  été  employé  |)out‘einlégagor  la  saillie. 

Quels  étaient  doue  ees  artistes  capaliles  de  faire  tle 
si  belles  clioses,  et  telleuieut  uiodesles  ([u’ils  n'ont  pas 
clierehé  à  se  tViii’e connaître?  Peut-être (piefipies  moines; 
et  encore,  inalgré  l’inimilité  du  froc,  Ijeaueoiip  de  ees 
personnalités  artistiques  et  monacales  sont  sorties  de 
î’omljre. 

l'ui  tous  cas,  et  maliiré  notre  regreftalde  ignorance 
à  ce  sujet,  nous  jvoiivoiis  en  toute  sûreté'  déclarer  rjiie 
rauleur  ou  les  auteurs  de  la  rosace  de  Saint-Jean  à 
Viterbe,  de  la  porte  princi[ade  et  de  la  rosace  de  Saint- 
Pierre  à  Toscanella,  étaient  de  véritables  marbriers 
romains 


Alba-Kiicense  ou  Fucensis  est  aujmjrd’liui  un  pauvre 
village  situé  aux  environs  de  la  ville  d’Avezzano,  entre 
le  Mont  Yelino,  un  des  [il ns  élevés  du  massif  central 
des  Apennins,  et  la  rive  de  raiicieii  lac  l'’u(Mn  à  juTsent 
desséché,  Allup  la  piâmapale  iVu’teresse  du  [>ays  des 
Marcs,  devint  plus  tard,  sous  le  nom  d’Alba-Marsorum, 
le  siège  d’une  légion  romaine.  L’antique  cité,  coiujilète- 
temeiit  ruinée,  occujiait  une  colline  à  trois  sommets. 
Sur  l'un  se  sont  peu  à  ]>eu  agglomérées  les  maisons  du 
village  moderne;  surPaiitre,  une  vieille  tour  du  moyen 
âge  élève  ses  murailles  rlécré[iites  ;  le  couvent  et  l’église 

L  ^llausso  i?l  Touriiuirp:  Leu  de  Toscanella;  de  la 

lievae  lie  iArl  chréfien,  l-  IIva, 
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(i(‘  Sainl-Pieri'c  ont,  ('lo  constriiils  sur  le  troisièiiie  au 
iniiioti  (les  (lélwis  aiili([ues;  ainsi,  trois  éjjrlises  chré- 
liennes  sont  venues  rein|)jaecr  les  tenijilcs  <lc  Jupiter, 
(le  J  U  non  et  do  Mercure  f[ui  couronnaient  jadis  ces 
so ni  mets. 

L'église  (le  Saint-Pieri’O,  jircsquc  entièrement  édifiée 
avec  les  restes  de  raiicien  teinple  dédié  à  Jupiter,  est 
pavée,  en  grande  partie,  de  fragments  de  niosanpies 
anciennes;  elle  |)nssède  en  outre,  [m)U1‘ sé|>arer  les  nefs, 
dt‘  ladies  colonnes  de  niarln'o  Ida  ne,  cannelées  et  sur¬ 
montées  de  chapiteaux  corijitliiens  très  pui's  rh'  slyle. 
Malgi'é  une  appai'cnce  extérieni'e  l'oid  modeste,  son 
niolnliei*  est  d’nne  richesse  sur|n‘enanle,  reste  des 
magnificences  introduites  au  monastère  [lar  certains 
ahhés  jaloux  d'imiter  (pieh[nes  somptueux  voisins. 

I 

L’ainhon  attire  tout  d’almrd  les  regards.  Klevé  entre 
deux  colonnes,  sui'  le  cùtégaindu'  de  la  nef  pi’incipale, 
ce  hean  monument  ressendde  étonnamment  à  celui 
de  tlorneto,  aussi,  jiarait-i!  diflicile  de  ne  jias  les 
attiâlmer  tous  deux  au  tnèine  maî'hiàei*.  Le  sont  les 
nicrm's  données  générales,  ef,  à  bien  jteu  de  choses  près, 
les  mernes  dimensions;  on  y  l’Ctrouvc  les  paüers  de 
ti'ois  marches  raclietaut  la  hauteur  du  socle,  les  esca¬ 
liers  latéraux,  la  cuve  laîsant  saillie  en  avant  et  en  ar¬ 
rière  sur  les  mui’s  de  fa<;ade.  (Cependant  ces  deux  ani- 
hons  ne  sont  pas  servilement  cojkiés  l'un  sur  rautre; 
celui  d’Alha,  jirohahlement  |H>stérieiir,  est  décoré  avec 
plus  de  richesse  et  de  science;  toutes  les  suidaces 
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visibles,  les  jRirupcIs  fies  iietits  escaliers,  aussi  iâen 
([lie  les  (leux  façades  et  les  [lanneaux  de  la  cuve  sont 
iitléraleineiit  couverts  de  iiiosaüjiies,  encadrant  des 
|)la([iies  de  porpfi  vre  el  de  serpentine. 

Au-dessus  d’un  socle  f'oriué  de  morceaux  aidi(|UOs 
sur  lesfjiiels  se  voient  encore  ([ucbjues  fragments  d’ins¬ 
criptions  romaines,  des  pilasires  divisent  un  large  jian- 
neau  rectaiigidaii’C  en  trois  parties  décoratives  distinctes; 
dans  celle  du  milieu,  une  talde  carrée  est  entourée  de 
rosaces,  dans  les  deux  aulresdes  dis(jues  sont  encadrés 
de  moulures  de  marbre  et  de  bandes  de  niosaujiie,  de 
cluujue  cidé,  les  ram[>ants  des  escaliers  sont  également 
couverts  d’ornement  en  inosanpies.  Le  parapet  [lolygonal 
de  la  cuve  bnt,  comme  à  Lorneto,  saillie  sur  le  nu  dos 
fa(;ades,  mais  les  panneaux,  couverts  de  niosaïf|ues,  sont 
ici  séparés  par  des  coloiineltes  rb'gagées  dont  leseannc- 
lures  eu  spirale  sontégalemeul  inciaistées  de  mosaïrjues; 
ces  colounettes  reposent  sur  des  consoles  sculfdées  et 
leurs  clia[)iteaux,  assez  régulièrement  dessinés,  se 
coiiqiosent,  réminiscence  à  [leu  [irès  exacte  des  cliajû- 
leaux  anliques ,  de  deux  rangées  de  feuilles  d’où 
s’éelia[>peut  des  volutes  fornuinl  colicornes.  Tai  face 
[jostérieure  de  ramlioii  couijiorte  des  divisions  corres- 
jmiidantes  à  celles  de  la  tace  antérieure,  de  simjiles  pi¬ 
lastres  remplacent  les  eoloiiuetfes  dégagées,  mais,  les 
pauueaiix  et  les  |fara[iels  sont  décorés  d'encadreinenis, 
de  table  et  de  disipies  aussi  riches  d’un  côté  ([ue  de 
rautre.  La  cuve  également  en  saillie  de  ce  côté  permet 
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;hi  prédiraient' fie  s'adrossor  aii\  (ifléles  placés  dans  la 
nef  Sidérale. 

Onnme  à  ranilton  de  (jornelo.  nue  firande  inscrijtlion 
esl  ^riivée  sur  la  eyinaise  fie  la  façade;  e(.  Ton  didl 
reinanpier  (jiie  les  cai'aetèrcs  e!n|ilr>vés  sorti  idisftltinienl 
settiMaMes  flans  U's  tleiiN  rttontttneids.  ladle  inscri[ftion 


iuttsi  conene  : 


CIVIS  .  F<OMAN  .  DOCTISSIMVS  .  ARTE  .  lOüS. 
CVl  .  C0LLP:GA  .  IiÜ.\NVS  .  ANDRKAS  .  DELVIT. 
IIONNVS.  HOC.  ÜPVS  .  F.XELSVM  .  STRVSSKRVNT. 
MENTE  .  PERITI  .  NOBILIS  .  ET  .  PRVDENS  .  ODE- 
RISIVS.  AliFVIT  .ABAS. 


Ce  te\le  viettt  coidiriner  ce  rpie  lant  élniten  ilroil  fie 
suppose]'  à  ]iretnièr‘e  vite  ;  le  maffisfer  ./cnn,  fils  de 
(iititin,  citftfii’n  nmtaiii,  (ravatllanl  à  Cornelo,  est  Itienle 
inétne  (jiie  le  vi(«>neit  rntudin  Jidin  fjtie  notts  tronvotts  à 
Aîlja-l'Tteense.  Senleinettt,  ici,  le  tifnti  «In  f>ère  a  été 
sn[>prijné;  Jean  n’avait  [dns  Itesoin  fie  se  réclanier  de 
celte  parenté,  les  niots  Dorlissinius  in  arfe  indifptani 
snflisînninenl  tpie  sa  répntatîfni  était  idors  tout  tt  (ait 
étaitlie.  l/inseription  nous  appreinl ,  en  outre,  tpie  i naître 
Jeitn  n’avait  (tas  été  seul  eliar^é  de  la  fUreelion  fin 
traviiil;  il  iivait  un  collègue  innniné  Andréas,  mais 
eeitti-ei,  plus  itiodeste,  se  t'onlenlint  fin  seeonfl  riing, 
laissiuit  à  ïilinstre  et  très  sanuil  nmitre  et  citoffeii 
romain  rhonneur  froccuper  le  prcittier. 
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IjV'^iise  <1’AIIm?  est  .séjuHve  (liiiis  toute  su  lui’genr  |iur 
nu  clmncel,  ouvrat^e  consifléral)Ie.  Vis-à-vis  des  lias 
côtés,  <'e  ])ara|)et  est  lui  siiii[>le  niiir  revêtu  d’uii  emliiit 
sur  ler|uel  ont  été  assez  iiilialùlemetil  a|)pli(|ués  des 
dél)ris  antirjiies  ;  travail  ji;i'Ossier,  fait,  à  une  é[K>(|ue 
itidéterruinée,  par  les  uioiues  du  conveut,  ou  j>ar  les 
ouvriers  inexpérirneutés  du  pays.  En  face  de  la  grande 
nef,  ce  cliancel  prend  une  toute  autre  allure;  on  y 
reconnaît  la  main  d'mi  inaîli'C,  Ouvert  en  son  milieu, 
pour  laisser  un  ])assage,  il  est  élevé  sin*  un  socle  de 
marl)re,et  divisé  ])ar  de  minces  pilastres  en  une  série  de 
panneaux  décoiés,  avec  une  extrême  richesse,  de  cadres 
et  de  champs  de  mosaïques  à  fond  dVu*  renCerinanf  îles 
tailles  de  poi’phyi'O  entourées  irun  (ilet  de  mosaûpies. 
Au-dessus,  une  séi'ie  île  colonnes,  forinaiit  jiortiifue, 
s’a])puieid  sur  le  iiarapel  et  supportent  une  architiuve. 
(ies  colonnes  sont  cannelées  en  spirales  et  incrustées 
de  mosaupies  ;  leur  hase,  l>ien  ipragréiuentée  de 
griffes,  se  i“approche  lieauconp  du  protil  corinthien,  et 
leurs  chapiteaux  ressenihlent  à  ceux  des  colonnes  de 
ranihon  ;  rarchifrave,  à  laquelle  devaient  être  suspen¬ 
dues  des  drapeiies  masquant  le  sanctuaire,  est  égale¬ 
ment  décorée  d’un  handeau  de  mosaïque  à  fond  d’or. 
Ce  heau  travail  porte  gravé  sur  la  plate  Iiande  d’un  des 
grands  panneaux  la  signature  : 
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ANDREAS.  MAGISTER.  ROMAN  VS.  FECiT  .  ItOC. 
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Voiri  le  i)iO(ii!sl('  inni  ln’iei*  de  runilinn  [Kissé 

niinlre  à  son  tour;  ])eul-êlj*e,  son  iîltistre  eoiilrèi'o  Jean 
avait-il  (|uilt.t‘  le  iiioiiastèæ  en  laissant  au  collaliorutenr 
'  de  ses  It'avanx  le  soin  de  les  aeliever;  en  Ions  eas, 
Andréas  est  ici  le  seul  sij*nataij’e,  le  seul  maître  de 
l’o'nvre. 

Il  est  enrienx  de  remarquer  qn’Andi'eas,  en  jiretianl 

la  ([ualilieatioit  de  maître,  [U’etnl  également  eelle  de 

■ 

<‘iloyen  l'omain.  Elait-ee  un  litre  sim [tienn.mt  honoritl(|ni’, 
ou  liien  était-il  né  à  liomt'?  .\ous  ne  savons.  En  tons  eas, 
rinlhienee  de  l'école  romaint'  est  al)Sf)iiimen(  maniiésle, 
aussi  liien  dans  le  elianeel  que  datis  rand)on,  tons  deux 
sont  dn  |ilns  par  style,  ronunuint,  et  l'artiste  qui 
en  l'aisait  ntie  si  helle  apidieation  pouvait  à  lion  dr'oit, 
et  qneiffue  int  le  lien  de  sa  naissance,  se  dire  marlieier 


l’oinam. 

L'éülise  du  couvent  de  Saint-Piei're  nous  révèleenc 

r> 

rexislejico  de  trois  antt'es  marlnâers.  Sur  un  pilier  pi 
dans  un  des  has-eùtés  et  siirnnmté  d'un  çliapilei 
lit  : 


ore 
a  ce 
on 


A  BAS  .  0  DERI  SI  VS  .  FIERI  .  FECIT  .  M  AGI  ST  ER. 
GVALTERIVS  .  CVM  .  MORONTO  .  ET  .  PETRVS. 

FECIT  .  HOC  .  OPVS. 


Xous  remarquons,  ici,  raEsence  dti  ([ualiticatit  rn- 
et  nous  en  <‘onclurons  que  ces  (r(ns  marln'iers 
devaient  ap])a!*tenir  à  (|nel(|ne  école  locale.  Mu  reste, 
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l'ipu  n'iii(li(|n('  hi  itroveufiiict*  <le  re  pilier,  et,  son  eliapi- 
leiiii,  re[n‘ésetitan(  des  aniniaiix  siiperjiosés  s’a[>piivaiU 
à  line  espèce  de  lîj^iire  liumaiiie,  est  <run  ai’t  (eliernenl 
l^rossier  qu’il  ne  plaide  en  rien  en  laveur  de  raideur,  (  h» 
serait  mente  (cillé  (radriluier  ce  morceau  à  uuo  époque 
de  lieaucoiqi  antérieure,  si  la  l’orine  des  caractères  de 
rinscri[>tioii  ne  révélait  nue  écriture  de  la  tin  iln 
Ml'  siècle  ou  du  commeneenieid  du  xni*.  I^es  noms  de 
(Inalterius  et  de  Moroido  ue  se  l'ctrouveid  nulle  anii'e 
part;  Petrus,  comme  nous  l’avons  déjà  fait  remarquer, 
pourrait  être  celui  ([ui  (ravaillail  quelques  aimées 
auparavant  à  ranihon  de  Saiid-Vittoriuo. 


A  liieti,  nous  allotis  retrouver  quelques-uns  des 
artistes  avant  (ravadlé  à  Altia-Kuceiise. 

I 

L’aiddjiie  cité  sainiie  de  Reale,  devenue  la  ville  de 
Rieli,  agival.lcmeid  située  aux  pieds  d’une  colline,  sur 
la  rive  droite  du  Veliiio,  possède  une  cathédrale  fondée 
en  110!),  eomriie  l’indique  une  iiiseriplion  gravée  sur 
la  faeade;  mais  celle  église  a  été  complètement  (raus- 
l'ormée,  surtoul  à  riiitérieiir,  par  de  modernes  restaura¬ 
tions.  Au  deliors,  elle  est  |irécédéc  d’un  portique 
coiiqiosé  il’ares  relomhant  sur  «les  colonnes;  mal^jjré 
son  apparence  médiévale,  cette  constriudion  date  du 
xv“  siècle,  mais  re[U‘oduit  |>rcsque  textuellement  un 
portiipie  ticaucoup  plus  ancien,  édifié  en  rannéc 
en  meme  temps  que  le  grand  campanile  qui  l'aceoni- 
pagne;  les  chartes  de  ht  ealliédrale  imliquent  celte  date 
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(rime  immière  i(H'(  précisfv.  A  lu  base  du  eaiii[KiMile,  on 
voit  une  inscri|i(ioii  assez  dil'lieilc  à  déchiriVei',  se 
tci'iiiniant  pur  les  mots  : 


INCIFIT  .  ISTVD  .  Ûin'S  .  IN.  MATIS  ,  NOiK 


XI  .  PETKVS  .  ET  .  ANDREAS  .  HEKICVS  .  STVQ. 
MAŒl. 


Voiei  doue  eiieoic  mi  Pelrtis.  l'ui  j‘a[>proeliafd  les 
é])0(pjes,  OM  peul  rideiitilier  avec  eelui  d'Allia-Fiieense 
et  de  Sainl-\  iUoriiio,  Hien  ne  s’oppose  égaleineid  à  re 
(jue  l’.\ndi’eas  deeetle  iiiseription  ne  soit  le  rnênie  ijiie 
l’Andréas  dont  nous  avons  admii’i*  les  (ravau.v  à  r('‘}j;lise 
d’Aliie;  viiipit-ciinj  oii  trente  ans  an  [ilns  sé|)arenl  h's 
deux  ouvrages  ;  le  fj'oisitmie  signataire,  llenriens,  est 
i‘('st(''  idisoliinient  im’oiinn. 

Il  est  plus  dd'tieile  d’adineltri'  ipieee  nu'riie  niarlnnei’ 
Andieas  ail  été  rareliik'ete  du  palais  épiscopal  élevé 
sur  le  flanc  de  la  cathédrale.  Eela  seinhlc  ce[iendant  ré¬ 
sulter  d’une  longue  inscià[dioii  gi’avée  à  rnii  des  angles 
de  rédifiee,  indit|iiaiit  la  date  de  M  .  CC .  LXXX 1 1 1 ,  et  se 
terminant  par  les  mots  : 

ANDREAS  0[>EK1  PREFECTVS  MENTE  PERIT  VS 

HOC  STVDIO  FIERI  FECIT  IN  ARTE  CITVS. 

Si  .Vndreas  avait  assez  de  talent,  assez  d’exjiérienee 
eu  sou  ai't  pouréti’e  désignéati  cliancel  d’Alha-Fiiceiise, 
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vci'S  I2î2l)  011  sons  le  titre  de  Matjistcr  liouuiuits^ 

il  est  [ten  prolinhle  ({it'il  ail  eu,  à  cette  é|)fK]ue,  nioitis 
d’une  trentaine  d’années.  !în  lors  de  la  eonsirne- 

lion  du  [talais  é[nsc<i[nd  de  Hieti,  Aiidi'eas  aurait  donc 
atteint  l’àjjic  de  ijiiatre-vitt^ts  ans.  Le  doute  est  [jeianis. 
Cependant,  de  tels  exejnples  de  loujj;évilé  et  d’activité 
ai'tistiqiies  n'étaient  pas  rares  an  inoven  âge,  et  nous 
ne  connaissons  aucun  autre  iudistc  du  inênie  nom 
aiupiel  auraient  pu  s’adresser  les  expressions  louan- 
genscs  iVhmnue  à  IVx/n'/l  liahife  et  de  (lim'le/ir  des- 
(ruraux.  IJuolfjiies  mots  compi’is  clans  le  eoips  de  l’ins- 
ci'iption  vieniicid  apporter  nu  témoignage  de  [dus  en 
laveur  de  cette  opinion.  On  lit  en  etlet: 


. TVM  PtSANI  SIC  OP  VS  LNCIPITVR 


(’etle  phrase  indicpierait  que  .lean  de  Lise  cm  son  lils 
Nicolas,  idors  dans  tonte  lenrgioiro,  avaieid  été  iqipciés, 
enseinhleon  sé[mj'cment,  à  donner  les  plans  du  palais 
épiseopal  de  Uieti,  [)en(~ctre  meme  à  diriger  le  coin- 
nieiiceinenl  des  travaux,  (d  cjne,  l'oi’cés  de  s’éloigner,  le 
vieil  Andréas  aurait  été,  api*ès  leur  départ,  chargé  de 
les  achever.  Les  laits  s’aceordeiiL  du  reste  parl'aiteiuent 
avec  celte  supposition.  Le  style  de  rarchiteetnre  du 
palais  est  en  cfTet  [dutot  toseau,  c’est-à-dire  gotliicpie, 
que  romain;  et  l’on  saitcjne  Nicolas  de  Lise  lui  ap[>e!é 
par  (diarles  d'Anjou,  en  pour  ccnisliadre  une 

église  et  un  monaslèj'e  à  Tagliaeo/.zo,  dans  le  voisinage 
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(le  lUcli,  en  mémoire  de  la  vû'loire  (|u'il  vemiil  de  rem- 
]K)r(er  sur  (jOiiradin. 

Les  Pisans  pouvaient  doue  avoir  assisté  au  délmt  des 
travaux  de  lUetî,  vers  1^2711,  tandis  (pieu  ils 

avaient  (piitté  le  pays,  appelés  à  Xaples  sur  l’m*dre  du 
roi  pour  eoustruire  le  cliâleau  Jieui'<jui  domine  la  ville. 


v».i* 

* 

I 


Les  inset'iptious  assez  nomlu’euses  de  Hieli  font  eon- 
uaître  un  autre  airhiteete  du  nom  d’Audela,  |>roba- 
Idemeiil  religietix,  rjui,  eu  L^oT),  aurait  dirigé  lit  Irans- 
latiou  (ruu  eoiiveid  de  eistereiens,  reeonstruit  dans  la 
juoufa|j[!ie  [>our  évitei’  l'insaliihrilé  de  la  pliunc. 

D’autres  artistes  encore  ont  certainemeut  travaillé 
dans  ces  mêmes  contrées,  car  ils  devaient  être  iioudireux 
les  eonslrucfeurs  de  cette  éjtotpie.  Sous  l'iniluence  rcli- 
j^iense  aloj’s  [rr'édominante,  le  xm' siècle  tout  entier  lut 
un  temps  de  m’ande  expansion  ;  chacun  voulait  altirmer 
sa  loi,  ofïrait  mic  jiai’lie  de  sa  t’orluiie  [K)U1‘  l’édilication 
de  ([uel(pte  église  ou  cliapelle,  et,  sous  la  haute  iidlueuee 
de  saint  Fi‘am;ois,  de  saint  Dominitpie  et  de  saint.  An¬ 
toine,  les  inonastêi'es  sortaîeid  uomlireux  de  celte  tei're 
où  s’élaieiït  act'omjdis  des  uii racles.  La  plupart  des 
artistes  chargés  d’exécuter  ou  de  diiâger  ces  travaux 
sont  restés  inconnus  ;  cependant,  d’actives  rc'cherches 
nous  ont  jtermis  de  découvrir’  les  noms  de  ([uehpiesoms. 

A  peu  de  distance  de  Foliguo  s’élève  ime  ancien  ne 
église,  Saiut-tîiovauni  Pi'ülianima,  dont  la  ra(;ade  et.  ta 
cont’essiou  sont  restées  à  peu  fn'ès  telles  ([ue  les  avaient 
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(■(li fiées  les  premiers  eonsti-ncteurs.  Jjieoltili  fuit  remote 
fer  la  foiMlufioti  on  la  eoiiséeratioii  de  celte  église  à 
l’imnée  l!âdl  en  s’appnyant  sur  une  inscri[>tioii ,  aujoui- 
d’Iiiii  (léliMiite,  mais  relevée  pai‘  lui  sur  place,  imliqiiant 
Ta n née  du  Seigneur  A .  D .  M  .  CC .  XXXï .  el  le  tejn|)s  du 
pape  (ii'égoire  IX.  La  façade  est  ornée  de  seul j>t lires 
variées  jianiii  lesquelles,  au  milieu  de  rinceaux  de  léuil- 
lage,  se  détaclient  tpielqiies  figures  intéressanles;  ainsi, 
an  pilier  de  droite  de  la  porte  on  voit  un  enfant  assis 
sur  un  tlragon  offrant  nu  livre  à  iin  antre  <lragon,  et,  de 
ranire  côté,  un  évé([ue  mitré,  la  crosse  eu  main,  tenant 
un  livre  ouvert  sur  leiptel  on  peut  lire:  PAX.  VO.BfS. 
A  droite  de  l’éveipie,  l’anteur  a  signé  en  lettres  placées 
verticalement  : 


FELtPO  ME  FECIT. 


Sans  trop  nous  éloigner  de  l'oligno,  centre  arfisliipic 
du  [uivs,  faisons  au  sujet  de  Felipo  une  excursion 
jnsfprà  Ancône. 

La  cathédrale,  dédiée  à  Sainf-Liriinpie,  premier 
évéïpie  du  diocèse,  domine  du  liant  de  son  rocher  la 
ville,  le  port,  la  contrée  voisine  et  la  mer  Adriatitpic 
rpii  s'étend  à  ses  pieds,  tjct  enqdacerncnf,  digne  d’une 
acropole  antique,  était  autrefois  occupé  par  nn  temple 
de  V  émis.  La  fondation  de  l'église  chrétienne  remonte, 

«  V  4 

croit-on,  an  xi‘“  siècle;  uuenne  ilate  certaine,  provenant 
d’une  cliarle  ou  dhiiie  inscription,  ne  contirme  ce[ien- 
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(liitil  t’Ctlc  (t’iidilioii,  iMuis  r'ien  dans  raspecl  du  inoiiu- 
men{  ne  s'oppese  non  plus  à  eetjtrclle  puisse êtce  a(*eep- 
lée;  ]K;uf-ê(rc  eonviendiait-il  niieux,  selon  nims.de  l'at^ 
(ULdier  eet  édiliee  au  sièelc  snivîmt.  Le  plan  généeul 
repr'oduit  pres<pie  exaeléinent  l<i  lonne  d'nne  croix 
gftHujiie  régnlièj'e,  à  f[uati‘e  ltJ"is  égaux,  dont  ti’ois  soûl 
terminés  par  des  absides  deini-cireiilaires  ap])areutcs  à 
rextérieui'j  tandis  ipte  le  «iiialrièine  s’ouvre  dans  sou 
niilieii  par  une  Laie  ipil  sert  d'entrée  [n'ineijnde.  Les 
charpentes,  Tort  sinijdes  dans  leui-s  cotnhitiaisons,  sont 
appareides;  les  murs  se  développent  ilans  une  jiarlaite 
nudité  au-dessus  d'arcades  sup[)Ortées  pai'des  colonnes 
de  marbres  antiques  vaiîées  de  modules  et  de  pro|>or- 
tions  dilTérentes.  An  point  eeidral,  une  cou[K)le  duodé- 
cagone  surélevée  par  un  tambour  également  à  d<ui/e 
laces,  est  snp[K)rtée  [>at‘  ([uatre  grands  arcs  i'etoml)ant 
sur  quatre  ]»iliers  carrés  (nmtonnés  de  deini-eolonnes. 
Les  absides  des  bras  latéraux  sont  octnipées  jiar  des 
<dueurs  exhaussés  permettant  la  construction  de  cryptes 
auxquelles  on  accède  par  des  t‘scaliers  itUéi'ieurs. 

O  ne  la  basilique  date  du  xt' (>n  du  xn'  sictde,  il  ne  s’en 
est  pas  moins  écoulé  un  tenqts  considérable  entre  lu 
trausrorniati<nt  ou  la  iléniolition  du  lenqde  de  Vénus  et 
l’édification  de  l’église  actuelle.  Une  s’était-il  passé 
jiendanl  ces  cinq  ou  six  siècles?  Cela  est.  bien  diiticile 
à  dii’c,  mais  il  est  <'ertain  qu’aux  vin'  et  au  ix'  siècles,  Ü 
existait  à  cette  meme  place  une  église  dont  on  retrouve 
encore  de  nondtreux  soiivenii's. 
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Il  laul  citer,  tout  d’alHH'd.  les  colonnes  de  rnarln'e, 
si  elles  ont.  appartenu  an  temple  jiaïenjOiU  dn  cer- 
taineinent  servir  de  principal  élément  constitntit'  î» 
rajjjenceinent  de  la  primitive  éji'lise  clirélienne.  Klles 
soiUsnrinonlées  de  chapiteaux  jtréseiitanl  tons,  f[uoiqne 
sfKis  des  formes  différeides,  les  prineijjanx  cara<'têres 
de  la  seid|dure  byzantine;  (piebjues-nns  même  sont 
ornés  de  l'euillajïe  d’^divier  délicatement  ajouré,  comme 
nous  en  avons  trouvé  des  exemples  à  Home  et  à  Milan 
dans  les  œiivres  des  senl[)teurs  grecs  du  vi"  siècle.  De 
plus,  dans  la  crypte  située  sous  le  bi'as  droit  dn  tran¬ 
sept,  on  voit  encore  de  nomiireiix  fragments,  réunis  en 
une  sorte  de  musée,  pariui  lestpiels  on  distingue  des 
morceaux  (Tares  de  ciborium  en  marlnx'  ornés  de  des¬ 
sins  ndxtilignes  de  baguettes  de  joncs  entrelacées,  tels 
que  nous  les  avons  signalés  comnie  élatd  (Tun  emploi 
général  au  vin'  et  au  ix'  siècle. 

Il  est  doue  liien  certain  (ju'mie  première  église  a 
succédé  au  lein[>le  atdiipie,  eu  lui  empruntant  une 
partie  de  ses  ricliesses,  et  <pTelle  lu!  pc.ûirvne  plus  tard 
d‘nn  nnddlier  jiresliytéral.  Tct  édilice  a  dii  être  ruiné 
on  en  partie  détruit  par  les  Sarrazins  ipii,  vei-s  le  milieu 
du  IX®  sièele,  occupèrent  et  dévastèrent  tout  le  [>ays. 

Dans  le  musée  lapidaire,  installé  C(nnnie  nous  venons 
de  le  dire  dans  la  crypte  <le  Taile  drinte,  se  li’onve  un 
bas-relief  demi-circulaire  en  inaiDre,  re[n'ésentanl 
.lésiis-lilirist  vu  dcl>out,à  mt-cor|is,  placé  entre  le  lheuf 
et  le  Lion  synilxiliipies  qui  tieimeiU  tous  deux  un  Uvi-e 
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(ujvt’rl,  iipl  iiiléressanl  mot'cotiii  iiyniil  dn  îi|)|»ai'{ptiii’ 
à  III)  ensemlile  [dus  (‘(iiiijilct,  ix'iMijiîiil  juolmhlpinptil  la 
luiietle  (l’iiiic  [toile,  oii  servuil  il’oniement  à  une 
[‘ace  iranlel.  IJiioi  iju'il  en  soit  île  la  deslinalion 
[)l■elllièl■e  de  ee  fVa|^nien(,  sa  déco  l'al  ion  est  en  cure 
Itien  naïve  e(  ne  donne  [tas  une  liaule  o[)ini(ni  du 
(aient  du  seul[ileur:  le  cor[is  du  (Üirist  est  court  (d 
tra[iu,  les  plis  du  vêtement  sont  lourds,  les  (i‘ai(s  du 
visa'ïe,  liien  nue  dissimulés  [lar  de  litiii'S  cheveux  et  une 
Itaidte  é[iaisse,  sont  Itaritares  et  ]it'es<|iu‘  i‘e[ioussautH  ; 
les  animaux,  à  défaut  de  imhlesse,  jtrenueni  une  allure 
(ei’i’iltle.  Mais  ce  ipii  acc'roU  sin[;’ulièrement  l’intérêt  de 
c<*  inarltre,  (*'est  rinscri[)(ion  en  lettres  lornltardes dont 
il  est  ^ravé,  à  la  suite  de  laf[uelle  est  nettement  iudi- 
(juée  l’année  M.CCXXItl.  IMiisIms,  à  droite  du  tilirist, 
on  lit  distinctement  les  mots: 


MAGtSTER  .  FEIdPPO  .  ME  .  FECIT. 


fin  ra[)[iroclian(  ce  lias-relief  des  sculjitures  de  Saint' 

(iiovanui  l’roliainma,  ou  v  reconnaît  les  mêmes  délauts, 

'  & 

la  même  iuuorauce  de  la  [’orrne  tiumaiue  et  l’on  v  retrouve 
aussi,  sous  îles  dates  ti’ès  ra[i[U‘Ocliées  rime  île  l’a u tri', 
la  même  si^ïiiature,  j^i’avée  avec  les  mêmes  earaclèi't's 
lombards.  Le  titre  de  magister  qui  [trécède  ici  le  nom 
du  marbi'ier  ne  [leut  cfianger  l’idi'iitité  îles  deux  iuscri[)- 
tions.  Feli[io  d’Anconeel  l’elitm  de  Saintdîiovamii  sont 
donc  un  seul  et  même  [lersonnaue. 
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Nous  lie  ijiiittennis  [>as  la  calliéilnile  irAticoiie  .sans 
parler (iu  liemi  [mrehe  en  saillie  sur  la  l'açadc  priMei|iale. 
11  se  l’ail  surloüt  reiiian[uei*  par  rain[)leiir  et  la  eoii- 
venanee  de  ses  proportions,  pai“  la  pi’ol’oiideur  de  sa 
voussure,  abritée  sous  une  toiture  à  deux  versants,  e( 
portée  [lar  deux  colon  ries  de  “ranite  rose  s'ajipuyant 
sur  les  reins  de  lions  de  jurande  allure.  Si  l'on  en  croit 
Vasari,  le  llorentiu  Margaritone  d’Are/zo,  a[irès  avoir 
été  peintre  dans  sa  jeunesse,  scul]iteiir  dans  son  âge 
mûr,  devenu  arcbitecte  dans  sa  vieillesse,  aurait  donné 
le  dessin  de  ce  [lorlail  en  même  temps  (pi’il  construi¬ 
sait  le  |talais  du  gouvernenr  dont  il  sculpta  Ini-ménie 
les  t’eiiétres,  comme  en  témoigne  une  inscrifition  nii 
peu  elTacée,  niais  dans  laijuelle  on  distingue  encore  sou 
nom  avec  la  date  1^70. 

De  la  meme  époipie  doit  dater  le  chancel  de  marbre 
blanc  placé  en  avant  du  elneur  élevé  du  coté  droit 
du  transept,  lieltc  balustrade  est  l'ormée  de  [laïuieaux 
assemblés  dans  d’étroits  pilastres  (jui  les  séparent,  et 
])orte  sur  nue  haute  doueine  ornée.  Üliaipic  panneau 
reid’eruie  un  sujet  enlevé  à  plat  sur  le  tond  surbaissé: 
tantôt  ce  sont  deux  personnages  ronnaut  un  groupe, 
tantôt  des  jiaons  afTronlés  se  dressent  sur  les  parois 
d’un  vase  au  long  col,  ou  bien  des  Heurs  s’échappent 
en  jets  syiuéti’iquésde  chaque  côté  d’une  coiqie,  motifs 
empruntés  a  l'art  du  vui®  siècle,  dont  la  basilique  devait 
oDVir  encore  à  cette  époque  de  nombreux  modèles,  mais 
traités  ici  avec  nu  liui  pliis  délicat  et  une  souplesse  de 
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(■t)i()[iosilion  qiK'  (l’avJHf'iil  |ais  (nhiiins  les  sircips  [irm'- 
(Ipiils.  La  (loiH'iiip  psi  opiiée  (rmip  rcriiarquahlp  sprie 
dp  |>alnipt1es  allpniéps  pu  nuos-dp-pipitr,  telle  (jiie  nous 
la  ti'oiivppdtis  au  eliaiieel  de  (iivila-l’astellattJi,  telle 
surluiit  (|ii'elle  sf‘  vnil  eiieui'e  à  la  coraiii-he  du  lemnlp 
de  ,lu|»i(ei‘ Stalor  au  Kuniin  t'oinain. 

Kelijio  p(  Audeda  a]>|>atipnaîeu(  doue  à  réeole  de 
l'oljntio,  éfole  flniâssanle,  nuijiue  tuujs  Tavons  vu, 
à  la  lin  du  xii'  sièele,  mais  dout  raelivité  sVdait 
Ion  jours  <lét>piispp  dînis  un  rayon  resireird  aidotir  de 
son  peu  Ire. 


Le  nom  de  Vassalelus,  nom  rélèbre  dans  l’iiisfoire 
des  riiarlu’iers  l’omaius,  a|i|uirail  avee  le  xni"  sirude. 
I)(‘ux  ji<‘nérntir>ns  dp  luarlu-iers  TotU  l'ail  eonnaître,  et, 
si  le  lils  l'a  illiislré  au  poinl  d’p('li[Kser  de  beaueouji  la 
inodesle  i‘pnoniinpe  «lu  père,  si  les  outvi'es  de  ee  deiader 
oui  ju'psfjue  lolaleiueut  disfuiru,  nous  pouvons  loul  au 
moins  cmtslater  eneore  son  existence. 

Hue  piet‘re  encastrée  dat)s  la  l'a^^'ado  de  l’église  de 
l’’et‘eulino  porte  l'inscriplion  :  PP'TRVS  BASSALETVS, 
avee  la  date  Trie  signaturi'  à  [»eu  [U'ès  send)la!de 

existe  à  lé^lisc'  des  Sainls-A]u'di‘es  à  Anap'ni,  on  y  trouve 
le  nom  I3ASSALETUS,  sans  [irétioms  et  sans  date, 

É 

jj;ravé  sur  le  socle  d'un  lion  «le  marbre  l)latie  placé  eu 
didioi's  du  [)orti(jiie,  seul  reste  d’un  ouvrage  [dusimpoi’- 
laid  sans  doute  ipie  Tou  est  eu  droit  d’attribuer  à  ('e 
[u'ernier  Vassaletus.  l  u  ancien  manuscrit  l'clatiC  aux 
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Iravaiix  exooiiU'‘s  dans  la  Uasili([no  do  So^ni,  dt'di-nilo  on 
Kiiiti,  indi(|nc  niioanivi'O  d'ini  Jiiarlnâor  PETRLIS  BAS- 
SA  LET  VS  avec  la  date  I IMO.  Mais  là  s’aîTotent  nos  iti- 
fornndions,  anonn  docninonl  ooi’il  on  ^ravé  no  lions 
lonniit  pins  do  i*eiisoi^ne]nonts  sur  la  jiorsomialili'’  on 
rtonvre  de  col  artisle. 

A  rex(‘oplion  du  hoau  oloîlr'e du  îjalran, sur  loipiol  nous 
reviendrons  avec  f[uelf[ues  détails,  travail  (jui  a  porté  si 
liant  la  jiloiredu  second  Vassalelus,  très  peu  des  (ouvres 
sorties  des  mains  de  eet  illnslrc  inarlirier  sont  [larvennes 
jusiin'à  nous.  A  Moine,  on  ne  trouve  ahsolnineut  rien; 
eeseraità  croire  qu'ajirès  avoiî'  donné  ia  niesnrc  de  son 
talent  ;\  <ï!'î'‘detns  était  loin  hé  dans  une  disp;ràcc  eompiète, 
on  ([ue,  jiour  une  cause  (pielcon(|ue,  il  avait  ipiitté  Honie, 
si  (aanipini  ne  nous  taisait  savoir,  dans  sa  description 
très  détaillée  de  ran(*ienne  hasiliqne  dt'  Saint-IMerre, 
(pie  l’nn  des  ainhons,  détruit  à  ré[iOfpie  de  la  rc'cmiS' 
trnetion,  portait  [’inseri[itioii' :  //ne  optis  e.r  itnt'o 
iMiarntiits  etjit  —  (htm  ./nenpn  iinti  scuipsit  fiitmtl  atipœ 
pnrpit  —  Of)UH  maffistri  rn.s‘,vn/e//  (/nni/  ipse  fecit, 
tàampini  ne  décrit  pas  laM.  anilnnij  mais  il  est  certain 
que  ce  devait  être  un  moniinienl  inqiortaul  piiisipie  l’ins- 
cription  donne  les  noms  du  mosaïsteet  du  senljiteur  tra¬ 
vaillant  sons  les  ordres  du  niaître  rnarhrier.  Kii  tout  cas, 
Vas.salelns  a  du  faire  appel  à  tous  ses  inovens,  déplover 
tout  son  talent  pour  nnnier  à  hieii  un  travail  sur 


l.  (!iani[iitii  :  ite  Sttcn's  ÆilificiiXf  floiiiiî.  Ifiüa, 
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]e<|ii<'l  il  ji  ])t*is  soin  de  [djifoi’,  aprs  son  rioni,  les  mois; 
(litod  ijKKe  fit  liii-mêmc'y  poiii’  bien  inonli'er 

fjiie,  s'il  sV'tait  fait  aider  dans  l’extb'iitioii  fie  cet  amhon, 


il  revemlifjuait  pour  lui  seul  rhomieiir  et  le  tlroit  de 
s’en  inliluler  raiiteiir. 


l’ai  flehoi's  de  Itonie,  on  ti'ouve  le  nom  de  Vassaletus 
inscrit  sur  une  tnclie  située  à  l’intéiieur  de  la  catlié- 
drale  de  Vitcrbe.  La  finie  carrée  est  ctiloiirée  <rn!i  eiica- 
fli'cniciit  en  marbre  blanc  fait,  sendde-t-il,  d’après  le 
sonvenii’  assez  vap;'iie  de  f[uel(pie  momniient  classifiue; 
deux  cobnines  eii^af»ées,  cannelées  en  s[nr‘ale,  accoin- 
pa^rjées  de  leur  cliapilean,  siipjiortent  «in  fi'onfon  et 
reposent  sur  un  linteau  ;  les  camielui'es  des  colonnes,  la 
fi'ise  de  reidablement  ainsi  (pie  le  linteau  sont  incrustés 
de  mosaïfjues  d’émail  et  d’or;  l'ouverture  comprise  entre 
les  {‘(donnes  est  Jennée  pai'  un  vantail  en  bois.  Dans  le 
tympan  du  fronton  on  lit  : 


S.  OLEVM  INFIRMORV. 


Lette  sorte  d’armoire  était  donc  destinée  à  recevoir  les 
saiides  linilcs.  Sut*  le  liideuu  sont  gravés  tes  mots  ; 


VASSALETVS  ME  FECtT. 

« 

l’oint  fie  date,  mais  la  siin|dicité  des  prolils,  le  jieu 
d’élévation  des  (‘(donnes,  lennuifjue  de  légèreté  de  leurs 
cannelures,  le  défaut  de  ]n‘oporlion  générale  temlent  à 
laire  classer  cetti'  dé(‘oration  parmi  les  puivres  de  la 
jennesse  du  célèbre  marbiàei’. 
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Le  iiotii  (le  Vassaletiis  selroiive  (‘j;aleineii(  ijjravé  sur 
l’anilKui  (le  l’eulise  (le  ILxa'a  ilt  ]t(>(te.  La  cuve  de  eel 
atiiltoii,  nu  pliitol,  la  Irilnine  de  eo  |Hil|iitiit)i,  est  de 
Tonne  reelan^ulair'e,  la  lace  |u'iiici[>alo,  lieaiieoii[(  plus 
iinporlanto  ([lU'  les  Taees  lalérales,  est  protégée  par  un 
parapel  élevé*  composé  de  nioiitaids,  de  [aiiineaiix 
de  niarlu'e  incrustés  de  mosaïipies  ('1  de  moi'ceaux  d(i 
porpliyre:  des  c(dotme((es  dT'gagées,  cannelées  tni  spi- 
raie,  îiicruslées  (h*  inosaï^pn^s  d'émail  coiicoui*eiit  à 
rorneinenlalion  des  façades  et  reiioserd  sur  dos  <*on- 
soles  en  saillie  m'tiéf's  dtî  têli's  diverses;  une  corniche 
sculptée  d'iitie  l’euilh'  répétée  (‘tnitoniie  hi  parapet  ('il 
ressaiilaid  sur  les  eolo miettes.  Lelle  tri I mue  est  portée 
par  (|uatj’e  Iroinpnis  d('  rolonru'  aiJX([uels  ont  été  adafdés 
des  clnipileaux  variés;  les  hases  rep((sen(  surit'  dos  de 
luttes  a[ilalies  du  plus  hai'liare  as[ieet,  t^vidinnnu'ul, 
colonnes,  ehapiti'aux,  soelt's,  animaux*  soûl  d’amneits 
matériaux  utilisés  [>ar  Vassaielus  pour  l'édilication  du 
nouveau  |nd|>ituin;  les  pai‘a[»ets  seuls*  avec  leur  helle 
décoration  de  scnlftfure  et  de  imtsaïipie,  jieuvent  lui 
être  altrilmés.  Mais,  de  nn'me  tpie  la  niche  de  Vilerhe, 
celte  (Ciivre  est  eiicort'  un  ptm  lourde,  incertrnne,  et, 
hien  (pi’elle  ne  soit  pas  datée,  doit  remonter  aux 
délmts  de  l'ai'lisle,  aittrs  (|ue,  jeune  encore,  il  n’avait 
d’autre  amltititm  (pu;  de  suivre  les  traces  de  ses 
de.vanci('rs. 

Il  ii’en  est  pas  de  même  à  la  cathédrale  d'Anagui, 
où,  sous  les  auspices  de  l'évêipie  Laiidi,  vers 


»  ’  •* 

I 

1  ^ 


f 

\  * 


1  * 


w 


24  i 


LES  MAUliUiKHS  lîOMAl.NS 


Vassaletiis  a  le  sièi*e  épiseo|)al  et  le  eumlélalyre 

pascal,  h'i,  l'aitisle  se  nieiiffc  dans  la  plénitude  de 
son  (jdtuil,  avec  Ionie  la  l’orce  (d  rélé^aiice  (pi 'avait  [ui 
lui  lai  ce  acijiiécic  une  caccièce  d'éludi?  et  de  uolde 
pcaliipie. 

La  catlu'dca,  simple  liane  de  niaclice  à  dossier  ci i  cu- 
laice,  lei’ininé  pai‘  des  pilaslces  droils  iju'rustés  de 
mtjsaïipies,  repose  sur  deu\  siiperlies  lions  couchés, 
doni  la  grande  allure,  h‘s  ladies  |U’oportions,  la  rerinelé 
de  dessin  cl  la  IVaucliise  d'exéculion,  en  rehaussent 
sing'ulièriuneut  la  valeur  et  raspecl.  Pour  leuijiéret'  ces 
loi’ines  un  iieu  sévères  et  dniiiiei'  plus  de  ritdiesse  à 
renseinhle,  Vassah'tus  a  orné  le  disfjue  de  uiatdire  (pii 
surmonte  le  dossier  d’une  helle  étoile  de  inosaïipie 
autour  de  hupudle  se  trouve  gravée  eirciilaiiTineiit 
rins<‘tdplion  : 

PRES VI. .  IIONURANDVS  .  OPVS  .  HOC  .  DNM  . 

N  O  M  t  N  E  .  LA  X  D  V  S  ; 

et  au  dessous,  sur  le  marhre  du  dossier; 


VASALET  DE  RO  MA  ME  FECIT  ; 

siiznaliire  hien  digue,  dans  sa  brièveté,  d’un  inaidirier 
romain  tier  de  sa  réjuitalion  et  arrivé  à  Pajiogée  de  sa 


(T 


Le  candélahre  pascal  ira  jius  moins  de  mérite.  Une 
colonne  de  marlire  élancée,  cannelée  en  spirale  (d 


V.!; 
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iiHTustée  fie  inosaMpic,  avee  une  luiMe 
(lélicüleiueiil  nuuilnrée  [>or(e  sur  le  flos 
(le  (leux  sjfliynx  eouchés.  I^e  uoiu  :  VAS- 
SALETVS,  es(  irravéeti  l»eaux  earactères 
sui‘  la  face  antéi’ieure  du  socle. 


Esl-celueu  à  VassaleUis  f|u’il  tautadri- 
lujer  reufauf  placé  au-dessus  du  cliajii- 
[eau?  Cei’les,cefle  ligiiredéiutte  heaucfuip 
(rinexpérieiice  dans  la  l'Cprodiicliou  de 
ta  iiatiire  iiuniaine,  iiiluiliilefé  en  rap¬ 
port,  du  reste,  avec  ce  ipte  nous  savons 
des  artistes  de  cette  é[Mupie;  ce[teudau(, 
cet  enfant  isolé,  accroupi,  levaut  les  lu’as 
au-dessus  de  sa  tète  poui‘  pfuter  d'un 
•►'este  élégaid  la  vasipie  d'où  s’élance  le 
^raiid  ciei'ge,  est  une  heureuse  concep- 
tioii,  bien  dijine  de  tuhiH*  yrand  inar- 

7  ÎT  P 

hrier,  si  toutefois  il  n’eu  a  pas  puisé 
l'idée  à  (juehpie  source  a  rd  if  pie,  Ku  Ions 
cas,  ce  lii'acieux  inouvenieiit  doiiiu'  à 
reusernhle  un  iutérct  particulier’  et  une 
sin^tilière  léj^èreté.  Vassale  tu  s  a  fait 
efidrt  pour*  créei’ un  uieulde  nri^^iiial,  hors 
de  pair,  si  on  le  coiupai’e  à  tous  les  can- 
f  létal  très  avec  hase  unie  et  cha  [li¬ 
teaux  à  feuilles  dont  remploi  était 
aloi‘.s  |i;éué!‘al. 

Ou  peut  é^aleineut  altrihuer  à  _ 


CaiiJplabre  pascal*  —  CaÜiùdrale  lî'Anagni,  —  xm”  siècle. 
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Vassaloliis  1(‘  Ix'-nitier'  [jIîuh'  [H't's  <l(r  la  [loUc  «k*  l’r^liso  : 
r’esl  une  vas([Ne  (“irnilaii'e  s’a[>j)uyanl  sur  une  colomie 
unique  qui  a  |if)nflinse  Henx  lions  etnjehés.  la*,  slvieel. 
rexéeulioti  oui  nn  ^rnini  caraclùiH' (le  resseniMance  avec 
ceux  (in  t'ciiHlélabre ;  mais  il  n’y  a  jais  de  sij*’iialnre. 


l/o'uvrx'  la  [(lus  eonsidnrahle  exéenté(‘  à  lîonie  dans 
les  premièix's  annres  dn  xin"  sh’clf*  est  sans  eoiilredit  la 
reeonsirueliou  jiresrjue  l()tale  de  la  iiasilifjne  de  Saint- 
Laurent-liot“s-les-.\lni‘s 

A  la  suik*  de  ces  gi-ands  travaux,  le  [uqte  llonorins  111 
lit  édilier*  le  ])oi*(i»|ne  <|ni  prvcctle  réalise.  A  jieu  [très 
sein  Maille  aux  [>orti(|  nés  (|n’l‘]ujj[ène  ill  avait  l'ait  con- 
slrnire  àSaîtd-Jean  de  Lalran  et  à  Saiutc'-Mai’ie  Majeure, 
ee!ni-<;i  est  Cormé  de  linil  eolomies  anti(|nes  (Ui  inarlnts 
lilan(‘,  de  diamètres  dif’l'éients ;  six  de  oes  colonnes 
sont  cannelées  en  s[>ii’alc,  les  deux  antres,  [ilacées  aux 
exli-émités,  sont  lisses.  Tous  les  cliapiteunx,  d’im  slyle 
ionit[ue  asse/  pur,  Ineri  (jue  lr<q>  chargés  d'm'ueinenls, 
sont  paiTailennuit  senihlaliles  entre  enx,ce(|ui  sérail  déjà 
nue  jirenve  snl'lisante  de  leui*  exétnilion  médiévale  si  la 
déleelmisilé  de  la  scnl[itui’e  ne  l'aisait  éearkn*  toute  pen¬ 
sée"  de  h'iir  atliàhuei*  nue  origitu"  aniitpie.  lies  colonnes 
supportent  nn  riche  enlahleinent  dont  la  ("orniclie  est 
ornée  de  léles  de  lions  en  haut  relieT  réunies  jiar  di's 
oi’iiements  courants  avec  tlcnrons  et  rosaces;  la  lï’ise, 


1.  Voir  liasifiqHûs  et  MosuiffUrs,  I.  Il,  p.  V7'i-'18U. 
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li'ès  élevôe.  est  iiicrusléc  (l'iiii  siieoessioti  de  tuhles  de 
norplivre  e(  de  disfjnos  de  serjienline  enli’claeés  par 
iles  liandes  de  jiiosii'Hiue  à  fond  d'or.  Une  toiture  élevée, 
lourde  et  disgracieuse  vient  nudlieureuseineid  gâter 
l’élégance  de  la  colonnade  en  retoniliant  dire<‘lenient 
sur  reulahlenient,  Ucs  nnu's  inlérieurs  sont  encore 
couverts  de  ))eiiitures  exécutées  jieu  de  temps  après  la 
nio«‘t  d’ilonorius. 

Ce  ]M>rti(]ue,  très  pittoresr[ue  d'aspect,  très  inté¬ 
ressant  à  étutliei'  dans  ses  détails,  donne  une  idée  luen 
exacte'  du  degré  d'assini dation  amjuel  les  arcliitecles 
romains  du  moyen  âge  avaient  pu  atteindre  eu  prenant 
pour  modèles  les  restes  de  l'anlipuité,  mais  il  lait  sentir 
en  niéine  temps  Uiminense  distance  ipn  sé[mrait  encore 
leurs  travaux  les  [dus  soignés  <l'avei’  les  mommieids 
([it’ils  voulaient  imiter*. 

Avant  de  pénétrer  dans  l’intérieur  de  la  Ifasilifpie  et  de 
nous  étendre  sur  la  beau  té  de  son  luxueux  uiolulier,  nous 
devons  signaler,  eu  passant,  deux  ouvrages  exécutés  à  la 
même  époipieque  le  portique  extérieur  de  SainULaiirent. 

Le  uartliex  tle  l’église  de  Saint-f leorges  au  Vélalire, 
Lien  ([u'édilié  [tour  la  première  fois  jiar  le  pape  Zaccliarie 
eu  7iü,  lûeii  que  refait  une  seconde  fois  au  ix'  siècle, 
par  (irégoii'e  IV,  et  orné  de  peintures  à  cette  é[)0(pie,  a 
été  entièrement  reconstruit  au  xni'’  siècle  par  les  soins 
et  par  les  libéralités  d’un  prieur  de  l’église. 


L  Viiîr  [uuir  lus  ih'  ru  f/r  Hume,  l.rlànMiilly,  voK 

,  |»1.  26H;  ut  pour  la  vueil’riistMiible:  îhiM  îhiues  et  voL  11,  péi“i8. 
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LKS  MAiaUllIÎHS  HOMAINS 


Quatre  colonnes  suriiioiilées  de  cliapiteaux  ionhpies 
assez  eoiTCctenient exécutés,  et  deux  Idi'ls  jiiliers  d’anritle 
couronnés  de  moulures  et  de  IVagrnenls  de  seulnlure 
datant  du  vné  siècle,  posent  sur  un  snuhassenient  ouvert 
vis-à-vis  de  la  porte  de  réjj;lise  et  snppi’itiié  sur  les  côtés 
aliii  de  permettre  le  libre  accès  aux  voitui’cs.  t^es  jxHiits 
d’aj)[nji  supportent  directement  un  entaltlement  de  pro¬ 
portions  assez  anoi'iiiales,  composé  d’une  arcliiti’ave  sur 
la^pielle  est  gi’avée  une  longue  inscription,  d’une  liante 
Irise  et  d’une  corniche  où  la  brifpie,  les  rnodillons  de 
niai’bre  et  les  mor’ceaux  rie  lei're  cuite  se  trouvent  bizarre¬ 
ment  réunis  pour  l'oiTtier  ditïéreiitscorfis  de  moulures.  Le 
te‘xle  de  l’inscription  est  diffus  et  donne  peu  d’i ml i cation 
piécise:  «  fjt  pit’iise  (imfnlitnnfiii  (ininiail  Stefniin,  jirèhr 
«  (le  (‘elle  (‘(jlise,  homme  d'un  ntee  mérite,  dhhre  élevé 
«  ji{.s(fu(uu’  réf fions  céh^stes  en  tunumipense  de  cette  eons- 
a  tvuctioii  faite  de  ses  deniers  en  l’ honneur  de  sidnf 
«  il(UU’(fes,  »  Klle  ne  comjirend  ni  ilate,  ni  nom  d’auteur, 
cepemlant,  la  forme  des  cai’actéres  nous  reporte  très 
vraisemblablenient  au  cominencemenl  du  xin"  siè(;le. 
t’iCtte  orniiion  se  trouve  conlirniée  [>ar  la  similitude  ab- 
soliieexistant  eidre  les  chapiteaux  ioniipies  des  colonnes 
et  ceux  des  ])Or‘ti<pies  de  Saint-Jean  et  l’aul  et  de  la  liasi- 
lique  de  Saint-Laurenl-hors-les-M  urs  :  f>r,  nous  savons 
avec  certitude,  au  moins  en  ce  qui  concerne  ces  der¬ 
niers,  ([it’ils  ont  été  exécutés  vers  1220,  nous  pouvons 
donc  lixer  à  peu  ju’èsà  cette  même  épmpie  la  date  de  la 
reconsti’iiction  du  portique  de  Saint-tîeorges  au  Vélalire. 
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Le  sccoïpI  (les  ouvraj^es  <|ue  nous  flésiroiis  signaler 
est  un  aulel  [airaissani  altsoluinent  eonternpornin  des 
(ravaiix  exécutés  au  pfH'tiijuc  île  Saint-ljUiirciit. 

Il  résutte  iruiie  inscription  niétri([uc  placée  dans  le 
cliieur,  ipie  le  [>a[U'  Iloiniriiis  III  (^onsaci’a,  eti  l^^l,  aux 
saints  Vincent  et  Anastase,  nue  église  constrnite  aufirès 
de  Home,  à  rendroit  ap[>elé  les  Trois-Fontaines,  lien  de 
pèlerinage  où,  suivant  la  tj'adition,  saint  l’an)  snhit  le 
dernier  snjjplice.  Un  desautels  de  cette  église  est  formé 
d’une  taille  de  pierre  sujifiortée  au  centre  (lar  une  courte 
colonne  à  chapiteau  iotnipie,  et  aux  ipuUro  angles  pai' 
des  piliers  carrés.  Uette  disposition,  fort  ancienne, 
nVifl'riruit  rien  de  particulier,  s’il  n'existait  une  resscni- 
hlance  frappante  enti’c  cette  l'olotme  centrale  sei'vant 
de  sn[i[iort  et  la  colonne  de  la  Flagellation,  ap[iorlée 
de  Jérusalem  à  Home  en  Tontes  deux  sont 

de  même  diamètre  et  de  même  grandeur,  seulement 
i(n  on  a  ajouté  le  eliapitean  pour  pouvoir  atteindre 
la  liauteur  normale  il’nne  tahlc  d^mlel.  dette  simi¬ 
litude,  due  à  la- vénération  dont  on  entourait  alors  une 
l'cliipie  aussi  sacrée,  imliipie  d’une  faipni  jiresque 
certaine  ((ue  l’autel  dont  nous  [larlons  a  dû  être  <‘xé- 
cuté  très  peu  de  temps  a]irès  l’ai-rivée  à  Home  du  pilier 
de  marbre  auquel  le  Christ  avait  été  attaché  [lendant 
sa  passion. 


Filtrons  maintenant  dans  la  basilique  de  Saint- 
La  urent-hors-les-.\lurs.  Cette  église  avait  été  meublée 
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[(îif  les  siieeesseufs  d’ilointriiis,  [(fineiitaleinont  par 
linioceiiL  IV,  vers  ave<‘  une  lellc  ina^iiiilceitcc  <pic 
le  siejie  épiscopal  et  les  deux  aiiihoiis  peuveid  encore 
être  i*egai'(lés  coiiune  l»'s  [>lns  l>eaiix  spécimens  de  Part 
du  marbrier  rornaiN  à  celle  épo(p!e'. 

Des  deux  and)ons  pla(*és  vis-à-vis  Tun  de  PjMitre  au 
milieu  de  la  ^r'amle  iiel',  le  plus  sim  [île,  destiiu'  an  lec¬ 
teur,  est  l'ormé  cle  labiés  de  brèche  violelte  séparées  [uii’ 
d’étroils  pilastres;  il  ii'ii  (pi’mi  seul  escalier,  quatre 
muh’cIm’s  arriveni  à  la  iiautenr  du  sonbassemeid  et  sept 
aulr<’s,  eu  retour  d’équen’e,  anièneid  à  la  cuve  ;  eelle-ei 
l'ait  su]‘  la  t‘a<;ade  une  saillie  que  [n'otèj^c  un  [uirapet  à 
trois  laces. 

L’autre  ambon  servait  e(  sert  eucoce  aux  prédications. 
Heaiicout»  [dus  riche  ijiie  le  précédent,  il  rejiroduit 
exactemetd  la  tonne,  la  décoi'ation,  j’a<j;encement  meme 
du  lu'l  andtou  de  làu'iK'to.  A-t-il  éj^alement  [Muir  auteur 
Ciinvaimi  di  (iiiidti  qui  se  serait  réjtcté  dans  les  deux 
ouvrages?  (le  meuble  est-i!  au  contraire  nue  crqtie  faite 
postérieurement,  d’après  roi‘i}j;inal  de  Sain|e-.\!ane  lu 
(Uistclloy  La  seconde  Itypollièse  nous  semble  [dus  ad- 
missilde:  Luidi»,  s’il  avait  été  rauleur  de  l’anduju  de 
Saint-Laurent,  l’aurait  ceiMaiiunueid  revêtu  d’une  iiis- 
cri[>tion  aualoj;‘ue  à  celle  que  nous  avons  relevée, 


l-  anihoiis  (Uî  Sainl-l.iïiirf'ril‘rM>r<-ks-Mnrs  oui  i?lé  plusieurs  fois 

ri^priHliiîls;  nu  (Ui  IruuvtM'a  r<‘nspiuhli"  rl  los  drlails  dans  |4‘S  uiivra^t^s  déjà 
l^pldroiiilly,  Ktiffires  l;  l!.  ("ti.iîjliîiliaud  ;  MontuntntJi  aacten^'i 

v[  i/iüdet  ftes^  1;  Uuluiul  <liî  TltîUiy:  La  Meîsse. 
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sur  (HMix  f[ni  porleiit  su  si<,nialure.  (aiulis  ((ue  dule, 
signature  ou  iusei’iptioii  font  i<'î  coiuplètenfonl  rlûluiil. 
A  ce  [U’oniier  iiifltce,  il  laiil  ajoute!*  ipie  la  catliedra 
du  cJueur  a  été  érigée  sous  Innocent  IV  en  l^ô'i.;  or, 
il  est  [irol)ablo  ffue  le  inéuie  inai'hrier  a  dù  être  chargé 
en  niêiiie  lein[vs  fie  tous  les  travaux  i‘elalirs  à  son 
art.  L’ainhoti  de  (loriieto  [>i>uvaif,  encore  à  cette 
épO([ue,  être  regartlé  coin  rue  un  ty|ie,  et  pris  pour 
modèle,  tout  eu  ajoutant  à  sa  tiécoration  nue  [fins 
grande  ipiantité  d(‘  marhres  précieux  et  de  mosauptes, 
atin  «le  le  mettre  en  ra[>])ort  avec  riin[K)rtauce  de  la 
husilifjue. 

A  Torigine,  le  graml  ainhoii  <ie  Saint-Laurent  flevait 
être  symétrifpie  et  comporter  deux  escaliers  semhlahies. 
l’un  à  firoite  l’autre  à  gauclie;  par  une  regrettable  muti¬ 
lation  le  premier  palier  île  fli'ifite  et  les  marches  intè- 
ràeures  ont  disjiaru,  Iji  hupule  jrrincipale  repose  sur 
un  soubussemeut  !'oui[U'euatit  flans  sa  haiiteui'  deux 
graflinseii  l'oriue  fie  bancs  ;  au-desstis,  murs  et  parapets 
sont  flivisés  en  [lanneaux  par  fies  bandes  dt‘ uiosaïfpies 
(mcailrantdes  flisipies  île  poi‘[diyre  et  de  ser[fentine;  les 
pilasti*es  fie  séparation  et  les  piliers  extrêmes  sont 
également  ornés  de  mttsaïfpie.  La  cuve  [>olvgf>nale  eu 
saillie  porte  sur  une  Cfirniclie  flélicatcment  sculptée; 
ipiatre  pilastres,  ornés  d'incrustatifms  sur  foml  d’iuy 
séparent  les  trois  panneaux  fie  marbre  précieux  dont 
se  compose  le  parajfct.  Dans  celui  du  milieu,  un  aigle 
aux  ailes  fléployêes  tient  dans  ses  serres  le  cfups 
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d'un  aiiiitiril  (ten  r'ecotmaissulilc,  [tonl-rtre  un  runulfni, 
i*e|uvsouta(ion  do l’AjJineau  pascal.  Une  cvinaîse  lôi^ùre, 
aj4:i'cnioulôo  de  leuilles  d'eau,  cfuironne  le  parartel  et 
coiirl  sut'  loules  les  pîu'ties  r'aiii[>atdos. 

La  l'açade  [(ostérieni'c,  sur'  lar|ue])e  la  cuve  (hitégale- 
iiierrl  saillie,  esl  sousihieineni  moins  oi’iiéo,  d('  simples 
panneaux  la  décrrrenl.  Les  maléiiaux  employés  à  la 
consI  ru  ire  [U'o  vieil  rient  cei’lainemen)  d’un  munument 
plus  ancien,  cai‘  on  [leul  voir,  sur  les  laces  inléiîeures 
di's  jrauneaux,  des  traces  d’iusci-iplimis  ainsi  que  d’assez 
gi'rrssièi'cs  images  p,’i'avées  au  trait  r'epréseulanl  ini  cerf, 
un  nis(*an,  un  animal  .seinlrlaltle  à  un  ronarri  et  (|uelf[ueH 
pinnn's  lie  paon;  mais  il  est  irnpossiliU' de  déteiminersi 
ces  dél  iris  appartenaient  à  raiiciencliance!  de  lalmsilique 
ou  à  la  Italiislrade  du  cinem*  dont  ou  voit  eiu'ore  les 
attaclies  sur  les  tar*cs  [a(éj*ales  du  petit  audiou.  hu  reste, 
aucun  cai'actèif  clirctieii  ne  dislin^in*  ces  tip;ures 
auxqu{‘lles  on  poui-rait  meme  atti’iliner  une  orij^ine 
payeime. 

LTii  cainlélahrr'  pascîd,  reposant  sur  U's  reins  de 
deux  lions  accouplés,  accoin[iaj>n('  cet  anibou;  le  lut 
est  um‘  colonnette  cannelée  en  spii-ides  iiu'riislia's  de 
rmisaïqiies,  et  surmoutét'  d’nu  clnqriteaii  corintirien 
très  tiiiemeut  sculpté. 

[,a  cathedra  représente  à  elle  seule  nu  véritalile  monu- 
meut.  L'altside  circiiiatre  de  rancienuc  liasilique  ayant 
ilisparu  [lar  suite  de  son  t;hanj];emenl  d’orientation,  le 
rond  du  chaaii’est  actuellement  occupé  par*  un  imn' droit 
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îun|uel  se  trouve  adossé  le  sièj*e  éniseopul  et  les  Imiics 
destinés  aux  iiiemlM'Os  du  (de  j*»'é  ’ . 

Sui*  un  souhasserneut  de  inarht’e,  fonnétrune  marche 
cl  d’un  ^l'adiii,  s’élève  une  sorte  de  (djanee!  dont  le  troiu' 
o(‘eu|>e  le  milieu.  De  chaijue  (’ôté,  iiii  sotde  en  j)or[dtyre 
su[>[»orle  un  vaste  |iaimeau  formant  dossier,  subdivisé 
hiéméme  cîi  (jiiatorze  caissons  |daeés  sur  deux  ratios: 
cluujue  caisson  a  jmiir  fond  une  ilalle  de  |ior[diyi’e,  et 
est  environné  d’une  hande  de  mosaï(|ues  d’émail  e(  d'o]*; 
une  corui(die  eoui'onne  ces  [uumeaux  et  repose,  aii.x 
exlrénnlés,  sur  des  pilastres  accotés  de  c(domies  lors(‘s; 
la  sedia,  élevée  à  la  partit'  centrale  sur  un  haut  d('^ré, 
thunine  cet  ensemhle. 

Tout  le  talent,  toute  la  ])alicnce,  toute  i'in^éniosilé 
de  l’arlislt'  ont  été  mis  à  contrihiitioii  |iom‘  décorer 
ce  siège  avec  une  magniticence  exceptitmiielle  :  par¬ 
tout,  des  dis([ues  de  p(U-p]iyre  entourés  de  certdi's 
et  d’entrelacs  en  mosaüpies  surpassent  encore  en 
é('lat  la  splendide  ornementation  d(\s  grands  pan¬ 
neaux.  Sur  le  (h}ssier,  ou  lit,  gravé  eu  lieaux  caractères 
romains  : 


XPl  .  NASCENTiS  .  IX  .  SECVLV  .  VERO  . 

M  A  N  EN  T  [  S  .  A  N  N  V  S  .  M 1 1.  L  EN  V  S  .  QAN  N  QX'  AG  E  N  V  S . 

q\^ARTVS  .  DVCENTVS. 
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aiiiirr,  /tlX/  (h’jutis  !a  ufti.ssancr  tlu  Chritil,  (]iii 
irinrqiie  ainsi  la  (in  su|iet‘lK'  (cavciil,  vit  nioui-ii'  In 

hinocent  IV.  Le  pontife  avait  pu  aeliever  cette 
(iMivi*('  f[ui  lui  ('tait  cliôr'e  ;  mais  (‘(unliicii  lions  fléploions 
anioiN*(l’liiii  lie  iiNm  pas  <*(mnînti‘e  l’antem*;  mille  [lai't 
on  ne  i leçon vrc’  les  innns  île  celui  ou  <)e  ceux  ijiii  l'ont 
(‘xcentce,  Leul-être  {"st-('lle  ilne  à  des  moi  nos  anon  voies 
aliritant  leiir  personnalilé  dercièie  les  nim-ailles  du  nn»- 
nas|ère‘  ainiexi*  à  la  Inisilifpie;  piml-êtce  [Knicrait-on 
l’attrilmei'  avec  <|iiel([ue  vraisemidance  à  riin  di's  Los- 
mali,  leiin’/’[ni(a(ion  était  grande  à  lîomeà  celte  épO(|iu', 
et  lions  (t'oiiverons  à  Livila-t  jaslellana  mie  omvi'e  aliso- 
Innienl  senddalile  rians  rimsemlile  et  dans  lies  détails^ 
jmi'timt  la  signature  de  riin  des  meinlires  de  celte  laniille. 
Mais  il  [louerait  être  téméraire  de  déiàder  en  se  liasant 
sur  im  indice  aussi  peu  certain;  tontes  les  onivres  des 
Lnsmali  sont  sip,nées,  celle-ci  ne  Test  pas;  ol,  il  ne  fanl 
pas  onlilier  (iiie  des  exemples  de  hainstrades  ou  de 
iiaratiels  de  clmnir,  ayant  heanconp  d’analogie  avec  les 
[larlies  latérali's  du  trdne  éjiisi'opal  di*  Sai n (-Laure nl- 
liors-les-Murs,  existaient  alors  à  Lorneto,  à  Al])a-I'’ucense 
et  nicnie  à  Uonie,  aux  églises  des  Sainls-Xérée  et  Acliil- 
lée  et  de  Sainte-Salnne, 

De  rexannni  de  cette  catliécii'a  nous  emportons  celte 

l'onviction  :  ipie  le  sicj^e  éjijsco[ial,  autrefois  [liacé  an 

fond  de  l’aiiside  démoli,  a  du  êtri*  conservé,  et,  ijiie 

■ 

pour  lui  flonin*r  pins  d’importance  oii  en  a  surélevé  le 
dossii'r  dans  la  forme  des  troncs  hvzantins;  les  deux 
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m-aii(is  |>aiinoanx  laUR‘mix  onl  Hù  égalonieiii  occuper  Ici^ 
(leux  côtés  (le  la  façade  de  raiicieniie  chMiire  du  chœur. 

Nous  u'avoiis  pas  cru  devoir  présenter  le  dessin  d’un 
ensemble  <pn  a  déjà  donné  lieu  à  de  nombreuses  repro¬ 
ductions,  nous  pensons ([u’il  sera  plus  intéressant  de  faire 
connaître  a  nos  lecteurs  une  autre  catliédra  absolument 


semblable  de  foiane,  de  stvle  et  dVu-uemenlation,  mais 

*  I 

moins  généralement  visitée  ([uo  celle  de  Saiut-baurent. 

liîlle  se  trouve  à  Sainte-Iîaibiue,  petite  basilicpie  très 
ancienne  située  derrière  les  tliei  tnes  de  Caracalla:  le 
siège  épisco|)al  ])lacé  au  fond  de  l’abside  répète  exac¬ 
tement  celui  de  Saint-Laurent,  sauf  les  montants  des 
a(’coudoirs  <]ui  sont  restés  ici  dans  leur  étal  primitif.  La 
partie  supérieure  dudossiersurlouteslabsolurnent  ideu- 
tiipie,  meme  dessin  et  même  travail  de  mosaïque;  ces 
deux  ouvrages  ]>euvent  avoir  été  co[ués  run  sur  l’auti'C, 
du  moins,  l’anonymat  gardé  des  deux  côtés,  fend  à  faire 
su|>[K)sei‘  (pi’ils  ont  [tour  auteurs  des  membres  d’une 


meme  communauté  religieuse. 

Le  cardinal  rieseln,  neveud'lunoceiit  IV,  survécutpeu 
à  son  oncle,  mourut  dans  le  courant  de  raimée  l^ââti, 
et  fut  inhumé  dans  la  basiliipie  de  Saint-Laureut-hors- 
les-Murs,  qu’il  avait  proltaltlement  conti’ibué  à  doter  de 
son  superbe  mobilier'.  A  défaut  de  date  inscrite  sur  sou 
tombeau,  nous  pouvons  supjtoser  ([ue  ce  monument  a 


K  ijj  iïiau?^ülée  du  CïtriiiiitiJ  llesclii  esl  tulussi?  au  mur  piTs  dv  ta 
porte  d’t'iiliTr,  à  druik'  lui  piiiudrarit  dans  l'rirlisf. 
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ôlô  [K'ii  (lo  totjips  ajifès  la  inorl  rln  funliiml,  mais 

aucune  sif^iiatiirc  ne  nous  i-cvclc  le  ikhh  de  l’aiitom*. 

(Jiioi (jii'il  en  soit,  c’est  un  ctrani^e  inansoli'e,  (lifléretit 
pai*  scs  IVn’incs  et  [tar  son  caractcie  de  tous  ceux  (|ne 
lions  avons  l’cncoiitrés  jnsqn'itd.  L'unie  destinée  à  con¬ 
tenir  le  coi’jis  du  délunl  est  un  ina^niliiine  sai‘co])lia^e 
antiijue  de  réfioquc  impériale,  élevé  sm*  un  socle  de 
marbre;  la  lacade  leprésente  une  cérémonie  nuptiale 
admirablement  scnl[i(ée  en  bas-r'elief,  et  le  cons'crcle 
est  ornéaux  armles  de  quatre  beaux  mascarons.  Apinivce 
contre  le  mur  de  l'éiiflise,  cette  tomlie  t;st  surmontée 
d'nne  sorte  de  ciborium,  dont  trois  côtés  sont  seuls 
visildes,  le  quatrième  étant  ap[diqué  an  mur.  Deux 
colonnes  de  marbre  blanc,  à  liases  et  à  clia[nteaux 
ioniipies,  siqqiorlent  en  avant  une  architrave  décoi-ée 
d’une  bande  d('  mosaïque  à  t'oml  d’or;  au-dessus,  une 
rangée  de  cojonnetles,  retouî'uant  sur  les  pai’ties  laté¬ 
rales,  [>orte  une  secomlearcliitrave  également  incrustée, 
sni'  laquelle  vient  s'aiqmyer  une  toiture  à  deux  versants. 

dette  disjiosition  rappelk*  les  ciliorîa  construits  aux 
]iremiers  siècles  de  Tlvglise  ;  cejiendant,  un  e.xamen 
attentirdes  détails  ne  |»ermel  pas  rie  croire  à  la  trans- 
]iosition  au-dessus  du  sarcophage  iTun  véritable  cibo¬ 
rium.  Les  grandes  colonnes  sont  peut-êfi'é  ries  IVits 
antiques,  mais  les  cliafiiteanx  ionirpies  ont  trtqi  d’ana¬ 
logie  avec  ceux  du  portiijue  extérieur  pour  ne  |ias  avoir 
la  même  origine:  une  ries  bases  porte  meme  des  gi'illes, 
ce  rjui  exclut  toute  [irésomption  d'antîrpiilé.  Le  riais 


TT 


Tombeau  du 


cardinal  tlcscliL 


Basilique  M  Saîtil- Laumit-liüi  s-des-Miirs  à  UouiC 
xiir  siècle. 
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ou  lial(la(|inri,  don)  ral(i([ue  à  colonnetles  esl  (lis|)Osi'* 
finnnio  celui  du  ^raud  ciborium  du  riiaîlre  aulcb 
aurai!  doiu^  été  éra^é  a[>rès  îa  titoid  du  cardinal  jtour 
dnmiei*  plus  d'importance  à  sa  sépidtiii'e.  Sur  la  [)arlie 
du  mur  com[>rise  eidrc  les  deux  pilastres  postérieurs, 
nue  peinture  do  stvlc  hy/autin,  liien  en  rajiport  avec  les 
mosaïques  de  cette  époque,  représente  le  (llirist  assis, 
bénissant,  ayant  à  ses  côtés,  d’une  part,  saint  llyiqiolite 
et  saint  Laureid  présenlaiit  le  [laiie  Innocent  iV  a<*’e- 
Mouülé,  et  d<‘  l’autre,  saint  Etienne  et  saint  Eiistaclte 
implorant  la  misérii'orde  divine  eu  laveur  de  l'iesi-ld, 
petite  li^^iire  prosternée,  velue  de  la  inître  et  de  la  ebajie 
épiscopale. 

Se  servii'  d’un  sarcopbajjfe  antique  [ioureu  fuin’  une 


se 


‘e  elirétieune  ii’élail  pus  une  imiovaliori,  mais 


(aire  servii'  ce  sarcopbajj;e  à  l■eld'crnler  b's  restes  d’un 
prélut  et  le  [ilace'r  dans  une  basilique,  était  peul-éire 
une  liariliesse  à  eette  épmpie;  ee[ieiidant,  nous  en  con¬ 
naissons  (jiieiqiies  rares  exemples.  Innocent  11,  mort  à 
Home  en  1 1  4iî,  avait  été  enseveli  dans  ruriio  de  por¬ 
phyre  primitivement  tiestinéo  à  renfermer  les  cendres 
de  l’emperemi'  Adi’ien,  et,  b‘  sai'impba^e  avait  été  déposé 
à  Saint-Jean-de-Latran  ;  ce  très  précieux  spécimen  de 
l’art  romain,  inis  en  jùèces  par  la  cliule  de  la  ('liaïqioiite 
lie  la  basilique  pendant  le  grand' incendie,  pouvait,  à 
l’époque  de  l'iesclii,  constituer  un  [irécédenl.  H  faut 
encore  citer  le  sareopbage  anlique  reufermaiit  les 
restes  du  pape  Adrien  IV,  mort  eu  1  lôi,  déqiosé  aujour- 
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<riHii  Hans  les  (•i‘y|>(es  valicaiies;  mais  il  serait  Hil'lieile 
(rimliquei'  (rauti’cs  tomlteaux  He  ee  genre  Hntanl  des 
xij"  on  Mil'  siècles. 


L’église  He  Sainte-Marie  in  J/ï<  (nnli  [lo.ssèile  Henx 
ainlnms  situés  vis-à-vis  l’nii  He  l'aiitr'e,  à  rexti'émilé  He 
la  grande  nol',  et  adossés  aux  deux  derniers  [âliei’s. 

Leliii  He  gauc-lie,  côté  de  l’évangile,  (*st  an  pnlpilntn 
n’fiyanl  i|n'iin  seul  esi’alier  droit  |ionr  monter  an  palier; 
[lar  une  déi’ogatioii  aux  anciens  usages,  cet  escalier 
n'est  plus  placé  fnirailèlenient,  mais  se  li’ouve  éti’e  ptn*- 
peiidicnlaire  à  i'axe  de  la  nef.  Sur  un  socle  uni,  un 
pi’cmier  sonliasseuient,  divisé  en  grands  panneaux  de 
serpentine  hordés  de  inosaïiptes,  est  orné  sur  la  lài^aHe 
d'un  dis([uede  [lorpiiyresui’inontantsix  |)etites  arcades; 
aiedessus.  des  [tilasli'es  limitent  les  trois  (’aces  du 
jiarapi't  polygonal  de  la  cuve;  celle  du  iniliiMi,  eneadi'ée 
par  des  colonnettes  torsc-s  dégagées,  avec  cannelures 
incrustées  de  niosaïipie,  cliapileaux  seul  [dés  ed  hases 
inoulnrées,  [)rt'sente,  en  liant  s’eliel',  nu  aigle  tenaut  iin 
.serpent  dans  ses  serres,  enihlèinede  l’Kglise  triomphant 
de  l’Krrenr.  L’Kncorhellement  du  jialier  t‘e])ose  sur  une 
i:orniclie  riehenient  ornée  d’on  se  détachent  les  4‘onsoles 
ipii  sup[»ortenl  les  colonnettes;  les  jiai'ties  i“ampanles 
triangulaires,  décorées  île  dis(|ues  et  d’encadrements 
de  mosa'n[ues  suivent  rinclinaison  des  mat'clies  et 
re[oignent  le  parapet,  (le  nnudile,  très  hrillant  jiar  la 
richesse  des  niatéiâaux  ilont  il  est  composé,  n’est  jias 
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une  æuvre  originale,  c’esi  nne  ti(la[»tîi(ion  dVléinenls 
divers  rapfu’ochés  assez  nialadroitenient  par  dos  inaitis 
inhabiles,  à  en  juger  à  la  lourdeur  de  la  scul[)(iire  et 
au  ])eu  de  finesse  des  moulures,  (les  l'estaurations 
d'anciens  inoldiiers  étaient  pres<pie  toujoui^s  confiées  à 
des  moines  dont  la  jailience  et  la  honne  volonté  dépas¬ 
saient  trop  souvent  le  talent. 

L'anihomle  droite,  coté  de  ré[nlre,  bien  ipie  de  forme 
absolument  scmldable  à  celui  (pii  vient  d’étre  décrit, 
en  diffère  cejiendant  j>ar(pielf[ues  détails:  ainsi,  les  pan¬ 
neaux  de  la  cuve  sont  ici  en  marlire  lilanc  avec  encadre¬ 
ments  de  mosaïïpies,  séparés  ))ai'  de  simides  inlastres, 
sans  l'adjonction  de  colonnettcs  détachées.  (hi  peut 
reconnaître,  sur  les  faces  intérieures  de  ces  [lanneanx, 
des  motifs  de  sculpture  et  des  croix  dans  le  stvle  du  viu" 
siècle,  indiipunit  que  ces  uiai'brcs  proviennent  d’un 
inonumenl  ou  d'un  meulile  très  ancien;  mais,  ce  qu'il 
faut  surtout  remanpier,  ce  sont  «leux  {lilastres  assez 
larges,  placés  suj-  les  faces  latérales  de  l’umbon,  à 
rinfersectioii  du  rampant  et  du  parapet  de  la  cuve, 
pilastres  décorés  de  bandes  de  mosaïque  d'émail  sur 
fond  d’or,  (ruii  des.sin  très  délicat  et  d’une  exécution  très 
line,  n’ayant  aucun  rapport  avec  la  fa(;oii  dont  sont 
traitées  les  mosaïques  voisines.  Sur  le  listel  suiiérieur 
de  l’un  de  ees  jiilastres  on  lit  gravés  les  mots: 

LAVRENTIVS  CVM. 


El  sur  le  listel  de  l’autre  : 
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lACOBO  F!L[0  SVO  VIVVS  11  VJ  VS  OPERIS 

M  AGI  ST  ER  FVIT. 


Ges  deux  iiisfr-iptirnis  ii'cii  Ibfineiit  ri'‘('ll(‘incnL  imi’uik,' 
soulo,  ol  les  (l(‘iix  (Jeniiors  mois  stjol  éctils  en  letifes 
verlioaletirenl  plucées. 

Le  Lmiceiil  vivait,  eointiie  nous  le  vei'toiis 

[►lus  tai'd,  etilt‘(;  les  années  ilil)  el  1^1(1,  mais  à  paiiii* 
de  liîdr»  on  ne  ti‘(njv('  jtiiis  (raee  d’nneiiiie  ei>llaLoralion 
entre  lui  el  son  llls:  la  sii^tialniH'  eoinmnne  a  donc  élé 
gravée  vers  la  fin  du  xn"  siècle  on  dans  les  pT’endères 
années  du  miT',  alot's  que  l’église  d'Ara  Gddi,  conllée  à 
la  j^ai'de  des  moines  liénédicliiis,  t*lail  encore  [dacée 
sons  l'invocalioti  de  Sainle-Mai'ie  an  Gapitole. 

Il  n'est  pas  dit’Iicile,  en  elioîsissaid  dans  les  deux 
iiKMildes  dont  nous  venons  de  [niiOer  certains  éiéiiienls 
de  slvle  aiialoiîue,  de  reconstituer  un  vciâlalde  umlmn, 
Ici  <pie  les  mai’lM‘i(‘rs  r'omaitjs  avaient  Fiialntude  d’en 
constriure,  avec  nue  Irilmtie,  deux  [kara]iets  et  deux 
escaüei’s  latéraux  p<mi‘  y  accéïder.  Ijaureni  et  Jacfjues  otd. 
certainemeni  dû  cn'm*  nn  nienhie  parlait,  ti'ès  l'iclie, 
très  déli<‘aletnenl  travaillé  même  si  l’on  en  jn^e  [an’  ce 
rjiii  reste;  lonfj;tenins  a|ii’ès,  eut  lieu  la  dislocation  dt» 
cetamLon  iioiir  l’oiaiier  au  inoven  du  rac(‘ordeinent  de 
quelques-unes  de  ses  jiarlies  les  deux  chaires  hizarres 
<pie  tious  voyims  aiijdiird’liui. 


Home  olTre,  du  reste,  de  noinhrenx  exemjdes  de 
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niciililes  [iresliytoraiix  l’efaits  |uh“  dos  îiiKHiynu's  avec 
(les  fragments  provenatil  de  monuments  [)lus  anciens. 
Ainsi,  l’église  des  Saints  Xérée  et  Aeliillée,  fondée  par 
le  pape  I/'on  III  jioiir  recevoir  les  restes 

des  saints  mai’tvrs  dé[»osés  jns«pic-là  flans  la  hasili(|iie 
cimélériule  <le  Saitite-l’étronille,  liérile  en  gramle  partie 
de  rantifpie  molKilier  (pii  garnissait  celle-ci.  Alfandoiinée 
depuis  rannée  m:\,  éporpie  de  la  tran.slalion  des  reli- 
(pies  à  IV'glise  de  Sainf-Adrien  sur  le  Forain,  Féglise 
des  Sainls-.Nérée  et  Aidiillée  i'e[H‘il  au  xvi°  siècle  inie 
existence  nouvelle.  Le  savant  Itarmiius,  créé  cardinal  de 
ce  litre,  fait  alors  exécnler  de  gtauds  li'avaux,  tout  en 
ayant  soin  de  conserver,  autant  ipie  [lossilde,  les  nienldes 
et  les  ornemenls  de  marltre  (pii  existaient  précédeni- 
inent.  La  mosanpie  de  l’ahside  est  réparée,  Faule!,  la 
lialuslrade  du  clionir,  les  candélalnes,  ainsi  tpie  la  célè¬ 
bre  catliédra  sur  laipielle  saint  (irégoire  s’était  assis  pour 
pronoiKTi’  son  immortelle  lioinélie,  sont  remis  en  leur 
place  primitive.  L’incurie  avait  réduit  ces  (irécieuses 
(Ouvres  d’art  à  un  état  de  détérioration  presipie  coin- 
plcle  ;  Haronius  les  lit  restaurer,  mais,  les  rc[)ai’atenrs 
auxfpiels  ce  travail  lut  (‘ontié,  soit  |iar  nié[n‘is  pour  des 
formes  depuis  longtemps  déinoilées,  soit  par* ignorance, 
leur  liront  sulnrde  profondes  altérations. 

Uien  n’est  jilus  hizat're,  (lour  ne  pas  dire  gi’otesipie, 
(juc  res[ièce  de  fa(;ade  inuiininenlale  dans  laipielle  se 
trouve  encadrée  l’antîijne  siège  [lontilical  :  sons  un 
fronton  pointu,  dont  les  rampants  sont  ornés  de  ci’os- 
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scllos,  [►asst'iij  (les  arcs  aigus  su]ter[H)S(^  rotouihatii 
à  leurs  extrciiiiU's  sur  deux  iuls  de  eolouiies  anji(|ues 
cannelées  eu  spirales.  Au  (‘(?ntre,  la  calhédrade  Sainl- 
(ii-égnire  lait  saillir  ses  puissants  accoudoirs  de  inarlire 
(pic  süntieujieul  deux  lions  deltout  d'une  noble  tour¬ 
nure.  Le  dossier  est  relail  :  c’est  une  sorte'  de  niche, 
ornée  d'tnie  co(pnlle,  dans  la([uelle  |{arouius  (il  graver 
en  entier,  sur  tnie  [ibnpie  de  marbre  noir,  la  viugl- 
seplbune  homélie  [uojioncéc  jiai’ rillustt'c  réformaleur 

F 

de  l'Kglise,  éhapieiite  exhorlatiou  adressée  mJX  Ho- 
inains,  ]ionr  les  engager  à  (diasser  du  sfd  de  la  patrie 
les  Ijondtat'ds  (jui  ravageaienl  alors  l’Italie,  Lounne  il 
est  lacile  de  s’eu  rendre  compte,  ce  momimeid  ii’a 
aucune  valeur  aJ'tistiipie  ;  sotj  seul  mérite  réside  dans 
le  souvenir  <pj’il  évorpie.  L’autel,  malgré  les  (pielrpies 
morceau.x  de  mosa'upie  anli(pie  (jui  le  décoretd,  u’est 
|i!>s  uueteuvre  [dus  (trigiuale. 


L’église  d('  SainHiésaire,  toute  vnisine  de  celle  des 
Saiids-ÎN’éi'ée cl A(diillée,  p(Kss('‘de  euc(u*e  (ptehpies  beaux 
i-estes  de  sou  ancien  moliilier.  La  cbait'e  à  [trécîier, 
avec  s(‘s  [)amieaiL\  de  [)ot‘|diyre  et  ses  colonnetles 
torses  incrustées  de  niosaï(p]es,  a  cei'tainemeul  élé 
construite  avec  les  Iragments  d'un  andjoij  datanl  du 
Mil”  si('‘cle.  La  calbcdi’a,  l’efaile  avec  des  élémonls  élon- 
namiuent  divers,  at'compagnée  de  colonnes  torses 
anti([ues,  de  l'roulons,  (Tares,  de  cortiicbes  luzarretiienl 
assemblés  sans  règle  et  sans  ordre  ‘appréciable,  est 
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encore  décorée  de  panneaux  de  mosaïque  d’iiicrus- 
talion  que  l’on  peut  atirihuer  à  la  belle  é|>oque  des 
niai’briors  romains.  l..a  partie  su[>éi'ieiire  de  l’aule!  [>eu( 
avoir  la  méine  orij>ine,  bien  (prelle  poi'te  des  ti'aces 
non  <lou{euses  d'une  réfection  jdus  moderne;  toutefois, 
les  auprès  volants  qui  relèvent,  pour'  permettre  de  voii* 
la  confession,  le  voile  de  marbre  dont  semble  entourée 
la  partie  inférieure,  forment  un  motif  d’un  style  abso¬ 
lument  iliseordanl,  et  donneiit  à  cet  autel  un  as])ect 
particulièrement  étrange-  Seuls,  les  parapets  du  clneur, 
composés  de  panneaux  cairés  juxtaposés,  peuvent, 
comme  à  Saints-Xéj'ée  et  .Vebillée,  ]U‘élendre  à  une 
origine  ancienne  et  ne  pas  avoiiM'liangé  de  destination. 


Aucun  de  ces  nioiiuments,  refaits  ou  rennudés  posté¬ 
rieurement  à  leur  création,  ne  peut  étie  compté  au 
nombre  lic  ceux  dont  on  doit  faire  honneur  aux  véri¬ 
tables  marbriers  romainïi;  ce  sont  d’intéressants  frag¬ 
ments,  jiarvenus  jus(pi’à  nous  gi’àce  à  leur  origine,  gi-aco 
surtout  à  la  ricdiesse  de  leur  elécoration,  mais  n'offi’ant 
qu’un  intérêt  ai’tistique  assez  restreint. 

Il  n’en  est  [uis  de  même  de  la  statue  de  Xii’olas  IV,  dé¬ 
posée  à  la  liasilique  de  Saint-Jearj-de-Latrau  dans  une 
des  chapelles  du  transept. 

Adossée  à  un  panneau  de  marlire  léanc  décoré 
de  bandes  s’entrecroisant  et  d’écussons  en  mosaïipie 
d’incrustation  sur  fond  d'or,  la  ligure  dti  ])ape  se 
détaclie  agenouillée,  les  mains  jointes,  dans  rattitude 
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rlo  la  pi’ièl’O.  (aiitïô  de  la  tu  lire  |ion1iiicale,  )e^^  ninins 
jianlôes,  le  e(H’|ts  fevt'Iti  de  l’ainple  palliuiti  doiil  les  plis 
remelop|K'ii(  ImhI  enliet',  les  [deds  (‘haussas  de  vastes 
iiiiilt's  ln‘(ul('‘es,  le  souvet'ain  [Koilite  Xi(‘(tlîis  IV  ti’a  |)ias 
rieii  de  la  nnKlt'sle  allure  du  iiioine  rraiieiseaiii  (i«*rotiie 
d'Ascf)ii,  La  sial  lie  es(  pos(''e  sur  deux  [diasires  oii  pan- 
iK'aiix  de  iiiarlirt"  doiil  la  face  est  ortiét'  d'iiieriislalidiis 
en  iiiosahjin's. 

Nicolas  IV,  h‘  Ion  dateur  de  rép[lisep;o(liitpiedeSaiii(e- 
.Mari(‘  sur  Alinei’ve,  le  reslaiit'ali’iir  de  la  <>'rande  nio- 
saï(pie  alisidale  de  Saiiite-Mai'if'-Majeiire.  avait  (’té 
inhumé  dans  cette  dernière  l'ulise.  Lu  eiitrjint  àüaiiclie, 
on  voit  un  lieaii  inoiiiniient  on  II  est  représenté  don¬ 
nant  la  liéiiédiction  t'idri'  les  (igni’os  alléf^oiâipies  <)e 
la  Justic(‘  (*t  de  la  i\e!i|,;ion.  Ce  niausolée,  dû  an  ciseau 
de  Nicidas  de  Sar/ane,  est  venu  retn|dacei’.  sous  le 
ponliticat  de  Sixle-Uaint,  à  la  lin  du  xvi"  siècle,  l’an¬ 
cien  toinlieau  éh'vé  sans  doute,  peu  de  tenifis  après 
la  mort  de  Nicolas,  aux  dernières  années  dn  xné.  La 
statue  ipii  nous  reste  aujourd'hui  devait  prohahlenient 
siirniorder  un  sareofdiajie  reposant  sur  un  soubas- 
senii'iit  dét'oré  de  inosa'njnes,  dans  le  ii;enre  de 

P 

celui  (pie  nous  allons  reiu'ontrer  au  touiheau  d'L- 
liiMine  de  Surdis.  Hnoi  (pi'il  en  soit,  cette  li|j;nre 
est  due  à  un  ciseau  di'‘jà  fort  habile  Inen  <pie  la  tête 

J 

soit  un  peu  Ibrte  par  i‘a|>|>ort  au  corps  du  persnn- 
tia”(‘,  mais  le  visage,  modelé  par  larges  jdans,  respire  la 
vie,  avec  ime  ex|)ression  de  noblesse  et  de  franchise 
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bien  nro  à  rcnoonti’er  dans  les  statues  de  eelte  é[in([tie 
(jiiî  i'e]n'ésentent  jj;énéraletnenf  des  pliysiononiies  ina¬ 
nimées;  la  [Mise  d’ensemble  est  naturelle,  et,  les  grands 
vêtements,  enrieliis  de  linaleries,  ont  une  ampleur  et 
une  soii[)lesse  tout  à  lait  oxeeptionncllcs.  (Juebprait 
été  rautenr  incmniin  de  cette  belle  reiivre,  c’était  un 
artiste  de  liante  valeur.  La  jnireté  rlu  marbre  aux 
teintes  blanclies  et  rosées,  le  tiid  et  la  délicatesse  des 
mosaupies,  devaient  bure  du  tombeau  <ie  Nicolas  IV 
une  des  ouvrages  les  plus  pai'lails  tpii  soient  sortis  des 
ateliers  de  Home, 

Un  nombre  considérable  de  monuments  ou  d'édi¬ 
cules.  exécutés  par  les  marbriers  romains  des  xé, 
xié  et  MU*  siècles,  ont  été  détruits  ou  dispersés  à 
la  suite  îles  nombreuses  transformations  dues  à  la 
succession  des  stvles  et  des  écoles  «ermant  sur  un 
sol  si  fertile  en  inspirations  artisti^jues.  Parmi  ceux 
i  nous  restent,  nous  croyons  avoir  cité  les  |)lus 
intéressants,  mais  il  est  certain  fju'à  cette  é[>orpie, 

aucune  ablmve,  aucune  communaulé 
n'avait  voulu,  même  au  jirix  de  sacritices  importants, 
se  jiriver  de  ces  belles  décoi’ations,  de  ces  meubles 
sculptés  de  riches  ornements  et  biilîamment  inciaistés. 
Les  nombreux  exemples  <pie  nous  avons  présentés  suf- 
liroiil,  nous  l'esjtérous,  à  constater  d’une  façon  précise 
les  progrès  du  génie  italien  a[>puyé  sur  les  souvenirs 
de  raucieime  lîouie,  à  iudif[uer  sa  inarciie  à  travers  les 
révolutions,  les  secousses  et  les  jierlurliafioiis  aux- 
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([uellcs  le  pJtys  a  é(é  soiiKiis,  ('t  à  Hélei-iaîtier’  le  point 
tléjà  élevé  «pi'il  <‘ljii(  pat-veiiii  à  attoiiidre, 

11  existe  eependani,  lunt  à  Hoiue  (pie  dans  les  pro- 
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viltees  de  l'K^lise,  de  iitHnbfeiix  tU  sii[ierl>es  nionu- 
lueiils  de  cette  épofpre,  l'ouiaiiis  d’otâ^ine,  l’oniaiiis  de 
style  et  de  Idrine,  dont  nous  n’av(ms  (jas  encore  ])arlé. 
De  sont  les  œiivros  des  [>feniiers  nieinln‘es  de  la  p:i'ande 
lainille  des  (’iisinati.  Nous  nous  réservons  de  décrii'c 


ces  (l’iivia's  nn  peu  [tins  tai'd  ; 
serait  préleralde  de  r’éunir  en 
cession  complète  des  ti'avaux 


nous  avons  pensé  (pi'i! 
une  seule  élude  la  sne- 
diis  a  tons  ces  artistes, 


et  tions  leur  avons  consaci'é  nn  chapitre  spécial. 
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Nicolas  (le  —  Causes  du  non  venu  innii  veinent  arîisliqin',  l'Knippnnir 
rréiJêm:  11.  —  L’An  hilecUire  cisloirieiine  eu  llatîe  ^  lînsilîque  d(>  Saiul- 
Autoine  à  l*iidoiie.  —  (!haiie  a  piridiin^  an  lïa|dtsl('‘i'e  de  )4se»  —  Cliaîre 
dans  la  cal liéd raie  de  Sii'ïine,  —  ^’'la  (ru^lielnio,  —  Jean  de  L^ise.  — 
.\njnll  ’o  di  Cainljin.  —  Cihuriinn  de  x^tiiul*Pîinl-lKH'S  l(‘s-Mnrs,  —  Mausdh'e 
d(‘  la  iainilte  (iai'dani  à  la  calliédiale  d’Aria^nii.  —  Moinmienls  d(‘s  Savellî 
a  Ti'^lise  de  Saînt(‘-31arie  In  Ara  Qîe/L  - —  Vjievln^  si^'jinir  des  papi'S.  — 
Cal  lied ndis  T(»intieaii  de  Jean  XXL  Insri'ijdîdïi  dr  Nieulas  IV,  —  H^dise 
de  Suinl~Lrarn;(iis,  TiJird>oaiJ  dWdi  ieii  \\  dt^  Clenenit  IV,  lïrne 

finiéi-aire  de  Vîceedniniiio.  —  lïenoîl  XI,  inanselée  par  Jean  lie  Idsi*. 
—  Tniiiïieua  ddlnnoniis  IIL  —  Auei(‘ns  autels  dans  la  hasilfipni!  tle 
SaiiiLi'i-Mai'îe  Majeurc.  —  lîiniîfare  Vllt,  son  juinheaii.  —  Tuinlieaii  du 
Cardinal  Anclien)*  —  Les  (ii'nttes  Vatîciines,  ta  statue  de  sainl  PîeiTé. — 
Ahaiidon  de  Home  par  la  eonr  ponlîlicale*  —  Kiii  de  la  [séiiode  roi  naine 
<le  l'arL  au  Moyen  Age.  —  Les  Mariniers  roniaiMs  en  Angle lernu  — 
roiiilieaii\  dans  Luldiave  de  WesLmînsîen  —  Lavement  dos  cal liéd raies 
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Saiiit-l}omiîjir|ue  de  Pérouse. 
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CIIAPITUE  IV 
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II,  eKl  ini[K)ssil(lL‘  (le  [litssor  si>us  silence,  iiièiue  dans 
une  liisloire  de  Tari  ivdnite  anx  pnnluctioiis  des 
setds  (iiarln-iers  foniains,  la  grande  inlluence  exercée  sur 
CCS  artisles,  vers  le  nitlieu  du  xni°  siècle,  par  l’appaiâ- 
tion,  les  (euvres  el  renseigne  tnent  d'iui  niai  Ire  étranger 
à  lu  Ville,  mais  nnvideur  illustre  parmi  tons  ceux  ipii, 
en  Italie,  se  sont  honorés  d’avoir  été  architectes  ou 
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Nicolas,  (ils  de  Plerie,  de  la  paroisse  de  Saint-liluise 
à  Pise,  innprit  vei’s  car  il  a  été  impossible,  jns- 

(pi’ici,  de  lixer  avec  exactitude  la  date  de  sa  naissance. 
Avec  ce  grand  artiste  l’art  en  Italie  [irend  nn  nouvel 
aspect,  s’a|)projn’ic  des  formes  juscine-lii  étrangères 
à  ce  sol  elassiipie:  l’an*  ogival  appurait  aux  la(;ades 
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des  iMomitiicnls  et  lu  staliiuire  s’ctToree  d’urriver  ù  uii 
(■araelèi'e  de  juireté  et  de  mdilcssc  de[iuis  lâen  longlciiips 
euMié. 

l/introduetioii  dans  les  arts  îlalieiis  d'idées  si  peu  en 
Ijarmoiiie  avec  des  li'adiliotis  vieilles  de  tant  de  siècles, 
ne  pouvait  être  l’anivre  d'uii  ar(isl(;  isolé,  Itvcé  à  ses 
ju'opres  t'oiTos,  qiielfpie  inéiâte  qu’il  piH  avoij*.  Deux 
causes  ont  détenniné  ce  p;ratul  niouvernenl, 

l  u  puissant  iiispii’ateur  exei’çail  à  cetlc  éptupie  une 
liante  soiivei'aineté  sur’  le  coiii’S  des  événeiiieiils.  L’em¬ 
pereur  Fi’édérâc  IL  admirateur  passionné  (les  arts  et  des 
coutumes  de  làinfiipiilé,  fi’a[>pait  des  uioiinaies  re|U’é- 
sentant,  à  l'imilatiou  de  (‘ellc^s  des  Lésars  de  Home,  son 
el‘tio;ie  couronnée  de  lauriei's,  aec^uupagnée  de  ré|)i- 
p,raplie  AVG  .  IM  P.  ROM;  sur  le  j’cvers,  un  aigle  avec  le 
nom  FRIDERICVS;  tondait  des  villes  (ju'il  appelait 
Angusta  et  tàesar’ca,  et  faisait  [>orter  à  sa  mère  le  titre 
de  Diva.  Mais,  tout  enthousiasmé  ([u’il  lut  jionr  les 
Leaiités  aiitifjues,  l’eiiqiereiir  geianain,  ne  jiouvaut 
échapiier  an  sentiment  de  [lalriotisme  qu'éveillaient 
en  lui  les  rnerveillenses  catliédndes  golhiijiies  élevées 
en  uraud  immhre  dans  ses  étals  du  nord,  devait  né- 

P 

cessairement  favorâser  toute  tendance  à  inqilauter  sur 
le  sol  de  l’Italie  l'arcliitecture  triom])liante  eu  Alle¬ 
magne. 

D’un  autre  côté,  rintlrrence  frampdse  se  faisait  égale- 
nieul  vivement  sentii*.  La  célèhre  ahhave  d(;  Fossanova 

I 

avait  été  constiaiite  de  llS7.à  1^(18,  dans  le  style  go- 
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llii(|ne  l>ourgiiigiioii ,  par  des  religieux  eistereiens 
venus  de  llîiuteeoiidie  en  Savoie;  e'csl  iiiênie  à  ce  preni  ier 
édifice  qu’il  convient  de  laii’o  l’enionler  l’n[q>arition  du 

#  r 

slvic  golhifpie  dans  les  lütats  de  rh]glise.  l’Iacéc  sur  la 
voie  Ap[>icnne,  an  sud  des  marais  |a>n(ins,  entre  Home 
el  Xaples,  Kossauova  devenait  Inentôt  un  ecnlre  de 
cullure  iiitellecluclle,  une  sorte  (runiversilé  d’où  sont 
soi'tis  des  aiTliilectes ;  les  églises  (amstruites  dans  le 
v(ïisinage,  à  Terraeine,  à  Ainasciio,  à  Pi[ierno,à  Kondi, 
à  Ferentino  et  d’aulies  cmau'O.  signées  de  noms  origi- 
naii'es  de  Pipenio,  ville  située  à  eim[  milles  de  l’aldtaye, 
ont  un  caraelèrt'  gothique  hoiirguignon  très  Iraïqunit. 
De  Fossanova  [>arl  donc  une  jdéïade  d’artistes  se  diri¬ 
geant  nu  peu  de  tous  côtés,  ai’rivant  meute  jusqu'en 
Toscane  t»ù  ils  s’étaltlissent  ttu  niojiastère  de  San 
t^algano.  Fn  ntéine  temps  tpi’ils  construisent  leur 
ahhave,  les  moines  de  San  tlalgano  dirigent  les  tra- 
vaux  de  la  cathédrale  de  Sienne:  de  l;2r»!)  à  l^tiS  Fra 
Vernaccio;  en  l^titl  Fra  Alelamt;  eu  l‘’ra  Mario, 

totis  frères  convers  de  i’aldtaye,  sont  désignés  cotnnie 
maîtres  de  l’oMivre', 

L’ahhaye  de  Saint-Martin  au)n’ès  tle  Viterlte,  égale- 
jnoiit  tdndée  (tar  tles  religieux  {■islertâens,  à  [>eu  près  à 
la  même  é[K.)(pte  <jue  celle  tle  Fossanova,  prit  au  nord 
de  Home  une  iiillnenee  étpiivalente  à  celle  tiue 
cette  tlernière  s’était  attrihuée  sur  les  provinces  situées 


1.  f',  flrtf/ine'i  fmnçaiseR  de  Varddlvclure  ifOihùiue  en  lialk 

[*aris.  18^1. 
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au  midi.  Les  l>caii.\  iiiomiments  ^ollii(|iies  do  Viler■l^e 
sont  tous  [K)s(éi'ieurs  à  la  eoiish'tictioii  de  Saint-.Maetiii. 

Areliiteelcs  (huii*  leui*  jirupre  eoiiijste  et  (riivaillaut 
sui’loiit  à  étendre  la  itrépondéraïu'e  de  leur  ordre,  les 
moines  de  (aleanx  iniilent  ee  ()iii  se  lait  en  [îoni’gogne, 
le  reproduisent  aussi  Inen  4|ne  le  leur  permet  la  nature 
des  matériaux  ipi’ils  ont  sous  la  main,  mais  ne  se 
montreid  pas  novateurs.  Nicolas  de  l*ise,  lui,  est  un 
artiste  eidlaimné,  il  s’attaelie  à  la  reelierclie  d'un  vérL 
laide  idéal,  il  va,  il  vient,  taidôt  an  nord,  laiitôt  au 
midi  ;  d’alior<l  inlialnle,  inexpérimenté,  puis  se  perl'ec- 
tionnant  [ten  à  [>cn,  mais  agissant  toujours  dans 
le  sentiment  naturel  de  sou  [lays,  il  ne  cherclie  pas  à 
imiter  sei‘vileinent  un  slyle  éli’anger,  ce  (pi’d  veut  c’est 
créer  nu  gotlii(jue  italien  aj>|H’Oprié  au  climat  et  au  sol. 
Ses  jUTiniers  eltorts,  tout  inlructueux  qu’ils  aient  été, 
n’en  sont  pas  moins  intéressants  ;  il  (ddient  un  style 
bâtard  on  l’arc  omyal  se  trouve  mélantïé  avec  des 
'  Ibianes  bizarres  apjiartenant  soit  à  rar(diitectnre  byzan¬ 
tine,  soit  au.x  souvenirs  de  rauti([uité;  Nicolas  est 
italien,  aussi  ne  peut-il,  <lès  l’abord,  s’atli’ancliir  de 
riufliience  qu’avaierd  exercée,  à  un  si  haut  dc‘gré  et 
detuiis  tant  de  siècles,  ces  deux  [uiissaiites  sources 
d’art.  Cette  tendance  naturelle,  involontaire,  lait  son 
originalité,  et  cette  originalité  (ait  sa  l'orce  et  crée  une 
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Aftpelé  d'abord  à  Xajvles  par  l’jvtléric  II  pour  cons¬ 
truire  ou  agramlij*  les  tbrtei'esses  du  (iastel  t^apuano  et 
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«lu  (lastel  (leir  (')vo,  il  esl  à  son  retour  dési^oié  iioiir 

éi’igei'  à  Padoue  une  luisîlifjue  en  riiourieur  de  suint  An- 

(oijie,  mort  eu  cette  ville,  eji  l^dl,  el  euiiouisé  en  lâdi 

pur  le  pîi[fe  (Iré^oire  IX;  ici,  nous  ]>ouvous  ju^er  le 

novateur  à  ses  déluits.  Le  style  de  cette  construction  est 

« 

l(un*(l,  on  y  aper(‘oit  les  tûtonneineuts  d'iiu  artiste  qui 
cherche  sa  voie,  rojiîve  et  les  pinacles  venus  du  uorrl 
acconipaj^neut  d’une  t'a<;ou  éti’unge  les  cou[K)les  orien¬ 
tales  (pli  douiinent  le  niouuineut.  Peu  après,  Xicolus 
vient  à  Venise,  construit  les  églises  des  Saints  Jean  et 
Ihinl  et  des  Frari;  ]uiis,  retourne  à  Pise  éditier  celles 
de  Sainle-tiUtherine  et  de  Saiut-Fi-ancois ;  enlin,  avant 
pris  possession  de  Ini-niêine,  nous  le  voyons  à  Florence 


diriiïei'  les  travaux  de  Péttlise  de  la  Trinité  et  taire  une 

t?  O 


œuvre  éîéjj;ante  et  d’un  ^oùt  plus  [uir. 

Si  Nicolas,  architecte,  a  innové  en  élevant  snr  le  sol  de 
l'Italie  des  nionnnients  d’un  earactère  jiartieulier  on 
Farc  aigu  rciii[)!ace  le  plein  cinti’e  dont  les  architectes 
ne  s'étaient  jius  départis  jusqu’alors,  son  grand  mérite 
connne  sculjdenr  est  au  contraire  d’avoir  été  rétrograde, 
d'avoir  compris  Pinanité  des  elldrls  tentés  justpj’alors, 
et,  d’cti'e  tVariciieinent  revenu  ou  arrière  choisir  ses 
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modèles  parmi  les  beaux  restes  de  l’antiipiité.  Ktmliaut 
alors  la  nature  au  travers  de  ces  données  d’un  ordre 
supérieni’,  Nicolas  parvint  à  créer  un  art  complet: 
tentative  prodigieuse,  impliquant  mie  puissance  d’ini¬ 
tiative  f]ue  (îiotto  et  Itoualello  ont  à  jieine  égalée. 

Cet  art  nouveau  se  uiauiresta  pour  la  première  l’ois  a 
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li)  (■fiiiice  à  pivchoi*  dotil  les  Pisaris  euiTiit  la  [K'iisé(! 

Iriii’  niagiiitiqua  haplislàt’ci.  Xi<'<>las,  poui' 
(lomior  (le  riiiijjuflaiH’e  à  sort  pctil  inomiineiit,  le  dressa 
sur  un  |.laii  liexa^umal  et  le  ti(  [.orler  sur  sept  eolonnes, 
(loni  une  au  cenlre  et  six  aux  angles,  relif'cs  par  desai’es 
en  plein  einjre  trilobés.  Les  (Miuj  lares  ainsi  oldertues, 
séparées  par  di's  statues  (I(.‘Ik)U(  rettosaut  sur  les  clia- 
piteaiix  (le  rolounes  rorrespondaiitcs,  roianeid  cijK] 
panneaux  de  marbre  ipie  Tajliste  a  ]ni  <‘(mvi’ir  de  seidp- 
(ur('s.  l/üdlueina^  de  ranti([uité  apparaît  iri  eneore 
envelo[(pée  de  toutes  sortes  de  timidités.  Plus  tard, 
.Nieola  Pisano  traiti*ra  ses  sujets  avec  [)!us  de  hardiesse 
et  de  bonluMii',  mais  on  ne  p('ul  méeonmntre  dans  ces 
[U'einiers  lias-r'eliids,  (ableiiux  compliqués  de  la  [>ré- 
seiire  de  uondireux  |iei'smmages,  renseigiicnicnt  ([u’il 
avait  puisé  dans  l’examen  altentil'  des  sareo|ihages  et 
des  vases  grers  rajtportés  d’tb'ieid  pai' ses  eoncitoyeJis. 

Au-dessus  du  panneau  représenlaid  le  Jugement  der¬ 
nier,  on  lit,  sur  le  list(d  de  la  cimaise,  «*etle  inscri[di<ni 
en  trois  vers,  gravés  sur-  une  se 
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I/4U1  1260,  Nîüokis  ih*  l'is('  i\  scutpio  ce  liel  furmiem^iin  iuissi 

savante  soif  (lignenient  Uniéc. 


Lrs  e\|iresisir>iis  lainlafives  (jue  ftnnjKx  le  eelte 
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crinfioii  iti(li((ucti(  l)ier)  <]ii'oll(‘  ii  élr  gravr*'  [)osh'i'ieuro- 
ineiit  à  rcxôciition  <lu  niouiuuejit;  iniiis  e!Ie  lixe  imc 
<la(e  certaine, 

IVmj  <le  lein[>s  apft's,  on  an  inoirient  on  Maiw 

IVod,  le  lils  <le  rfédério  11,  lonilniit  si>ns  les  eonps  de 
(lliarles  (rAiijon,  Xietdas  de  l*ise  élail  apiielé  à  lîoîogne 
poil)'  tMevernne  église  placée  snus  rinvocatioii  de  Dunii- 
nique  (ialai'Oi^a,  rondatonc  de  l’oi’di’c  des  iVèros  pré- 
cheni's,  mort  en  et  canoinsé  on  Il2^îk  Aictdas  lui 

éi^alemonl  charj^é  d’édilier  et  de  scnlpler  un  nia^ni- 
liqne  lond>oaii  dans  lequel  le  (‘Ot‘[>s  du  saint  l'nt  ensi'veli 
en  Ii2(i7.  (le  tond  tenu  désigné  en  ha  lie  sous  le  ntnn 
d'/l/'ra  ili  son  fhnienirn  est  niie  des  uMivros  les  plus 
l'Oinarqiiables  sorties  du  cisean  de  scnlplenr  pisan. 

hotjdaid  qn'il  aelievait  ce  inagniliipie  nians(>lé(“  avec 
la  collaboration  do  qnob|uos  élèves  distingués,  Nicolas 
passa  un  contra)  avec  le  cliapitrc  de  la  catbédi'ale 
de  Sienne,  par  lefpjol  il  s’obligeait  à  coniniencoi%  dès 
l’année  une  chaire  à  prêcbor  sni*  le  modèle  de 

celle  du  baptistère  de  Ibse.  Pins  grand  que  celui  de 
Pise,  ce  pnltitnin  £*s)  do  tbi-ine  octogonale,  soutenu  jiar 
lient*  colonnes,  dont  fpialre  reposent  sui*  des  lions, 
quatre  sur  dos  piédestaux  sans  ornements,  et  ta  nen- 
viènie  sur  nn  groiqte  do  ligures.  Sept  bas-i’eliofs  eiiri- 
chissenl  les  panneaux  de  la  enve,  en  les  encombrant 
jiresquo  de  leurs  multiples  personnages,  et  i*e[H‘ésontent 
dos  sujets  tirés  du  Nonveau-Testanient,  On  retrouve 
dans  ces  scnlfitni'es  ia  ti'ace  de  la  double  tendance  de 
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resjK'il  (lo  leiii*  uuliMif  :  raniourdo  lu  luüure  et  TaWiiii- 

ratiot)  lie  l'aiititjuité. 

l'jifiii,  le  vaillnnl  aftislii  (ei'inliie  su  rat'i'ièi’t'  (■(uiiitue 
il  Tuvait  eniiMiieiicée,  [lar-iles  travaux  iran’lilleeliire ;  et 
roiistniil,  tl’uprès  les  oj'il resde  (Iharlcs d’Aiijou, raldnive 
lie  Tap;lia(‘oz/ud 


Xieolas  était  iloiie  eliet  H  éenle,  de  ih)ui))i*cmix  dis¬ 
ciples  i’t‘ciieillaii'nl  sou  ('lisiMj^ueineiil  eu  raidaut  dans 
ses  li'uvaux.  l'arun  les  plus  célèlu-eSj  il  iaut  (dtei*  le 


iiioiue  doiniiiicain  l’ra  (îu^lit'hiin  Ap;tielli,  né  vers  t^dS, 
mort  en  Idld.  colhdioi-ateui’  assidu  de  son  maître,  et 
auteur  de  la  très  reinanpiahle  chaire  de  hisloia.  Mais 
celui  de  tons  «pu  lui  lit  le  plus  d'Iioiitieur,  celui  ipi’il 
«-  associa  le  plus  souveiU  à  ses  travaux,  était  sou  jiropr-e 
tils,  (îiovanni  l’isaiio  on  Jean  de  t’ise,  ipd,  devenu 
maître  à  sou  tour,  lut  le  véritaide  précurseur  île  (îiotto, 
le  ^raiid  chaïupion  du  naturalisme  eu  sculpture,  et  l'avo- 
risa  en  incine  temps  de'  tout  sou  pouvoir  le  trioniplie 
du  style  p:othi(pie  en  architecture. 

l‘-st-il  liesoiti  de  rapjieh'r  it;i  l’imiuense  inllueiu'e 
(|u 'exerça  J  ('au  de  Mise  sur  tous  les  ai’listes  de  sou 
épocpic.  tyimine  ai-chitectc,  ou  lui  doit  [dusieurs  ép;lises: 
à  Ihse,  le  cél(‘l>r('  l't  pittoresipu*  tlauifio  Sardo  (juiciiloiire 
de  ses  vastes  [jortiijiu's  la  teriT  sainte  rapportée  du  Cal¬ 
vaire  i  à  Cortoiie,  le  couvent  de  Sainte-Marguerite  ; 
Sienne,  Péi’ouse,  l'istoic,  Kloi*ence,  V^enise,  Padoue, 
Oi'vieto,  Arezzo,  Xaples  s'eu  rie 


(‘Ut  de  ses  leuvrcs. 


à- 


EIMKJUK  lUiMA.Xü-nnTII  IOITH  (X  1  [1-  SIËC1J=:)  ?t<5 


Son  lulcnt,  sa  ^TtU'e  sa  (a(^‘on  si  dnlicatn  d’iii- 

terjnvlor  la  natin'e  enti'aînrreiit  à  sa  sni(e  lotis  cenx  ([iii 
idaienl  en  niât  do  iiiaiiiei*  le  coin|)as  ou  le  ciseau.  Itoiiie 
sithil  é^'idenieid  l’ascendanl  de  son  génie,  el,  cinnine 
nous  le  verrons  tout  à  TluMire.  les  niarhriers  romains 
s'enipressèretil  d’imiter  ses  ouvrages. 

A  côlé  de  l'ru  Gnglieimo  et  de  Giovanni,  un  antre  ar¬ 
tiste  de  lirand  mérite  suivait  é;i;alemenl  les  leçons  du 

n  o  J 

jircmier  ries  IMsans.  Arnoll'o  fit  (jainhio,  rilluslre  aiadii- 
tecle  tlorentin,  acquit  en  eltel  les  principes  de  s<m  art  à 
récole  de  Nicolas.  Gsprit  lent  et  tardif,  Arnoifo,  né  en 
l!2d2,  avait  déjà  (piaran(e-ciiH|  ans  lorstpie  GJiarles 
d’Anjou  le  mit  à  même  d’exécuter  <jnel([ues  Iravaux 
importants.  11  revint  à  Flm‘euce  en  s’arrêtant  à  lîome, 
et^  pendant  son  séjour,  put  établir  d’intimes  i*ela(ifms 
avec  les  artistes  romains. 


f 


11  est  bien  certain  (pi’il  s’est  fait  à  Home,  sous  le  béné- 
tice  fies  iidluenees  pisane  et  bfûirguignone  une  trans¬ 
formation  consiilérable  dans  les  (ouvres  des  arcliitectes 
t  des  sculpteurs  marbriers;  modtlication  prcdVnidc  (jue 
nous  constaterons  dans  tous  ses  détails  et  dont  la 
manifestation  la  plus  grandiose  est  r(''glise  de  Sainte- 
Marie-sur-Minerve  construite  vers  l;^d(b  sous  le  rèiitie 
de  Nicolas  IV,  par  deux  moines  dominicains  Kra  Sisto 
el  Fi‘a  Ttistoro.  .Mais,  en  dehors  des  progivs  ainsi  accom- 
[>lis,  progrès  de  tradition  ou  [irogrcs  de  rellet,  nul 
mieux  (pie  le  (ils  de  (:and)io  ii  était  en  mesure,  par  la 


r 
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[uiissnna’  do  son  ^'ôiiio  el  In  ^rnudoin- do  sa  ivtuttnlnin, 
d’iiii[irtmor  uno  iiinrfjno  poosoniiollc  e!  iino  dîrcclion 
iionvollo  il  l’arl  romain. 


Anioltn  a  sijifnô  le  jjçraiifl  cilMiriiiin  (jui,  iiivsei'vo 
oniiiino  par  miraolo  du  dôsaslro  do  domino  ol 

prolôgo  CMOore  aiijoiird’lmi  la  ooiifossion  do  rji|>n[ro  à 
la  liasiliipie  do  Saiut-l*auI-liors-lcs-\lui’S. 

Oiuitro  oulomios  do  jHtr‘(diyi-o  avoo  oliapitcaiix  de 
inarhi’O  Ijlaiu'  ornos  do  l'onilla|i0.s  supimrlcnl,  sur  plan 
oiirré,  tpialre  aroîidos  op;ivalos  dont  l'inlt'ados  es<  (riloiié. 
Ia's  lympans,  soulptôs  on  lias-roÜids.  soni  aooolés  aux 
an”'los  par  des  ooloiiriottos  ol  dos  uiolios  ahritanl  dos 
sliduos  de  saints;  du  oôlé  do  l’jiro  priuoipal,  ou  voil 
l’idilié  |{arlliélomv,  alors  oliol’de  la  coiiijréüi'ation  Ijoin’-- 

»  •  l~  i  ^ 

diolinoqui  dossi'rvait  la  liasiliipie,  oiTranI  à  saint  l*aul 
nue  polito  ('('liji,ie  du  oihfirium.  Une  é]é|j;anlo  rurnielio, 
passaiilaii-dossiis  dos  ”i'ands  ai’os,  sn[tpor'te  une  sorte  di? 
dônio  limité  sur  h  ai  pie  lace  par  un  Irouton  appuyé 
oontro  lies  pinaidos  à  oloolietous,  servant,  |mr  leur 
poids,  à  controlnitiM'  la  poussée  île  la  voulo  intérieure. 
(iOs  l'roidons  sont  nrnés  de  erussottos  raïujuintes,  et,  des 
rosiu’os  ipiiidrildliéos  pereéos  dans  leui*  [uu’lio  oentrsile 
siunldont  élre  soutomios  piir  doux  anges  ailés  soul|dés 
on  lias-reüel's.  A  la  [uirtie  cuiininante  du  dôme,  une  lan- 
loruo  carrée  surinoiitée  d’une  jiyi'amide  élancée  [nirte 
à  son  sommet  le  nlidio  et  la  (Iroix, 

léirdérieur  du  ciborium  n’est  [ms  moins  ricdiemenl 
déimré  (pie  rexlérieur:  les  nerviii*es  diagotudes  de  la 


A  • 


fi 

JWWlfP'T  c»^F»ï 


ÎTOiïÔÎ 


7 


ff 


Vk 


>s 


■v, 


Cibormm  du  maîlre-autcl  ù  la 


hasilii[iie  (le  SainUPauUliors  leî-Murs  à  Hgiije 


xiji**  siècle, 


i<f 

a 

\ 

ti 

«fe 

r 

** 

>. 


> 

ï 

I.' 

V  • 

.  I 
1 

$ 

i 


» 


I. 


'n 

r 


\ 


s 


Ife 


r 


* 

'Kw* 

‘m  ■  i‘ 


« 


;  i 

I  r 


***  ’.T 

'  " 


'1  » 


r»  ■ 


» 

Vk  ,♦ 


» 


*/ 

%*> 


» 


» 

■  • 


;fV. 


'•  « 


‘  »|. 


r- 


4  f 

r  i»  ‘ 


« 


d 


r 


f 


r 


f 


I 


» 


i 


:  O  ♦ 


•# 


ril’OOHK  lUlMANd-dOTHlOn-:  (XI  11'  SlftCTÆ)  ?80 


voMte  refom])en(  i>ur  la  (e(e  d’anges  placés  delioiil  suc 
les  cliapiteaux  des  colonnes;  les  parois  sont  incrustées 
de  mosaïques  d'oi‘  et  d'émail  alternani  avec  des  disques 
de  inarhre  précieux;  et,  <ln  centre  de  la  lanterne,  descend 
une  cliaîne  à  hupielle  est  susjiendue  la  colomite  d’or 
reidéi'mant  le  Saiut-Sacrement. 

Dans  un  cartouche  placé  au  sommet  de  i’arc  prin- 
cijud,  on  lit  une  inscription  indifpiant  qu’en  l’année  1280 
l’aldu*  lîarthélemv  fit  faire  ce  monument  : 


^  ANNO  .  MILLENO  .  CENTV  .  BIS  .  ET  .  OCTA- 
GENO  .  QV'INTO  .  SVM  .  M E  .  DS  .  QD  .  ME  .  ABBAS. 
BARTOLOMEVS  .  FECIT  .  Ô'PS  .  FIER!  .  SIBI  .TV. 
DIGNAKE.  MERERl. 


Sur  la  luise  fies  fiinacles  sont 
inscri[dions  ; 


gravées 


deux  autres 


A  gauche 


HOC  OPVS  FECIT  ARNOLPVS 


A  <1  roi  le  : 


CVM  SVO  SOC  10  P ET RO. 


Riefi  ne  manque  tlonc  [tour  déterminer  exactement 
rfUMgiue  fie  ce  ciborium  :  le  nom  du  donateui',  celui  des 
artistes  fpu  ront  exécuté,  la  date  fie  raniiée  rhins  làfjuelle 
il  a  été  lenniné;  tout  est  flistinctivement  inditpié. 

Cepemlaul,  malgré  des  données  si  [uéeises,  de  noin- 
brenses  conti'overses  se  sont  élevées  à  [>ropos  fin  nom 
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(rAf'nuU'iis.  Ou  s'ust  utTurciMlo  (loiiiontrci*  (lur'  \e  rûlôhr'o 
circJiileclo,  lils  de  (lîinii)ir>,  ne  [(Oiivinl  êlre  l’aiileiir  (!n 
cilioi'imii  (le  Saitil-I'iiul,  el  eela,  en  se  Itasanl  sur  ee  ([u’à 
lA''|)0({ne  iii(li(|ii('e  par  riiiS(’ri[(thMi,ee  j>‘i‘ar)ilartislerlevail 
ê(re  t‘()ni[>lèl('ineii(  alisorln'*  par  l(‘s  iuiiuenses  ti'avaux 
(inni  la  eoinimiiie  (!('  l'iortunn"*  l'avait  eliai’né:  aucaiidir 
la  d('rnièr(‘  ('ueeinle  tnr’lillée  d('  la  vilh*,  déi'in'or  de 
por(i(pies  la  place  d’Or-san-Miclieh',  étà^er  la  l()iip,ia 
dei  Priori,  jeter  les  londations  du  palais  ilt'i  Signoiâ, 
en  (reprendre  laenvix'  colossale  de  la  c(mpole  de  Santa- 
Majâa  del  PioiT,  id,  en  îucine  tenips,  sur  Pordr*'  du 
cardinal  (li’siiii,  l('‘jial  du  pape,  agrandi]'  des  ('‘glises 
e(  eonsiruiî'e  des  chajielles. 

M.  de  lîossi.  s'elTorcant  d  écarlei'  de  liotin'  l’aclion 

•À 

directe  des  artistes  de  hi  griiiidc  école  pisaiie,  a  tiiéine 

% 

snpruisé  (pi’il  existait  à  lîoiue,  à  cette  éprupie,  un  antre 
Ai'iioltns,  dorjl  levéritalile  nom  aurait  été  Iludoliiis,  nom 
corr‘oiïi[n]  cl  travesti  datis  la  stjile  en  celui  (rAr’iioll’us, 
et.  (]iie  ce  inarltrier-sculpleui*.  romain  de  naissance, 
ain'ail  ad('>[]|é  dans  ses  (uivrages  h*  style  gotliiipie  alors  en 
pleine  vogue  à  Home.  M.  d('  Hossi  att rîlnie  à  cet  artiste 
un  élégant  cilmr'iurn,  autretois  placé  au-dessus  dti  maiti'e 
aul('l  do  la  hasdiijne  de  Saînte-Oécile  au  Transtévère, 
en  se  basant  sur  une  insci'iption  l'apitortéc  par  Ponipeo 
ITgouio  avec  la  date  de  Kn  même  tern|)S  ipte  ce 

tidicj'iiacb’,  le  inênif'  Iludoliiis  aurait,  l(niJoui*s  d'api’cs 


î,  CgüJiio.  Htsiorifi  df*ilü  Sî.ttnnn  dt  1580. 
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Tj^onio,  excciUélesnoiixaiiibons  «jiii  sc  Irouvîiiciif  [thu-és 
dans  le  elio'ur  de  celte  bnsiinjue.  MallieureusetneiU, 
ainhons.  tabernacle  el  inscriplion  on(  depuis  lon^lenips 
disparu  ;  rotn[>eo  r<4;onio  c<‘rivait  son  livre  en  lôSd  et, 
dès  raiinée  IbOtl,  le  cardinal  SfVondafo  avait  déjà  tait 
de  <n-ands  cl)ani'‘enients  à  Sainte-tA’cile  :  d’autres  trans- 
rorniatimis  pins  considérables  encore  t’ureiU  opérées  en 
I)  est  donc  bien  dii'Iicile,  pour  ne  pas  dire  impos¬ 
sible  de  se  faire  artnellenienl  une  juste  opinion  sur  le 
slvle  et  la  valeur  de  ces  onvrai»es  et  d’en  déterminer 

4  r' 

ranteui*. 


be  nom  de  Ibnlolfns  ne  se  renconti'C  sur  aucun  monu- 
inent  à lloniejel  fa lé^einled'un second  Arnolfnsne  repose 
sur  aucun  fait  certain.  Il  est  pins  simple,  crovons-nons, 
(radmetire  qiiWrnolfo  di  (’/ambio,  s'étant  arrêté  à  Uome 
à  son  retour  de  Najiles,  comme  tions  rindiqiiions  (ont 
à  riieure,  se  soit  occupé  du  ciborium  de  Saint-lbud, 
011,  tout  an  moins,  que  sollicité  fiar  le  légat  dn  pape 
api’ès  son  retour  à  l''lorcnce,  il  ait  foniaii  les  plans  et 
les  dessins  nécessaires  au  travail  qui  devait  être  fait 
à  Home.  Dans  tous  les  cas,  un  martnier  l’omain  du  nom 
de  Petrus,  très  honoré  de  jiouvoii-  s'inscrii’C  comme  le 
collaborateur  du  (‘élèbre  tlorentin,  aurait  été  cliarué  de 
rexécution  inatérielle  de  rmiivre  cuniniune. 

A  l’appui  de  cette  opinion,  nous  citerons  divers  tlocu- 
ments  rapportés  par  le  ]ière  Délia  VaSlo,  )'eligieu.\  fran¬ 
ciscain  et  liislorien  véridiipie,  il’après  lesr[uels  il  y  avait 
à  Home,  aux  xiu'  et  xiv'  siècles,  plusieurs  ateliers  de 
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niarhfiers  (i‘avnill;i!il  d'jtpirs  «les  Hessiiis  (*l  des  plans 
(racés  par  des  arcluleclt's  élrangcrs.  Il  itidi^pio.  cidre 
aidres  Hiomiiiieiits  iin[)or(ants,  la  catliédrale  d'Orvieto, 
dont  ccriaiiics  jairlics  furerd  cxérailécs  à  !{r)iiic,  dans  ini 
alclier  situé  jircs  de  la  [mrte  Saiiil-I*aul,  el  expédiées 
pièce  à  pièce  par  des  lialeaux  ([ni  leinonlaieiit  le  Tilire. 
hella  Valle  ajoide  nièiiie  ([ne  Inns  ces  niarhres  étaieid 
lires  des  (iionnineids  aidiipies,  el  rfdate  en  pins  l'iAxis- 
leiico  de  deux  marbriers  dn  nom  de  l’etnis,  vivaid  à 
celte  épn(pn‘  à  lîniiu'’.  Il  est  dnne  très  possible  (pie  l'nn 
d'eux  ail  été  cbai'*»/'  par  Arindlntles  ti'avanx  du  ciborâum 
de  Sainl-l’aiil. 

An  reste,  dans  celle  discussion,  le  inonunienl  Ini- 
mênie  a[>porle  un  arpinmeid  (rime  jurande  valeur:  le 
style  adopté  dans  l’agencement  el  rornerneiitation 
des  élénunds  dotd  il  se  compnsi'  est  idenliipie  à  celui 
de  beancouji  de  mnimineids  élevés  à  Florence  par  Ar- 
nnltd,  on  y  retrinivc  l’arc  aiiiu  li'ibdié,  le  t'ronlnii  à  cros¬ 
se!  les,  et  les  pinacles  snrniontés  de  clochetons  si  ti'é- 
(piemmeid  employés  à  )’f‘{j;’lise  de  Santa-Ci'oce  et  an 
h(*>me.  Si  le  lils  de  (àiinlno  a  enrichi  le  ciborium  romain 
d’niie  décoiation  pai'ticidièi'ement  exceptionnelle,  dont 
on  ne  trouve  pas  d'exemple  dans  le  reste  de  son  teiivre, 
c’est  (pj’ii  dessinait,  non  [dus  un  monument  de  i^randes 
dimensions,  mais  un  édiimle,  un  nienlde,  tenant  la 
jiremière  [dace  dans  le  mobilier  presbytéral  d’une 


I  .  Délia  SLuiiii  (loi  Duoittii  d'iD'vieto, 


kpoqüh  uoMA.\(>-(iüTiiin[:[;  (Xiii"  sificLt-:)  2n 


superlie  lmsilM]iie,  o(  (innit  une  ini[Mit’laii{‘e  coiisi- 
«léi'iiMe  (Je  la  vénérulioii  ({iii  s'uUarhaij  aux  l'elKjui's  de: 

4 

JWpôlre  (les  ^enlils,  (l(uil  il  alifilail  le  loiiii>cau.  Il  |>ai‘ul. 
(loue  nécessaire  à  ArnuHo  (U*  (railer  rareliileclnre  de 
ce  ciltoriiini  (ruiie  ['a(;(iii  [iliis  riche,  |iliis  délicate  (|ii'il 
no  raurait  fait  s’il  s’était  aj*i  d’uii  édifice  exposé  au 
contact  de  l’air  et  aux  ird(?in[»érios  des  saisons.  Il  voulut 
en  outre  satisfaii'C  au  i^fM'jt  (h's  lîoinaiiis,  grands  adiut- 
raleiirs  des  (aihu-atioiis  vives,  (U‘s  iuosaï(|U(‘s  d’éniail  et 
d’or,  reliaussées  des  tons  vigoureux  des  porphyres  et 
des  inarhres. 
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l’arini  les  iioinhreux  inonuinents  exécutés  [K'iidaiU 
cette  iin[iortante  [>é]'iode  de  l'aid  (u'i  les  foianes  élancées 
de  rarcliitecture  gollii(jue  sord  ac(*ouipagné(‘s  de  scul[(- 
tui‘(‘s  d’un  natiu'alisfue  |)res(pie  classi(pje,  nous  (dioisi- 
roiis,  |)our  en  faire  le  sujet  de  nos  études,  (piehpies 
toniheaiix  dus  en  partie,  il  est  vrai,  à  des  arlistes  étran¬ 
gers  au  territoire  romain,  mais  se  ratlachaiit  étroite- 
111  eid  par  leur  (h^'slinat ion  à  riiisl(U(‘e  artisfi<]ne  de  Ihune. 

Le  pre'uiiiu'  t'ii  dah',  ou  du  moins,  celui  ([ui  jiar  son 
él('‘gance,  la  simplicité  vl  la  convimance  de  ses  dis[iosi- 
lions,  semide  avoir  été  construit  avant  les  auti‘es,  se 
trouve  à  la  cathédrale  d’Ana!4:ni  et  renferme  les  restes 
de  [dusieurs  personnages  de  l'illustre  famille  des 
(uu'dani,  hranclic  de  la  puissante  maison  des  Oi’sirn. 

Depuis  It's  tenips  ti’(ujldés  on ,  sous  prélext(‘ (U?  palrio- 
tisme,  le  sénatein-  de  Home  Hranealeone,  avait,  en 
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cliiissé  l(‘  pjiiio  Ak’Xîiiidff*  cl  st's  cafcliiiiiiix, 
Aiiajj;ui,  Viterltc  cl  IVrousc  oiirciil  loiir  ;i  (our  l’Iionnour 
de  <lonuer  asile  à  lu  cour  pruitiHeale.  Aussi,  peesuiie 
Ions  l(‘s  [mjies  aynul  iv^nc  pendant  la  seconde  ninilif' 
du  xn]”  siècle  nnt-ils  été  irdiiitnés  dans  les  églises  de  ces 
Irnis  villes:  Alexainlrc  IV  el  Jean  ,\XI  f‘e|iosent  à  Saint- 
Laurent,  calhédrale  de  Viterhe,  dans  un  simple  sai'co- 
pliage  surimmlé  de  la  statue  du  [H*emier  d’entri';  (mjx; 
Adrien  V  esl  à  l'éulise  Sidn1-l‘'ran(*ois  de  la  incinc 
ville;  au  dniiie  di‘  Léronsc,  l’iltain  IV,  Inimcent  III  et 
.Martin  IV  ont  Irouvé  [dace  Ions  k's  trois  dans  une  niénn’ 
ni'iie  eu  jiierre  de  fort  inodesle  a])pai‘enee;  les  restes 
de  iîr<'‘goir('  X  sont  conservés  an  ddrne  (r  Vre/.zo;  et  le 
mausolée  de  lîenoîl  XI,  le  dernier  des  papes  ayaid 
st'ioiirné  en  Italie  avant  le  grand  e.xil,  s'élève  dans 
l’église  Saint-Dominifjiie  de  Léi'ouse. 

La  ramille  (laëtani,  ori"inaire  d’Atnmin.  a  donné 

Il  t  ' 

deux  papes  à  l'Lglise  :  Nicolas  fil,  cai’dtnal  tliacre  de 
Saiiil-Xicolas,  préconisé  le  t>5  mars  1^77,  mort  à  Snria 
j>rès  de  Viterlie en  liiSt);  el  lîonîCace  VIII,  lîenoîl  tiaëtani, 
élu  le  24  décemlu'c  I2H4,  nue  des  pins  grandes  ligures 
du  ponlilicat  romain,  [lersomialilé’  digne  d’clre  placée  à 
eôléile  celles  de  (îrégoiiv  Vil  et  d’immcenl  111.  Le  lom- 
keau  on  sont  inlimnés  rpickpies-uns  des  tnendircs  de 
celte  illustre  (amille  [mrte  une  inscriplioi»  ipii  tait  con- 
naître  k'urs  noms  et  domn*  nue  dale  pivcise,  niais  <pn, 
mallieureusemeid ,  n’indîipie  pas  le  nom  de  raideur  du 
monument . 
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Oïl  s’accoi‘(le  cü|H'ii(Iunl  '^nuM’aleineiil,  sans  preuvt’S 
hieti  certaines  il  cs(  vrai,  à  rallrilnn’r  à  Jean  Oosrnali, 
inarlirioi*  l'oinain  ayaiitcoiistriiit  [iliisieurs  (unrKeaux  <lii 
im3ine  style;  niais  rien  u’est  [uisilir  à  cet  é{4;ar(i.  Voici 
l’inscription  ; 


IN  .  ISTO  .  TVMVLO  .  RKCL  .  OSSA  .  DOM  INI. 
PETRI  .  Eî^.  OVI  .  NVTRIVIT  .  DOM  1  NV  .  BONIFA- 
TIVM  .  PP  .  vTÏÏ  .  ITEM  .  SVLiTVS  .  OSSA  .  UOMINI. 


GOFEREDI  .  CAYETANl  .  COMITIS  .  CASERTANI. 
ITEM  .  OSSA  .  DOMINi  .  lACOBI  .  CAYETANl  .  HIC. 
RECONDITA  .  KAL  .  AVGVSTI  .  ANNO  .  DOMINI  . 
M  .  CC  .  LXXXXIII. 


Aux  L^ileadt's  du  lïiois  d’iinut  dv  I  aiiinH'  I3î)3.  1rs  resirs  dv  Pirnt; 
llatManî,  père  du  pape  lUmifiiee  VIII,  iU‘  (ioflofiny  lïaëhud,  fniiiie  de 
Casci'lr,  et  de  daetjurs  iîaëlaui,  (uit  élè  déposés  dans  re  hu  11  beau* 

Au-dessus  d’iin  socle  assez  linnl  et  crnii  ^rand  soii- 
liassenient  orné  de  liandes  rie  inosanpies  dr‘ssiriant  des 
losanges  iiisci'ils  dans  des  compartinnnits  carrés,  s’élève 
le  sarcopliage,  vaste  eolTre  «le  inarlii’c  ilont  la  lace  est 
divisée  en  li'ois  clnnnps  (‘ouverts  <le  niosaïipies  sur  les- 
(pielles  SC  délaclieni  en  reliet  les  (naissons  de  la  lainillc 
(iaétani:  d'or  à  une  liaitde  jimielle  ondée  d’azur,  (’ette 
tondie,  d’une  indile  siin[>licit.('‘,  est  aliritéc  sons  un  dais 
sn[i[Kn*té  en  avant  [lar  deux  c(donnes  de  niarlire  dont  les 
liases  reposent  sur  le  socle  inlérieur  ;  une  arcade  ogivale, 
trilohée,  snrinotiLéo  irnn  rrontoii  à  crossetles,  retonilie 


ij-:s  .MAiï iîimî:i!S  ikjmains 


sur  res  colonnes,  tloimaiil  iiinsi  naissaiïco  à  des  tviii- 

* 

pans  ornés  de  rosm'es  scidplées  et  de  inosaï<]ues.  Deux 
piinn’li's  à  rlochelons,  re[iosarit  direeleiiuMd  sur  les 
('hapileaux,  assureni  la  slalulilé  de  l'édifice  et  contri- 
tment  à  lui  doiitUM'  une  parl'aile  éléj^anee.  La  pnrlie  de  la 
ni  II  rail  le  circoiisiuile  [lar  celle  arcade  est  cou  verte  d’iiiie 
peiiiliirc'  à  fri'sipte  représi'iilauL  dans  un  style  nhsolu- 
nnnit  livzantin,  lu  Sainle-Vii'r^ïe,  iiilroiiis/'c  entre  deux 

1  i? 

ailles,  ledi^in  Lntanj  sur sesj4;enoux,  riM'Cvaid  les  prières 
de  l’évêipie  l^iei'ii'cl  de  saint  Liienne  ([ui  lui  [irésenle  un 
petit  pei’sonnage  vêtu  il'iin  inunteau  de  pourpre,  la  Icle 
coilTée  d'un  lionnel  d'Iierniine  oriu'  d'iiiie  couronne, 
dans  leipifd  on  doit  reconiiaîtî'e  le  coinle  de  (^aserlt', 
(îodidroy  (îm'dani.  (lonntie  on  le  voit,  si  le  sarcoplia|,ïe 
est  doslyli*  roinuin,  le  liais  ipii  raecoin[iap;ne  est  aliso- 
lunieid  «iotliiipie  et  se  rap|H'oclie  pur  son  ^(nn*e  de  con^ 
slrnction  e(  son  ornennndation  du  prand  cilioriuin  de 
Sainl-l'anl-hors-les-Murs ;  ce  sont  U‘s  inéines  [irincipi's 
d'art,  mais  a[ipliipiés  ici  avec  une  certaine  mesure 
et  plus  de  Itmidilé. 


La  fainille  Savelli  avait  puissannnen!  eonlriliué  à  îa 
<■17111111*  rt'staiiralioii  de  l’ancienne  énlisede  Saiiile-iMarie 

r'  ■n 

iii  (jtjutoliü,  plus  tard  Sanile-Marie  in  Ann  LVc//.  Jacijiies 
Savelli,  cardinal  du  litre  de  Sainti'-Alarie  in  Cnsmcdin, 
devenu  pape  sous  le  nom  d’IIonorius  1 V,  aurait  du  trouver 
après  sa  mort  une  place  honoraMe  à  rintérieur  d’un 
temple  ipie  les  siens  avaient  einliolJi  avec  tant  de  soin  et 
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(le  lilM'nilil/'.  il  t)’en  l'iil  rion  rof>etHiaii(  ;  Ifouorins  l\% 
mort  en  I2S7,  altondil  ti’ols  sièelos  au  toixl  des  (It  ottes 
vatieniH’s,  couclié  dans  un  nnuleslo  sa!‘(‘0[>liage  siinnoiité 
de  sa  statue,  (jiu*  i'iri  jnsitee  de  ses  eonleniixu'ains  ail  été 
réparée,  l'aul  Illen  lit  lraus])Mrler  lu  .‘^tatuc^à  l’église 
de  Saiiitcî-Maj'ie  in  .hvf  Ovlî,  et  la  lit  placer  dans  la  elia- 
pelle  de  Suinl-l'ran<;Mis,  iVuidée  par  la  taniille  Savellî'. 
Iliuiorins  IV est  re|uvseiité  e<UH‘lié.  revêtu  des  oriienients 
pontilicaux,  la  tête  îif>piiyée  sur  un  double  cMussiii,  <•(' 
<pii  lui  dnnne  une  pose  disg’i‘a(*ieiLst‘,  sans  tnodiiier  tui 
rien,  par  ce  iiHuivenient  (.'MiilMurné,  la  raideur  de  l’en- 
send)le.  I!  repose  sur*  un  très  lieau  sai’eophagi*  prinii- 
tivenuMit  destiné  à  ivci'voir  le  eorps  de  Vana  ou  IIid- 
vaiiiui  Aldobratifii^sea  d(‘  Santaliora,  l'ennne  de  Lneas 
Savelli  et  mère  d'Monoriiis  IV. 

Au-dessus  de  deu.v  socles  superposés,  ornés  d'entir- 
laes  et  de  haiidi's  de  mosaï<pies  s'élèvt'  la  eliAsse  Sf’ptil- 
erale,  dont  les  [uiniu'anx,  eoinplèleiin’iil  insci’iislés  de 
niosaï(|ues,  lignieiil  une  riein*  étoilé  noire  étiulée  de 
roiiw.  Sur  la  liuiade,  se  délaelienl  les  éeiissous  des 

V  ”  ^ 

familles  Savelli  et  Aldoliraiidnii  ;  les  pi’etniers  avec  (Uis 
bandes  alternées  l'ouges  et  blaiielies,  l’autre,  celui  du 
milieu,  avec  son  aitile  noir  sur  fond  dNn*. 

lîne  ancienne  gravure  de  l'raneisco  (iualdi  de  liiinitii, 
de  l'année  iti77,  reproduite  dans  la  vie  d(\s  papes  par 
tiiacconio,  donne  le  dessin  d'enseudile  du  mausolée. 


I.  CiîUr  rliaiH'lli*  îsitnéi*  (latis  le  tlriMl  du  lriinye[«t.  dmit  v 

<icTU|io  rexIrHîini^', 
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lel  (|iri[  élail  aulrorijisV.  l-n  dais  gol]ii([HC  avec  arc  li“i~ 
lolx'*  cl  fronton  à  crosse  lies,  soiiteini  en  avant  par  deux 
colonnes,  protégeait  le  niansolée,  et  ileiix  pinacles  en 
(brnie  <raignille  maintenaient  les  poussées  de  la  voule. 

(k'tte  disposition,  seiFsi  Idem  eut  analogue  à  celle 
adoptée  an  tondman  des  (laëtani,  caractérise  bien  le 
style  en  l'aveni*.  pendant  les  dernières  années  du  xin' 
siècle;  les  denx  inansolées  [>euvenl  dn  reste  ètreconsi- 
déi'és  coninn*  contemporains.  Le  dais  re|H'odnit  dans 
la  gravure  deLiacennio  disjiarut  en  lldn,  loj’srpie  i’an- 
ciejine  chapelle  de  Saint-ri-am;ois  fut  transbnanée  et 
consacrée  à  sainte  üose  de  VilerbeL 

Ij<‘  (ondK’an  de  Lucas  Sîivelli,  [>èrc  friloiioiius  IV,  fut 
certainement  érigé  avant  la  mort  dn  [tape  survenue  en 
l^<S7.  Ce  numument  situé,  dans  la  nièine  cbapelle  île 
Saint-I'rançois,  vis-à-vis  le  niansolée  trilonorins  iV,  est 
un  sarcojibage  antii[ne,  datant  comme  celui  du  cardinal 
l’iescbi  de  la  belle  épmpie  romaine.  La  l'açade,  admira¬ 
blement  fouillée,  représente  trois  génies  tenant  <les  guir¬ 
landes  de  Irnitsd'où  émergent  deux  bustes,  run  de  jeune, 
bonime,  l'autre  de  jeune  femme.  Le  sarco[)bage  é)ait-d 
a(*conipagné irmi  socleou de  <jnebpieaulre  inotÜ d  arebi- 
tcidure?  Nous  l'ignorons,  \l.  de  Hossi  pense  (pie  long- 
tmnps  a[(rès  la  mort  de  Savelb,  deux  sculpteurs  tle  Sien¬ 
ne,  .Vmistiiio  et  Annolo,  auraient  transformé  le  monument 

7  P  ■  îT 


L  t'Kîrcniiio,  I.  11^  [i,  25 1,  I2K5. 

2.  ( [l  UWL  - —  Ilinfoîre  fh*  la  Jlfi.^thquc  dv  Sufiift  Murifi  at  .Irtï 
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en  suivant  les  iinrii'alions  données  [uir  un  dessin  de 
(îiotto.  (Test  line  su[i|)osilinn  rort  udniissil>le  sans  doute, 
iiiiiis  ([u’aucune  pi’cuve  ne  vient  apjniyei". 

('e  que  l’on  ])oni  prendre  eoniine  eerlain,  e’est  (jne 
le  sareo[dia^e  anfiqne  est  aiijourtriini  snrnimilé  d’nn 
cudre  sareopluij;;!’  en  forme  de  eliâsse,  {■oiivei’L  de  nio- 
sanpies  rrinerustalion  sur  lesquelles  se  «lélaclienl  (rois 
écussons  aux  armes  de  la  l'amille  Savclli.  Aux  anj^los 
s’élèvent  des  pinacles,  et  le  tout  est  surmonté  d’un  dais 
à  (fonton  oiaié  d’une  viei'^e  allaitant  l’enfaul  .lésus.  La 
liase  de  cette  ciiassc  est  revêtue  de  nomlu'euses  ins- 
cri[)(ious  qui  lui  donnent  le  caractère  d’une  sépidlnre 
de  ramillc.  On  v  trouve  d’un  côté  le  nom  de  LVCA 

i 

SAVIELLO  ;  de  rautre,  celui  de  ANTONIO  SABI- 
GELLO  ;  sui‘  nue  liji,‘ne  on  lit  : 


PANDVLPHVS  d’  SABICELLO  DNA  AD  RCA 

PI  LIA  ...  Cl. 


hadiii  dans  une  autre  inseripjion,  l’étal  de  la  lamille 
se  trouve  ainsi  imliipie  : 


illC  lACET  .  DNS  .  l.VCAS  DE  SABELLO  .  PAT. 


DNI  .  PP  .  MONO  RII  .  DNl  .  lÜNIS  .  E  .  DNI  .  PAN- 


DVLP  .  OBllT  .  DV  .  EGT  .  SENATOR  VRBIS. 
ANNO  .  DNÎ  .  M  .  CC  .  LXVI. 

U’i  ]('  sci^'iioiir  I,m*as  dn  S;n>clln,  pi'ir  «lu  si'ipfneiii* 

llunoi’ivis,  dos  scif^iHMirs  .lo;in  ol  «iiii  iiiniioul  !;iii:lls  ôlail 

soiiMleur  dv  IÎomk'  un  l’itmiéu  du  Suit^iiuiiu  12G6. 
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l’ai'inl  les  vill^îs  ciii  <loiiiaitii‘  (iü  rKp;Iise.  V''ilorlie  est 
celle  <|iie  les  [tapes  nul  le  [tins  fe<'“([ueniruenl  liahilé. 
hès  le  iiiilieii  (iii  \n"  siècle,  eu  1 1  i-j,  (lélestiii  II  s'èlail. 
vu  loiH'é  <le  se  reliret'  à  Vilerlie.  Un  [leii  plus  (ard, 
(atidis  (jii’Alexaiidre  ill  eliei-elmil  à  Auaniii  un  i-eru^e 
(‘(mire  les  vink'nees  de  iM’è'dérie  11,  Ueta vieil,  I  iin(ipa[ie 
smilenii  [tar  l'(MM[tereui’,  s'instidlait  à  Vileihe,  devenue, 
d('[)us  la  ciiiiu'  de  Tusnduin,  la  rivale  la  [ilns  ()l>stiii<'>e 
de  lUuiie.  Ia’s  lîninaiiis  s’en  ('ni[>ai‘èrenl  en  1201  el 
Innnceiit  II!  viril  v  sémiirnei'.  La  ville  lèvoltèe,  devenue 
dès  Inrs  une  lîdèle  alllè<‘,  résista  à  (nus  les  eltdi’ls  de 
l'arniè(‘  impériale  el  la  i'orca  à  se  retirei*  après  le  siège 
de  I^'iCk  Alexandi'C  IV,  oldigé  d’altandonner  Home 
devant  la  siliialion  hostile  et  pré[>ondéi‘an1e  (ju  avait 
ise  le  sénateur*  Hranealemu',  vint  liahiler  Viterhe  eu 
I^ÔVet  canonisa  la  pieuse  (nilanl  vi'nérée  sons  le  nom 
(h‘  sriinle  Hose.  Ui'liain  1\L  Jae([ues  Pantaléon,  né  à 
Ti'<iyes  en  l’ranw',  lut  élu  pape  à  V’iter'he  en  12til,  et 
monr’iil  peu  a  [très  à  Péi‘ons(‘,  hmdis  rpie  U!  émeut  IV,  son 
sueressenr',  inti'miisé  à  l’éronse,  (ei'iinna  an  eonirairo 
son  existence  à  Vilei’he  rni  1271. 

il  n’est  don<‘  [tas  sui'premmt  de  l’eti'onvei*  à  \'iterhe 
les  lomheanx  de  plnsieni’s  des  [ta[tes  de  celle  éjtoijne. 
Dans  ram’imine  cathédr'ale,  hasilirpie  à  Ir'ois  nefs  trans- 
Idranée,  rlont  il  reste  encore  les  airades  et  les  colonnes 
de  piei*re  avec  leni*s  hizarres  cliapiteaux  sculptés  <le 
lenilles  el  il’animaiix  ianlasliijiies,  le  pape  Jean  XXI 
occupait  une  place  honoiahle  au  Ibml  d’ime  cha[rellc 


F;P(>01K  ItOMAiVO-CDTKKJUK  (Xlll"  SlRCl.K) 


lalV’rale  à  saint  PliilipiK?  »lo  Nt'ii.  L’anrion  toiii- 

lioau  a  été  fcinplaré  par  un  inansnlée  niodenre  nù  des 
leniiiies  vêtues  à  la  jireeqiie  jileuretd  devani  une  unie 
lunéraire;  il  esl  aeeoinpagné  fie  rinseriplion  :  iHe  in 
ptiro  vetjiii(\sn(f  JixuuK’s  XX f  ffiii  VilcrOi  elechirS  idis  ^sepL 
A.MXC.LXXVI  ihidem  supremnni  d/Vinn/u'/V  orUitui 
sarri  /n7Mr//w//.v  ntcnsc.  I^o  sareopliaji'o  pi-i  initii'  a  ee- 
peiidanl  été  conservé,  il  esl  accolé  au  niur,  au  liasd'iin 
escalier  de  service  voisin  de  la  sacristie. 

Le  pape  est  représenté,  dans  ses  vêlements  [unilili- 
caux,  étendu,  dormant  son  ilernier  sommeil,  la  tête 
ap|iuyée  sur  un  coussin;  ses  bras  sont  allongés  par  un 
mouvement  assez  sou  [île  et  ses  mains  gantées  el  ornées 
de  raimeau  pastoral  sont  croisées  devant  lui,  Tailléi* 
dans  un  bloc  de  ll•avertin  gris  foncé,  celte  statue  est 
aujourd’hui  assez  dégradée  el  les  détails  se  voient 
dil'fieilement ;  elle  est  cependant  largement  exécutée  ; 
si  elle  n’est  pas  exempte  d’nue  eerlaiue  raideur,  il  tant 
V  l'econnaîlre  de  la  terineté,  de  la  flienité  avee  une 
grande  simplicité  dans  rex[U‘ession.  I^e  sareopbage 
sur  leipiel  elle  esl  placée  est  nue  très  simple  cuve 
obiong'uo  reclarig’ulaire  do  j)or[>liyre  l'ouge  :  une  [ibupie 
de  marbre  ajustée  au  milieu  de  la  ra(;ade  présente 
rius('ri[niou  : 

ioannp:s.  lvsitan  .  xxi  .  pont  .  max  .  pont,  SVI, 
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Le  règne  d’un  antre  |Hmli)'e,  .\ienlas  IV,  Assoli,  règne 
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ti’iiyinil  OU.  (‘Olinnc  celui  de  Jeun  XXI,  <|U(‘  [>eu  de  durée 
et  neii  (rinijuu’tauce,  ('sl  i‘u|i[Kdé,  sur  le  mur  d’une  aulr'e 
clui|ielle,  |mr  une  grande  iiiscri[diou  de  f[uin/,e  li^ties, 
écrite  en  beaitx  carîu’ières  ^•<uhif|U(*s,  se  lentiiuniil  nar 
les  tiiôls  : 


NICOLAVS  .  PP  .  Ilir  .  DED  .  AN  .  D  . 


CC 


LXXX"  .  IX. 


Mieu.\  [»arta<>ée  sens  le  rapiiful  des  souvenirs  ponll- 
lîcaux  (pie  la  cathédrale,  l’é^list'  éh'Vf'-e  par  les  disciples 
de  sailli  Eraui^’ois  en  riionueur  cio  leur  [latron,  église 
dnnt  iis  cnulinueiit  à  avoir  la  f^ai’de,  possède  encore  de 
ina^'oilicpies  tomheaux. 

Elu  dans  le  eourant  de  l’année  I27li,  Adrien  V,  Ode- 
hoiii  de  Kiesclii,  coude  cle  [java^no,  sueconil>o  aprevs 
avoii‘  oceujié  le  trc'me  apostolicpie  [leudaid.  le  hien  court 
espace  de  Ireide-ueur  joinvs  ;  néanmoins,  cpiehptes  an¬ 
nées  [dus  tard,  <ui  lui  éleva  nue  toinhe  lunnumenfale. 

(jC  travail  fut  évideniinent  eoulié  à  un  artiste  de  (aient, 
mais  il  ne  poide  aucune  signature,  l^a  seule  inscription 
visible  aujourd'liui  est  gravée  sm*  une  jdacpie  cle  luaiJu’e 
encastrée  dans  le  mur,  à  la  place  gciiéraîeinent  cu*cu[»ée 
]iar  le  (aideau  volif;  elltï  relate  les  uiériles  du  défnid  et 
fait  savoir  cpie  Ic  tomlteau  a  élé  restauré  et  rétabli  dans 
son  état  [U'imitif  en  l’année  1715.  (jette  date  est  bien 
faite  |(Our  laisser  cjuebjues  doutes  sur  l’autlieiiticité 
artisticpie  du  inouuineid  loi  ([u’il  se  présente  a njonrd'lmi. 


I 


Tombeau  du  pape  Ail  rien  V 


—  Éalîsc  lie  Saint-François  à  Vilerbc. 


—  xni’'  siècle, 
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(TpcinlîiRl,  sa  forine  |4(''ni'‘i’nle  ol  la  (^oiiihiiiaisoii  de  ses 
divers  élénients  [(eniietlenl  de  lixer  avec  ccrtiliidc  son 
ori'ïine  à  la  tin  du  \jii' siècle. 

Le  ïiiaiisolco  ('st  placé  dans  le  l»ras  droit  du  transept. 
Adrien  V  est  représenté  conclié,  revelu  des  oi-innneids 
pfndîlicaux,  re|K)satd  sur  un  très  haut  sareo[diage 
eoinpf)sé  de  deux  étapes  de  [WHiJieaux  de  niarhre 
et  de  ])Oi-ptiyrc.  L’étai^e  su[térieur  est  sida li visé  par 
<(uafre  colonneltes  eaiineléos  et  ineriisiées  de  inosanptes 
d’émail,  l’élajj;e  iiderieur  est  renl’oi'eé  aux  aiijiiles  par  des 
pilasli-es cautot)iiés  de e(donnetles  d’où  s’élanceid  ([uatre 
helles  colonnes  Irnses  incrustées  de  tnosaïfnies  à  Idnd 
d’or,  supportant  le  <lais  ^otliîipie  rpii  recouvre  tout 
renseinlde.  Si  le  sarcojdia^e  peut  etu’ore  ap])ai'lenir 
[»ar  ses  dispositions  rectilignes  à  l’écrde  des  inaidiriers 
romains,  J’arc  ogival  trdijhé,  surmonté  d’un  fronltm 
rampant  orné  de  crossettes,  indifjiie  clairement  l’in- 
tluence  de  l’école  Hürcntiiic  ou  [usane. 

(le  monmnent,  consirnil  avec*  des  marlires  lilancs  très 
clairs  ayant  pi’Ls  avec  le  temps  une  teinte  rosée,  [dns 
hrillant  d’aspect  ([ne  |mr  de  style,  est  ccrlaineimml 
l’œuvre  d’nn  praticien  halnle,  mais  il  dénote  dans  la 
conception  générale  certaines  incorrections  et  heancoup 
d’incertitude.  Il  ii’est  pas  l’onivri'  d’nn  maître,  mais 
jieut  être  celle  d’un  iidelligent  élève.  Si  l’on  est  (rap[>é 
d<‘ ce  tait,  rpie  l'église  de  Saint-Lramaus  est  elle-même 
un  cdilice  d’nn  style  gotliiijite  très  primilil',  et,  si 
l’on  se  souvient  rpi’cn  111114,  rarchitecte  scnlptenr  l'ra 
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(îii^li(‘]in(),  l’ôlrvi'  (le  Nicolas  <lo  l’isc,  clcvait  dans  la 
incioc  villo  lie  Vijorlio  ri'^lisc  de  Saint-Michel  in  Itoi'^o, 
nne  lies  jinnificrcs  oi't  !’cin|»loi  do  l’acc  ojj;ival  ail  etc 
siihstitiic  à  celui  du  |deiti  ciiHre,  si  l’iui  sniij4;('  ((lU’  col 
nflis({*  a  doniu'  la  niosuro  do  sou  laloni  do  scitipleiii' (*ii 
oxéculant  au  dûine  d'Ot-violo  qiioli|uos-uiis  des  has- 
roliofs  do  la  laçade.  ne  [>oin*rait-on  pas.  sans  trop  d’oi- 
cpur,  l'indiipuM’  coiuiiio  étani  raiiloui’  du  loinheau 
irAdcipii  V? 


Vis-à-vis  le  inaiisoh'‘e  d'Ailrion  V.  dans  le  lt*anst‘pl  do 
la  tnciMO  ciilisc  dt*  Saiii(-Krau(aiis.  s’élevt'  le  iniujunient 
lie  (lléineiit  IV,  pi-iiuiliveuienl  siluc  à  Saiido-Mario  /// 
fiiUidi,  mais  li'aiis|Mu’lé  [hmi  ajU’cs  à  la  [dace  ipi’il  occupe 
aiijoui'irhui.  Ihis  [dus  ici  ipit'  (oui  à  l'Iieufe,  nous  ne 
[Mïssédons  à  l'égard  de  son  ot'ij>ine  do  doiitu'es  hion 
corlaines;  dalo  et  si^îialiire  nous  Ibid  cy,‘aleinon(  dclaul, 
niais  rinllmmce  de  récole  pisane  se  l'ail  seiitii’  ici  d’une 
t’açoii  ahsiduo.  Faiidrail-i!  encore  allrihuei’  cotte  onivre 

J 

à  K ra  lluoltidino?  Il  iTv  aurait  à  cida  aucune  ohieelioii 
liien  sérieuse.  Ia*  toiidx'nii  a  été  exécuté  à  la  rncuie 
é'poqiio  que  celui  d’Adrien  V,  cola  est  induliitîddo ; 
cependant  il  di'nolo  un  ospril  [dns  convaincu,  plus  sur 
du  luit  à  atti'imirc;  il  y  a  plus  d’unité  et  d’Iiarmouio 
dans  reiiscmldt',  [tins  de  rennelé  et  do  (iiiesse  dans  les 


(le  inoniimoul,  reslaui'é  en  1811,  connue  rindiqiie 
une  inscription,  l’onremie  ladé[iouille  mortelle  ih?  (îiiido 


Itiuibeaii  du  püjjc  IV,  —  Église  tic  ï?aiut-FravK oia  û  Vitcrbcp  —  xiii'*  slcck. 
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Fiilcodi,  iiL^  <le  parenls  iiol>les  à  SniiiWülles  sin-  le 
lUinne,  leîiné,  [tèie  de  deux  (illes,  seeirtaire  du  irû 
suint  liOids,  évê(|uo  du  l’uy,  urclievè(|ne  de  Nurlionne^ 
eurdinuldii  litre  de  Suiidc-Sulûne,  élu  [)a[>e  eu  cousis- 
loii’o  à  l*éfOuse,  le  22  février  12(15,  sons  le  nom  de 
(lléineut  I\\  et  tuort  ù  Vi(erl>e,  le  29  oetolu’e  l2(iS,  un 
mois  après  la  tcri’ible  exéeulioii  de  (lonradiu. 

Il  est  dfuie  à  peu  près  ecrlain  «pie  (élément  IV  ii'a  pas 
été  iiiliumé  iiniuédiateiuenl  a[n*ès  sa  niotd  rluins  le  lotn- 
!»euu  que  nous  voyous  uujonrd’liui  ;  son  coips  a  dù  éire 
conservé  [>eudanl  une  trenlaine  (ramiées  dans  nue 
e  provisoii’C*. 


SI 


1/oi-doniianee  générale  es(,  ici  comme  [lartoul,  loti- 
joiirs  la  rncnie,  dn  moins  à  (jnelques  détails  près:  un 
liant  sarcoplia^e,  afipiiyé  conlre  la  mnraille,  est  sur- 
moidé  d'nu  dais  jj;otliiqne  dont  l’arc  aii^ii  (làlolié  et  le 
fronton  à  ciMKsseltes.  l'ampautes  sniit  supportés  pai' de 
lép;ères  (‘olonues  clievronuécs  et  inernstées  de  mo- 
sanpies.  Le  sai'co[dia^e  se  compose  de  (rois  parties:  un 
stade,  ou  jjçradiu  assex,  élevé;  un  soulmssement  très  im- 
[lorlant,  orné  sur  loidt's  ses  faces  trime  suite  d’ai'cades 
ti'iltdiées  circtniscrivaid.  tles  cliaiii ps  de  mosaïque;  et, 
aii'tlessus,  la  idiasse  funéi'aire,  ricliemtMii  déçoive  de 


I.  Aiin^  stm  livre!  «  Tomba  tleî p(tpi  in  VileHm  «  puhliü 

à  Sii‘iiiu;  ou  1H87,  ilit  (|iio  Jo  ttiiïibüaii  tlii  jinpo  (IJéuioiil  IV  riait  on  ronslnic- 
lion  tanulaiil  imuors  12^8  ol  Î270  ot  (|u'îl  riait  Irriniiir  ni  127'^t-  Nou?^  iir 
pnnvMiis  tultnollir  ros  Ir  slj  lodii  iiinnuinmli  la  Irriiirld  r!  lo  nahirri 

<lo  la  srnl|itni'o  iiHliquriil  iV'uiir  iiiiiaiirao.  prot  ist'  la  lin  ilu  XJir' 
inomnil  où  l’inlluriu  r  pisanr  st‘  ùii^ail  lont  parlirnlirioinent  srjilîr. 


IJÎS  MAUUlUKHS  UU.MMA’S 
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(lis([U(‘s  (’t  *\q  [lantieaijx  ^le  rnosaï()nes.  sur  latjuellt*  es! 
coKcliré  la  slatiie  <iu  [tapt!  ri'vr'Jii  des  lialals  potililicaiix. 

h’un  art  un  peu  hriital,  ruais  triine  reruai’quahle  lud- 
teté  d’exécution,  eetlc  li*;’ure  indifjue,  iiial^iiv  la  i-aideur 
de  la  [lose,  une  reeliei’r'he  attentive  du  nnnlelé  et  nue 
science  déjà  <>’r‘aiide  dans  la  cou ilii liaison  des  di'aperies 
dn  véteinent, 

rieri’c  Legros  de  Saint -Hilles,  évé(|ne,  neveu  de  Llé- 
inent  IV,  celui  qui  ti'ès  pi'olialileineiil  lit  élever*  le  niaii- 
solée,  s’est  clioisi  une  place  liien  niodesie  à  la  [larlie 
inréi*ient*e  dn  sarcofdiage.  Sa  statue,  étendue  sur  un 
socle  uni  (ui  avant  du  souhassenient,  seiuhle,  dans  la 
rigidité  de  la  inoi’t,  viûller  encorr*  lininlilenu'ut  à  ce  que 
les  inarqiu's  de  l’espect  et  de  vénéra li<rn  ne  lassent 
[a  niai  s  itérant  au  pont  il'e  dont  il  avait  été  te  parent  et  le 
üdèle  seciV'taire,  L’idée  est  toucliaule;  l’artiste  s’en  est 
enipai'é  et  l'a  traduite  avec  honlieur.  Leltc  statue,  de 
grainU'ur  natui’elle,  [ilacée  ainsi  sous  le  regard  du  spec¬ 
tateur,  sert  do  fioiiit  de  eonipai*aisou  et  ]terinet  de 
luesui'er  lagrandr'ui*  de  l’ensendile  sans  nuire  à  l'aspect 


général. 


Lependanl,  la  statue  de  t*ierre  IjCgros  n’est  pas  du 
inéiiie  luartire  que  k‘  reste  du  rnouuinent  ;  elle  est  faite 
d’un  inarlii'c  lilaiic  teinté  di*  gris,  et  l'on  ponri'ait  ad- 
inelti’e  que  cette  ligure  (Mucliée  a  été  placée  là  api’ès 
coup,  dette  liyjuitlièse  est  d'autant  plus  prolialile  que 
la  s<‘ul[itui’e  eu  est  inoiiis  sèche,  moins  nerveuse  que 
celle  du  pape;  [dus  naturelle  aussi  et  plus  consolante, 


f:i'nnn<  ndM A.\n^(î(nii (xiii"  siKcLi:)  :ji3 


i*ar  IjO^rns,  dans  sa  |m>so  i‘ii tu' faire,  seiii))le  eiMiorini  d’itii 
soMMueil  eahne  et  ('‘lernel.  Si  les  reslauratioiis  rie  IHIl 
ont  ('lé  alTeelées  à  la  coiistriielioii  de  ee  inanselée, elles 
n'ont  pas  du  s'a]i|tli([uer  an\  inosa'njties  d'inernstaticm  ; 
eellt's  du  saf(’onlia<j;'0  sont  eii(’oi*e  à  peu  près  en  Itoii 
étal,  niais  eclK's  du  sonlnissenient  sont  pi‘es([ne  entière- 
ment  déüradées  ou  détt'uites. 


Parmi  les  papes  élus  en  eorirlave  à  Vilerln’,  il  en  est 
an  dont  le  rèj;ne  é[diétnère  passa  hieii  S(HJVetd  inaper(;n. 
Vieeedoiniiio  de  Plaisance,  neveu  de  tirégoire  X,  et 
iVère  ininenr  de  Saint-Fi'ancois,  désigné  par  le  eollèi^e 
des  cardinaux  pour  snccéderàXilrien  V,  le  (i  septeinlire 
lt27(j,  meurt  dans  la  même  jouiaiée,  sans  avoir  [ui  Taire 
acte  de  sou veraineté.  Son  exaltation,  omise  par  la  |iln- 
[lart  des  histiniens,  est  cependant  mentioniu'e  par 
Mnralori  dans  sa  elironiipie  de  i’laisan<'e;  on  la  trouve 
également  indûpiéo  dans  l'Iiistoire  générale  de  l'oi'dre 
de  Saint-Ki‘anc(>is.  Les  ttdmienx  du  eouvent  de  Viterlie 

^  O 

ont  tenu  à  honneur  de  donner  à  Viceedomino  une  sé- 
[uiltni'e  jiarliculière  ;  son  coi'ps  i'e[>ose  dans  mie  urne, 
sini[>lecnve  de  [uerie  grise  adossée  au  mur  du  transept, 
surmontée  de  sa  statue.  Le  moine  pape  est  couché  les 
hras  étendus  et  croisi'‘S,  la  tète  coilïée  d'une  mitre;  les 
plis  larges  et  droits  de  son  ample  vêtement  mamjuent 
l)ien  de  souplesse,  mais  la  ligure  entière  n’est  pas  sans 
dignité.  11  y  a  heaiicoiip  d’analogie  entre  cette  slatiie  et 
celledu  pape.lean  XXI,  même  pose,  même  style,  tnêiues 
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ijiialilrw  ('l.  inrmes  inipci-ff'rlions.  Scnlplrt’s  (iîins  la 
liiêino  niali('‘)v  el  cei-laiiioincnl  (‘OMlcin|Kit‘aiii(îS,  il  est, 
très  [H-olialilc  tprelles  sont  .dues  touli's  d«;iix  au  uièriio 
auleiit'. 


liit'ir  f[uo  riiisloiit'  rk‘S  ar(s  Ji'ait  [ms  à  c’oiiijtlcr  avur 
rapparilifui  r[di(''itiùt‘é  do  |{('ri(>îl  XI  sur  le  (roue  [touli- 
(ieal,  et,  ([lie  pour  elle,  le  rù^iiede  lîoiiil'ace  \  111  ((U'iiiinc 
le  .\'ui‘  siècle  e(  clôt  U'  uioveu-à^e  r(iiutun,  le  sujterlu; 
(oiukeau  élevé  dans  les  [ueiuières  aimées  du  xiv*  siècle 
poiii'  rei dernier  les  s'Cstes  de  Ik'tudl  XI,  va  luuis  sei’vir, 
[lar  un  dernier  exeiii[ile,  à  caraelériser  cette  époipie  tle 
(raiisitiou  où  l'arl  classiijue,  avant  sa  coniplèle  l■ouais- 
sauce  couline  à  l’ai't  jj^ollnijiie  nouvelleiuent  introduit 
en  Italie. 

(’/est  nue  cui'leuse  ligure  dans  l'iiistoire  (jiie  ce  Xi- 
colas  lloccassini,  i^éiiéral  de  l'oi'di’e  tU's  iM'èies-l’rè- 
cheurs,  inti’onisé  sur  la  cliair'c  de  Saint-Pierre  sous  le 
liotn  de  lieuoît  XI.  Mès  son  avèueiueut,  il  révo([ue  (oui 
ce  U  n’a  t'ail  son  [uvdécesseiii',  et  se  liàle  d'ai'corder  à 
l’lu!ip[>e  le  Ikd  ralisolulion  «les  violences  coimnises 
eoiilre  le  luallu'ureux  lîoiiil’ace  VIll.  Avec  lui,  riidluence 
IVaiu;aise  s’euipare  de  la  direclioii  dt‘s  all’aires,  el,  stai 
rè^ne  de  )]ueli|ues  mois  prépare  la  traiislalion  de  la 
cour  jiontilicale  en  Praiiee.  1!  niourut  à  l'érouse  le 
d  juillet  Iddi,  sans  avoir  ([uilté  cette  ville  de[utis  le 
jour  de  sou  élection.  Sou  corps  re[iose  dans  un  nia^iii- 
rupie  mausolée  situé  à  l’église  de  Saint-l)omini(|ue. 


îiOMAAn-ddTiiiQOi':  (xsn^  s[fici.iî:)  3i5 


|j’ot‘(ire  des  hoiuinifaiîis  tout  entier  cou<‘oiirut-il  à 
élevé I’  ait  [U'cniier  [tape  sorti  de  son  sein  une  nnir(|ne 
ilo  V(  n(!ralion  digne  do  code  limite  dosliiiéo?  Coin  nous 
semble  très  probable.  Le  loin  beau  ne  coin  fio  rie,  il  est 
vrai,  anenne  inscription  pouvant  nous  jl\er  sur  ce 
point,  inuis  on  sait  que  les  Frères-Prêcbenrs  tirent 
construire  à  cette  c[ioque,  dans  cette  niénie  ville  de 
i’éronse,  l'c^lise  placée  sons  l’invoi'ation  de  lem*  suint 
rondaleiir,  que  les  travaux  turent  terminés  dans  le  con- 
i‘anl  de  rannée  IdOiî,  et,  que  le  célèbre  arcliitecte  Jean 
de  bise  Int  choisi  [lonr  les  dii’ij^er.  (liovanni  bisano 
avait  alors  eoin|dèteinent  établi  sa  réjntlation  d'arebi- 
tccte  et  de  sculjiteur  de  ‘►rainl  niérilc;  toutes  les  villes 
se  disputaient  ses  ouvrages.  Travailleur  intVdigable, 
jii’odnelenr  dTine  étonnante  aliondaiice,  conlimiateur 
de  ranivre  de  son  pèiT,  inienx  ipic  bu  [>eut-èlrt‘,  digne 
de  [lorler  le  titre  de  elle)  d’écoK’  à  cause  <ie  |■inl^lense 
supériorité  de  son  génie,  (liovanni  inournt  en  l'îiitl, 
après  avoii*  Idiirni  une  carrière  [H'0(ligiense,  coinpa- 
ral)le  à  celle  de  Michel-Aiige  pour  la  durée,  raclivité  et 
1 ’iiiq JO r tance  uidistique.  Tel  est  Lajlisle  auquel  les  ho~ 
miiiicaiiis  de  Férouse,  après  raclièveinent  de  leni‘  église, 
inndlèrenl  le  soin  d'ériger  nu  nnmiiment  destiné  an  sou¬ 
venir  et  à  la  sépulture  de  leur  irere  devenu  sonvcj’ain 
ponlile. 

Jean  était  en  pleine  jiussession  de  tontes  ses  Ibrces, 
son  mérite  était  imiversellement  reconnu,  scs  leuvres 
luisaient  radniiration  de  tons,  tîraml  partisan  des 


I.KS  MMUiftfKHS  Ul  ni  A  INS 


loniHîs  (io  rarrlitlechii'O  <jii'i]  s’est  elTori'é 

(rmlapU'i’ à  Ions  les  éditiees  dont  il  a  été  l’iircliileele,  ü 
a  voulu,  MU  foinlK'Mii  de  lîeiiojj  W,  eu  alliei’  les  df'diea- 
lesses  a  d’autres  élé^anees  (|ue  l’éturle  de  l’auti(|uité 
lui  avait  révélées.  lU*  la  jii.vtanosition  de  ees  deuv 
slvles,  il  ('St  r('sullé  une  (euvre  iivhride,  l(ude  neuve  en 
ses  enneepliwus,  mais  rlaiis  la(]uelle  resprit  nouveau 
se  découvre  et  inarfjue  les  premières  tentatives  rroù 
sont  stu’lis,  peu  d'années  a[U‘ès,  les  snpet'hes  édi lices 
éU'vés  à  Ploreuce  par  les  lumineux  génies  «pii  s’appe- 
lèrt'iit  AruoKo  et  (ootto.  Ai*cliitecture  l’antaisiste  du 
reste,  l’aile  d('  j^ràce  et  de  cliarme,  dont  les  détails,  sans 
salislaii'o  pleinement  la  raison,  Tout  acee[der  eepen- 
dard,  par  leur' p;rcrc(‘ et  leur  délicatesse  ce  t[ui  mampie 
de  loi^’itpie  el  de  juste  [xmdéi’ation  dans  reiisemlrle. 

Le  uiausolée  de  lienoît  XI  donne  luen  la  carac- 
léristiipie  de  l’arcinleeture  ‘'■olliitpie  en  Italie  à  la  lin 
du  xné  siècle,  ou,  du  moins,  de  ce  rpie  les  Ualiens 
avaient  fui  s'ap[U‘o|irier  de  cet  art  venu  dn  nord,  presrjiie 
anli[rallni[ue  à  leur  (dimal  el  ri  leui’  leni[)éi'arneut.  (lu  y 
trouve  des  tormes  élancées,  des  arcs  ai^ns,  mélan*j;és  à 
(les  surl’aces  |ilaues  et  à  des  ligues  sévères,  souvamirs 
des  uiounuieuls  romains:  c’est  l’antirpiilé  reiuise  eu  liou- 
ueur  par  un  éminent  artiste,  niais  eu  meme  temfrs,  c’est 
un  sacritice  aux  exigences  d’une  mode  nouvelle,  peu 
rélléeliie,  non  raisonnée  eomme  toutes  les  modes,  mais 
ii'(‘ri  ayant  pas  moins  d'(‘m|>ire. 

(]e  magnilirpie  monumenl  se compose  de  deux  parties 
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«lislincles:  itn  cotTïe  ol  iiti  coiivcrdo.  I^o  coffre  es(  un 
Ijouii  sji]’co|>l[a^G  (lécoi'é  (le  li'ois  inôilailloiis  scul[t(és, 
re[>osan(  sur  un  socle  (troc  (rune  frise  de  riticeaux;  le 
coitver<“'le,  eiiriclii  de  ([uatre  caissons  d'oii  éniei'gonl 
des  tcles  de  saints,  esl  siiriuoiilé  d’une  arcalure,  es|tèce 
de  tri|ity([ue,  ilonl  les  ares  aigus  lril(d>és  sont  accoin- 
|)ag‘iics  de  fi’ontoiis  à  ci'ossetles.  Mans  rouvertui'o  tiïc- 
diane,  la  sainte  N’^ierge,  assise,  drapée  dans  de  longs 
vêtements,  pcu’te  TKidaiit  Jésus  sur  ses  genoux  ;  dans 
l'arcade  de  droite,  un  saint  évêque  se  tient  delioul  ;  dans 
celle  de  gauclie,  saint  lloininif)ue  [ursente  lienoît  XI 
pi'osterné,  et,  Marie  s’incline  vers  le  pape  d’un  rur  de 
tendresse  el  de  hienveillance  :  ilélicienses  figni’es, 
pleines  de  Justesse  dans  les  proportions,  de  convenance 
dans  les  mouveinejits,  de  naturel  flans  les  poses,  d’élé¬ 
gance  dans  les  ajnstetneuts. 

Un  assez  grand  espace  sépare  le  couvercle  d’avec  le 
sarcopliage,  ou  le  dirait  suspendu,  situlevé  par  une 
force  invisii)le  alin  de  laisser  (aniteniplci*,  flans  rinnuf)- 
liilité  de  la  nnnl,  Ikmoît  XI  étendu  sur  un  lit  de  re])os. 
Le  pape  est  enierfué  dans  une  sorte  d’alcove,  dont  <leux 
anges  placés  aux  extrémités  écartent  avec  respect  les 
coui’tines.  Cotte  scène  intermédiaire,  loiite  pUlfH‘esf[ue 
(pi’elle  soif,  interi'Oinpt  malliearensemeid  riiarnioiuc 
fie ronsend)le ;  lesfleux  parliesdn  Ifuidieau  iiesemldent 
plus  reliées  i’iineà  l’antre;  fUJcnn  point  fi’appui  d'a[>pa- 
reiice  solide  ne  supporte  la  partie  supérieure  fort  im- 
[lortante  par  elle-même.  C’est  là  nue  fauteeapitale  dans 
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la  coneeplioM  du  iiuHiuiuenl,  et,  ritnlulolé  du 

scul[d<.’in‘  ne  samail  l’ainrundi’ir  ;  car,  il  iaiit  le  recoii- 
iiaîlre,  la  slaliiaire  des  [>ei‘S(UKia«*es  es(  véi’ilal)lenu*ii( 
(railée  avec  une  p^niee eï  une  (iiifelé  bien  sin'[n*enaMtes. 

Pour  S(‘  rnnlbnner  à  riisai»e  iiéuéralenieiit  adn[>(é, 
.f('an  fie  Pise  a  siirnumlé  le  iiiaiisfdf'e  d’iui  üraiid  fiais 
p,<fthi<|iie  |UH‘(é  sur  fies  efJounes  (orses  incrustées  fie 
n)f>saïf|ues ;  le  lyiujuin  du  IVftntiui  es!  f>rné  d'un  l>usle 
de  Nf dre-Sei^iieiir  bénissant,  eneaflré  flans  un  inéflaillfui 
(l'ilf  »bé. 

Le  louiboaii  de  Ibnifut  XI,  malgré  Inule  rafiinii"i(if)n 
((u’ftu  t‘s|,  tnreé  tU*  lui  aecfti'fler,  (’sl  fltuu*  rf'xprf'ssifiii  la 
plus  sineère,  la  |ilus  naïve  île  ce  inaiifpie  fl’unilé  flans  la 
fannposilifui,  proveuaiil  fin  cniuuuirssiniultané de  l'ornus 
étranuèi'es  les  unes  aux  autres  :  résiiUal  des  iullueuees 
li'ès  flivet'Sf's  fpii  se  lïnsaieut  sentir' autour  fies  jiapes  et 
aiixfpielles  les  ai'tistes  nr*  pmrvaient  fleineurer  étran^ei’S. 


Mat'fdiione  irAi'ezzn,  artiste  tnseau,  attrait,  d’ajjrès 
Vasari,  flessiné  et  niénie  sculpté,  «  avec  un  art  altu’S 
incfmnu  en  Italie  »  pendant  les  ileruicros  années  du 
xui^  siècle,  iru  nifuiuinent  très  reinarfprable  flestiné  à 
l'eccvoir  les  r*esles  fin  pa|Kî  llonniâus  111,  mort  eu  13^7. 
Le  tfuidfeau  se  trouvait  placé  ilans  unceba[felle  flé|>en- 
dant  de  la  basilitpje  de  Sainte-Marie  Majeure,  clnipellc 
construite  toute  en  marbre,  [lai*  le  niêine  artiste,  pour 
recevffir  la  pi'éeieuse  l'eliipie  de  la  sainte  Lrèelie.  Le 
mausolée  a  été  détruit;  aucun  texte,  aucun  flessin  ne 
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iKMis  peniiet  fl’en  reconslitiiei*  l'onloiinance,  mais  il  esl 
(rès  prohîihleiju’il  devaii  se  composer,  comme  tous  ceux 
tjue nous  connaissons dulunt  (ic  cette éporjue,  d’mi  sarco- 
pha<>'e  plus  nu  moins  riclie  recouvert  d’un  dais  gothi¬ 
que,  Les  restes  d’iïonorius  sont  venus  augmenter  la  série 
nomhreuse  des  papes  auxquels  les  (iroltes  Vati(‘anes 
servent  de  dernier  asile,  tandis  <p]e  l’édicide  l’onlerinaiit 
la  sainte  tirèclic  a  pu,  ‘‘race  à  Phahilelé  de  l'arcliitecto 
Itomenico  Kfudaiia,  être  transporté,  tnut  d’une  pièce, 
dans  une  autre  maguitifpic  cluq>elle  désignée  aiijour- 
d'Iuii  sous  le  nom  de  idiajjelle  Sixliiie;  véi’itahle  éjj;lise 
construile  dans  la  meme  hasilîcpie,  vers  iüS''!,  par  Sixte- 
tjuiid,  alors  (ju’il  n'était  eucoi'e  que  cardinal  Montalto. 

(jCs  gratuls  travaux  mû’essitèi'ent  mallieui’eusemeitl 
« 

l’enlèvement  de  plusieurs  anciens  meul^les  d’un  ^rand 
iidérêt  artislîipie.  On  détruisit  entièrement,  car  on  n'en 
retrouve  aucune  trace,  deux  amhons  ornés  de  marbres 
et  tle  mosaïques  «pie  le  pajm  Alexainlre  ill  avait  l'ait 
])lac‘er  vei*s  1  ItiO,  de  ctiarpie  coté  <le  la  ij;rande  nef.  Kii 
avant  du  cliouir  s’élevaient  é<>alenieut  deiEx  autels; 
l’un  a|q>elé  rautcl  don  Itofhfitos,  poi'tail  rinscriplion  : 
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et  datait  du  pontificat  d’Alexandre  IV;  l’auti'O,  dédié  à 
saint  (lré”'oire,  avait  été  construit  par  ordre  de  .Xico- 
las  IV,  vers  t;2tKl,  à  !'épor[ue  où  ce  |>a|>e  refaisait  et 
a”;randissait  l'ahside  de  la  basilique. 
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Letarouilly  a  r't‘|)i*o<liiil,  (ra])i'(‘S  un  ancu‘ii  (Hivca^t* 
(le  l'ahln’  Aiiuolis,  h's  lïu‘inl(‘s  <lo  «‘Os  rilnvria,  mais 
on  remaiN|ii('  dans  ces  dessins  nue  innlc  fie  détails 
inef)m[mlilfl(?s  avec  l(‘  si  vie  j^énéralenient  aflo[rlé  à  la  lin 
fin  xiii''  siècle;  nous  [nnivons  lonlctnis  c<ntslaU‘r  (|iie 
l’îoilel  fie  Saint-(îré'^«iire  coin[K)rlail  fU's  lVfndf)iis  aij^us 
ajfiiM’f's  tic  rosaces,  et  îles  pinacles  avec  cloclietojis, 
indices  liien  eerininsfie  rinlliieticeon’exfn'caienl  siirstni 
anienr  les  eiiseiuneinenls  <le  la  y;rande  écolf'  l<ts(*nne. 


Xftns  vinions  de  passfn'en  revue  plusienrs  monuiiH’uts, 
loin  beaux  fie  f»n|n's  ayaiil  vécu  à  (len  près  à  la  même 
éffofpie,  laits  par  îles  artistes  conlemporains.  et,  par  une 
praflalion  snceessivf’,  nous  avons  pu  montrer  connneni 
b's  rormes  île  rarcbiteelnrt'  <>'otbifpie  sont  venues  s'as- 
Sfu'ier  peu  à  peu  à  celles  de  rai’clnteidiire  romaine  el 
bif’iilôL  lt“s  renipiacer  tout  à  l’ail,  (lel  examen  nous  a 
per'mis  fl'appréfaer  la  ra|iiili(é  avec  bupielb'  s’esi 
acconi[ilie  nin*  aussi  iin jmrlanle  Iransl'firmalion.  Nous 
avons  vil  la  ilécoralifOi,  cber<dM''e  «d  fditmim*  fl'aborfl  an 
moyen  fies  sctds  procèfiés  de  la  mosaïijue  d'inciusta- 
lion,  èire  peu  à  peu  fleniamiée  à  la  sculpture  ornemenlale, 
îinis,  !a  [nf'‘sence  tlela  ligure  huniaineinlrofluirelavieet 
le  mouvemf'til  au  Iravei'S  fies  sévérités  île  la  ligue.  11  est 
l’aeile  île  coinprernlre  alors  combien  celte  généi’ation, 
lasse  fie  piétinei-  sur  place  à  la  snlle  île  celles  i[iti  l’avaimil 
préeéflée  el  de  ne  flisposer  epu'  îles  mêmes  élénienis 
fl’ai'ljélail  prèle  à  aeeepli'r  el  à  ai'clamei' les  ienlatives 
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<rtnii(>v:ilinii,  <|ii'olles  vlnsseiif  (los  «TMilpécs  voisitios, 
ou  (|irell('s  [u'issoul  uuissatice  sui-  le  sol  moine  do 
rilalie. 

La  mor(  de  lioiiiraee  VIII  loanjiie  |ionr  l'Ilaîio  la  (in 
d'utio  |)('rlo(le  in‘(islif[uo  i|iic  l'on  |ieul  fiésij>net  sons  le 


SLciLuf]  lit)  [»ape 


Jk>riifücc  \^lli  on  lioïuirs  <le  l'absi^lio  <lc  1;l  Ciillio^lralo  d  Anajiïui 

xiiT  sioele* 


mmi  do  tnnyoM  àgo  l'oiiiaÎM.  Lf)ngue  snlle  do  sièeles  iion- 
dant  laf|iiollo  l'Iù^iiso,  Iravailiaiil  sans  relâche  à  elaldîr 


sa  snjn*oine  domiiialioit  siii'lo  niondo  chrélitm,  chon 
anloiii*  de  son  siège  ]iriiiei|yal  les  Idi'oes  iuM’essaires 
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i'i  Sun  t'X|)unsi()ii,  trLmvi'  do  rai’os  ;u-tis;iiis  »rnli(»nl, 
à  [K'ino  ('a|iJil)les  ri'iiiiiler  los  niodi'los  aiijiqiios  oii  <le 
luollrc  on  fonvio  los  (iofuuiillos  (U's  iiiit'ionsiiKHminenls, 
iniiis  Inonlût,  parsos  onouui’aiîoinonls,  orôo  de  vorilahles 
arlisles  et  s’oinpai’o  do  lonrs  (nivaux  au  |indi(  do  sa 
MiaginliooMoo.  Dans  oo  im'nie  toni|is,  la  rosidoiioe  tics 
papos,  (ixôo  à  lionio,  rptui<pio  Mou  sonvoid  inloiaiiil- 
loiite,  (ail  ut'aninoius  surgir*,  dans  oedt' villo,  iiu  iinudiro 
ooiisidôralilo  d’rililicos  ndi^ioiix ,  dôonivs,  sui'lniil  à 
rinl('fi(Mit%  do  (nutos  los  t'ioliossos  voniios  du  doliors  et 
do  (nul  00  fjuo  ritaüo  poul  pnaluiro  di‘  plus  boaiiol  do 
plus  srunpliioux.  (lyolo  ^l’aridioso ,  plein  fie  (iniidités  ol 
«riiupuissatioo,  sur  letpiol  nous  avons  ossayô  d('  jol<M' 
un  peu  do  luniiôtc  l'ti  olioroliani  à  ou  dép;au;or  los  ('lo¬ 
in  oïd  s  de  vio. 


i  r 


Itonilaco  VIII  mourut  au  Valioan  à  (|uali;o-viii“l- 
six  aus,  lo  II  oololiro  Iddd,  IriMile-sopl  jours  ajiivs 
l'atliudat  d’Anajüui,  oni[>ort('  par  los  ômotioiis  vio- 
lonlt's  ipu'  lui  avaif'iit  l’ait  ('pi’ouvor  los  ouli-aj^os  td.  los 
monaoos  dont  il  a\ail  été  vii’lînn*,  (io  lui  un  pajio  à 
rand  oaraolùro,  passioniK',  (‘olèro,  dospotiipio  [loiil- 
ôlro,  mais  lo  oieiir  liatd,  Idrtiio  et  majc'slueux,  lo  doi’iiier 
prinoo  do  l’Kpiliso  (jui  aitooinpris  la  [>a[>aulo  rians  le  stuis 
do  la  domiiialion  uiiiversello.  <laus  l’esprit  de  (in'goiro 
Vil,  d’Aloxandi  o  lli  et  (riunoe<'iit  lit.  Son  oor|is  l’ut  porto 
à  Saiiit-Vii'rro  avec  uiu'  grande  suite  de  mddossoot  de 
olievaliors;  le  roi  île  Naples  (diarles  11  raoooinpagiia. 
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lioiiifacc  fiiL  (It'posé  dans  une  chapellt*  i|iril  avail,  de  son 
vivant,  lail  jnvpîwer- ei  décoret' de  innsaï([ues  [Mme  rece¬ 
voir  nn  snpei’lje  loin  beau.  (jlin[>elle  et  loin  beau  rnrent. 
démolis  plus  tard  poni’  taii’c  place  auxconslruclious  delà 
nouvelle  basibipie.  A  cette  occasion  on  ouvrit  le  sépulcre; 
on  vil  aloi’S  le  pape,  dont  lecor[is  était  [nirtaileinenl  con¬ 
servé,  vêtu  coninie autrel'ois  dn  [lalîinni  et  de  la  ciiasnble, 


>OMjfACJVJj 
U’ARA  va<  V 
\  4- 


Toijibeaii  dtî  [lutiifiice  VI  11  aux  lirullc^s  Vatkancs^  Itotiiej  xiii*'  siée  In. 


les  mains  gantées  de  gants  brodés  de  [lerles,  ayantem'ore 
une  bague  an  doigt,  et  la  tèiecoiriée  criine  pelile  initi’e 
blanclie  en  étotTe  de  laine;  sa  taille  devait  dépasser  la 
moyenne,  d  était  clianve  et  n’avait  |ats  de  bariie'. 


I.  l\  riruf^niruviu^i,  Lm  des  /ntpes  eontafns 
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nomlireiisos  slaliii's  l’fiM’odiiisiml  les  (l■îiils  do  Honit’iH’o 
VIII  jioits  (ml  éU'  (‘(mservées  :  ij  Anagiii,  il  est  assis  sur 
uti  tn'me  et  placé  dans  une  iiitdie  derrière  l’aliside  de  la 
caihédrale;  à  Orvifdo  on  le  voit  dans  la  lucine  position 
au-dessus  d’une  des  portes  de  la  ville;  à  l'ioi'enee  il  est 
éj^aleineiil  repivseuté  assis,  et  siirtiioidf'  à  ritd('riein’  une 
des  pnrles  du  dotue;  fuirtoiil  il  porte  la  liante  tiare 
oi’ioutale.  A  Saint-.fean-de-Lat]’aii,  Il  existe  uit  portrait  de 
lui  peint  partiiollo:  le  [lafie  est  représenté  entre  deux 

•t 

princes  de  l'Kglise,  annonçant  du  liant  d’uii  tialcoii 
rouverliire  du  Juliilé  de  IdtIO. 

lîoiiilace  l'epose  aux  llrotles  Vaticaiies  dans  un  sarco- 
plia^e  de  tuai't>i‘e  sur  kapiel  sa  statue  est  (auicliée.  Le 
C(dTre  est  i‘erouverl  d'un  ina^iiitiipie  tapis  hrodé  de 
médaillons  étoilés;  à  la  partie  inréideure,  a[)[iaraisseiil 
cinu  écussons,  vides  aujourd'hui,  mais  «pii,  décorés 
par  un  travail  de  mosaïtpu',  devaient  se  détacliet'  sur 
un  l'oiid  de  mi'iue  iialure.  La  tète,  soutenue  par  doux 
coussins  hrodés,  est  extraordinairement  helle,  et  s’ac¬ 
corde  parl'ailement  avec*  le  portrait  de  (lifdto,  La  lîarx* 
[mintiie  à  dotilde  couronne  lui  couvre  le  cher'. 


Tn  des  titulaires  deSidiile-Praxède, à  Home,  le  t*ardirial 
.\ncliero,  a  été  iiihuiné  dans  iiti  niagnili(pn‘  sarcophage 


1.  Bfüiifarn  VIII  fut  le  pajïe  tpii  ^tt^rvÜ  de  la  clnnhle  cniimnire 

la  ru  Ms  tjiic  sos  pivdm^î^sciM’s  [inrlp  tidTiin}  mîtio  con- 

riMiiiro.  \a*  iHHivi'l  usa^i:  subsista  jusqu'à  [  rbaiu  V„  i|iii  iijuuta  iiiit' Irui- 
sioinu  ruut'oiiUL'  à  la  (larr  duni  il  si;  cnîJïa- 
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plixv  coiitiv  le  iiiiii'  (riitii'  fies  cluiiielles  îalémh's  de  s<>ti 
l'glise  paroissiale,  Ancliei'o  avait  peu  de  (iti’es  à  ini  (ol 
lioiiiieur,  rüs  rrun  frèi'c  du  pa[K'  Urhaiu  IV,  originaire 
(aiiiinie  lin  de  la  ville  de  Troyes  en  ('liani[)agne  où  leurs 
parents  exer<;aient  la  niodesle  proression  de  tailleurs 
d'indnts,  l’aiitaléon  Ancliero  dut  son  élévation  à  ses 
liens  de  rannlle.  Xtunnié  cardinal  dès  la  preniièi'e  année 
du  règne  d’i  rhaiji,  1^(11,  sa  vie  n'esf  inanpiée  ])ar 
auenn  l'ait  important,  et  il  ineui  t  sous  te  pmilitieat  iTIlo- 
norius  IV,  en  ayant  pendatit  vingt-eiinj  années 

pieusement  et  cliuritalilcment  administré  sa  paroisse. 
(’,e  lut  peut-être  à  ses  vertus  ou  à  ses  lihéralités  rpi'i! 
dut  dV'ti’e  enseveli  dans  le  hrillant  momiinent  de  mai'ljre 
pue  nous  admirons  aujnnrd’liui 

Le  caiwiinal,  revêtu  de  l’étole  et  de  la  eliasulde,  de  la 
mitre  et  des  rliaussiir(‘s  Lrodées,  la  lèlesouteime  par  un 
riche  coussin,  est  étendu  sur  un  véritidde  lit  de  re(ios 
([ne  recouvre  un  immense  drap  frangé,  parsemé  de  mé¬ 
daillons  (n‘nés,et  relevé  de  nianièn'  à  laisser  appaiïdtre 
la  partie  ird'érieuiu*  de  la  façade  formée  de  jianneaux 
de  niosaïiptes  sé[iarés  [mr  des  coionnettes  engagées. 

La  statuaire  de  vo  monument  est  d'un  l)eau  stvle  et 
d’une  sujjerhe  exécution  i  il  y  a  de  la  nolilesse  et  on  même 
temjes  de  la  souplesse  dans  la  [>ose  du  personmigi';  le 
vi.sage,  lai'genieut  traité,  est  jileinet  indnpie  la  sauté  sans 
dénote!'  pat'  Laceeidualmn  de  sirs  traits  aucune  [tarticu- 
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i.K^^  MAU  un  m;  ne;  humai  as 


caiaclt'i-e.  osl mivt’rl  ;  r(' ii'f'sl  dojic  pas  lu 

itmi’l  i[ito  Tarlislo  a  vfHilii  i‘e[ii‘t's(:'nler,  mais  un  l'Oal  de  ])la- 
cidilé  jiaî'laile,  en  Fa|H)(H'[  avec  la  vie  cal  nie  i|n’AneliOi’o  a 
dû  mener  pendan!  smi  eai'diiialat,  Li's  plis  des  (du ITes,  vê¬ 
lements  un  lapis,  suiil  paidicnlièrtmteril  Iknkix,  larges, 
savamment  dis[iusésdaMS nneurdunnaiiet' i'('‘gnlière;  Tard 
ipii  a  près  idêàla  etniipusilion  de  ce  lundiean  était ,  dans 
sa  sim  pli('il<’‘  convenlionnelli*,  déjà  Turl  avancé,  etavaît  sn 
Iruii  verde  liantes  inspir'aliunsuu  demagniliiptesmudéles. 

Dans  la  innraiil{‘  à  laipndk'  l(‘  munnment  est  adussé, 
un  a  iiicrnsl(''  une  dalle  de  maidire  portant  une  iiiseiâp- 
tion  gravée;  elk*  indiipie,  à  la  suite  de  ipieiipies  lignes 
consaei’ées  an  sonvenii'  du  cardinal,  !a  date  : 


A  N  NO  MD.LKNO  CKNTVM  BIS  hél' 
(dC'rVACÆNO  SKXTO  DHCKSStT  HIC  PRIMA 


l.VCE  NOVEMI5RIS. 


date  ruria^spomlanl  aux  kalemlesdn  mois  di‘  novemlire 
de  l'année  l!2.S(i, 

(’e  In’aii  travail  ne  [xnde  aucune  sigiialnre  et  nous  in^ 
pouvons  déeidtu'  à  f[uel  maître  rallrilmer;  mais,  (|ncl 
(  P  l'a  il  été  cet  artiste,  c'était  sans  contredit  un  fervent 
adepte  d('  îa  pnr('  école  l’imiaine,  car  l’ien  ne  i'ait  pi'es- 
stmlir  dans  son  (envre  l'afiinirition  [U'ocdiaine  des  uon- 
veaiix  enseignements  de  l'école  pisane  ou  florentine,  et, 
rien  n'iMdi([ne  égalennnit  leur  influence  déjà  a(dive. 

liependant,  la  perfcidion  du  inodtdé,  la  hault'  couve- 


iiunrp  (le  les  njusleiiieiils,  l’Iiiii'iinMiie  ^éiiériilo  de 
l'ensernhle  e<  eertaines  (iness(?sde  détails  nous  engagent  à 
reporlei*  rexéention  deee  sam^[ll^ilge  à  quelques  aiintH‘s 
îqn‘ès  la  mort  rrAncliero:  nous  la  plaeei'ons  vulon lices  à 
la  même  é[>ur[ue  que  relie  du  tondteau  de  lîonifare  VIII, 
avec  le<|iie!  c.elin-ci  a,  du  reste,  une  telle  resseiiddance 
que  les  deux  ouvrages  [laraissenl  avoir  été  roaças  jjar' 
le  meme  esprit,  sinon  exécutés  par  la  îiiéme  main. 


Péiiétr’cr  dans  les  ciTples  de  Sainl-l’îerre,  (pie  l’on 
appelait  aulrei’ois  (irotfite  devtmu  mainli'- 

liant  une  entreprise  liien  diriicile  à  réaliseï-,  liome  ayant 
été,  il  y  a  peu  d'années,  le  théâtre  d'attentats  sacrilèges, 
l(‘  Saiiit-I’ère  lahai  Mil,  dans  la  cl■ainte  (pie  tpiehpie 
main  harliare  ne  vienne  à  pridauei*  ou  à  détruire  It's 
saintes  reliijiies  dé[M)S('es  dans  le  sanctuaii’e  de  l’antique 
liasilîipie,  a  complètement  interdit  l’accès  des  galeries 
liasses  qui  contournent  et  avoisinent  la  coid'ession. 
(i’est  donc  pai*  une  faveur  toute  spéciale  ipie  nous  avons 
[lu  descendre  dans  ces  soin  lires  souterrains,  dernier  lieu 
d'asile  de  tant  de  jiapes;  et  là,  à  la  lueur  des  Ion-lies, 
('st  apparu  à  nos  yeux  étonnés  ce  merveilleux  musée 
delà  mort:  depuis  les  immenses  coffres  monolithes  des 
siècles  liarliares,  jusqu'aux  urnes  de  moindre  dimen¬ 
sion  mais  revêtues  des  délicats  ornements  de  !'é[)oque 
de  la  Uenaissaiice  ;  depuis  le  siqierbe  sarco[ihage  anli- 
ipie  de  granit  rouge  destiné  à  contenir  les  i*estes  d’un 
eni]u'reurel  servant  de  sépulture  au  jiape  Adrien  IVV 
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(|i(’inix  coiupusilirHis  d'un  s(yl(‘  si  rlc\v  dues  au  riseaii 
de.Minode  l’iesole,  exéctilées  à  la  lin  du  xv'  sièele  [loiif  le 
niaiisolf'e  du  pape  l^iul  11;  depuis  le  loinheini  de  Juiiins 


Hassus,  si  siipetlieuiejit  déeura*  île  lias-i’eliefs 
jnsiprî'i  lii  Induslrade  supéfieiire  de  raucien  aiul>on, 
jnsrpi'aiix  hiistes  de  lionil'aee  Vlll  et  de  lîeiioît  XII; 
de|Mjis  les  belles  mosaïipies  du  ix'’  sièeli’,  avant  appni’- 
J(Miu  an  tinnbeau  de  l’empereur  (Hliun  11,  jnsipi’aux 
Iriptyiiues  peints  par  (Üotlo:  tout  est  syinélri<pieineiil 
ranm''  sons  des  ventes  basses,  aiifn'ès  de  tnnrailles  cpu 
s’en  vont  se  perdant  dans  les  ténèlu*es  de  ces  piailoii- 
deurs. 

banni  e('s  souvenirs  (r(‘xiste]ua’s  disparues  et  res 
moniinieiits  d’art  en  [airtic  détruits,  il  en  est  un  tpii 
nous  a  sni'tonl  l'rappé  pai*  ses  relatirnis  intimes  avec 
IV'cole  d('s  marbriers  roinaitis. 

la*  pape  Ibinl  V,  an  eominencement  du  xvié  siècle,  lit 
trans])ort(‘i‘  dans  nue  chapelle  dédtib'  à  sainte  Marie  dn 
l’ortitfue,  à  ri’xlrémité  inéi’idiiuiale  des  souteri'ains, 
une  statue  di‘  saint  Pierre,  statue  tort  ancienne,  célelire 
au  moyen  âjj;e,  placée  anirerois  dans  le  i^'rand  atrium  de 
la  basili((ue  primitive,  mitre  les  colonnes  dn  porti([ue, 
vis-à-vis  la  porte  d’entrée  princi|uile. 

tje  Miarbre,  d’rni^ine  romaine  de  la  bonne  épmpie, 
devait  représenter  un  personnage  consulaire;  on  lui 
relit  une  lêle  barbue  et  cbes'ebie  con l'orme  à  ce  «pie  la 
tradition  taisait  connaître  des  traits  de  l’apoire,  la  main 
droite  lut  élevée  pour  bénir,  dans  la  main  gauche  on 


f;iHjoiiK  U(tMA.\o-(;*iTiMOin-:  (x nr  sîIïcli-)  rai 


rloMx  clefs.  Mul^i’éces  ntljoiiclions  ou  ces  iiioililî- 
cafions,  la  figure  ircii  a  jias  moins  conservé  sou  carnc- 
(ère  an(i([uc:  les  jiiis  de  la  toge  sont  ahoinlatifs,  sruiples 


avec  éléiïarn’c; 


l('s  [ueds  soril  chaussés  de 


Tronc  et  î^latiic  <lc  Sainl’l'icrre.  —  tiroücs  Vftlicancs* 
[lasiliiiuc  lie  Saint-Pierre.  —  Unitic. 


nilrci  réservés  aux  seuls  sénnleiirs  d'a|uvs  les 

(‘(njjuiues  romaines  :  le  mon  vemeul  du  corjts  (‘sl  iialuret, 
liien  dilféi’eiif  eu  cela  du  Saiid-l’iei*re  de  l)rouze  <jue 
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]’(m  V)m(  inijrnird’liiii  dîuis  la  liasiliijiio  (M  flojil  k*  caruf- 
urincipal  est  une  i‘!iitieni‘  tonte  liv/.atilinc* 
ke  iH'rsouiia^ïe  est  assis  sur  un  siè^o  de  nnii  ln'C  dont  le 
ilossief  est  relevé  |iai’  un  are  oirivrd  Ir-ilolK'  siirinonté  d'un 
rriuiton,  Oe  rlia(]no  enté,  deux  eolonneltes,  à  eaiinelures 
droites  ou  torses,  mais  inerustées  de  inosaïi]ne  d’émail 

à  rond  d’or,  diriV-reiites  île  iialke,  dt»  Lfrandenr,  etieort' 

1  ^  ~  ' 

variées  par'  la  l'orme  et  k*  dessin  de  leur'  ehapileaii,  sup¬ 
portent  nn  t’i'onloii  à  erosseltes  dont  k'  tympan  ('st  o('eii]té 
[rar  une  l'osaee,  s’enk'vant  sur  un  eliamp  di*  mosaïrpie. 
l'jiire  les  (adomies,  ries  ligures  d'anges  sont  pla<*éa‘s  sur 
dt'  in'tits  soelr^s.  tiet  assemidage  de  Iragn lents  et  d(‘ 
motifs  a lisol liment  él rangers  repose  sur  une  grande 
plaie-forme  oriiéi',  sur  li’s  eolés,  d'un  eutrelaes  en 
imtsaïrini'  d’émail  el  prolfgée  sur  la  faee  antérieure  par 
deux  lions  eonciiés  sur  une  premièi-e  inareke. 

D'après  Loreii/.o  Diouisio,  tous  t'os  l'i-agments  pro- 
viemlraient  «lu  tomkeaii  du  pa[)e  llrkahi  VI  mort  en 
IdiSDet  initnmé  dans  raueieniu'  liasiiirpie'.  Nous  ad- 
iiu'ltroiis  eette  indîi'alîiui  eu  ee  «pu  louehe  les  slatues 
d’anges,  [lenf-éiri'  estudle  également  a[>|»lical)le  aux 
fVouloiis,  mais  les  eolonneltes  apjiaraissent  eoimne  un 
travail  de  lieaneoup  antérieur,  et.  pourraient  kien  avoir 
a[>part(‘nu-à  ipielqiie  ancien  atnkon  ou  eikoiâiim  démoli, 
tel  «pie  celui  dont  Vassalelns  avait  été  i'autenr.  IJuaut 


I.  Pliiliupus  L-uirerjlius  Sfictonim 

rtfiif  nujuumenfff,  lîorne  IHJT. 


VntîrfOHfe  ftfistifi  fie  frf/p{o~ 
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à  li)  ^'l’atiile  plalf'-roniie  iNt'j’Nslw  <le  i)i()sîiï(|tjcs  el  do 
disfiKOs  do  îK'Cfnupagnf'o  de  ses  deux  lions 

defacluî’e  si  pfrossièie,  d'aspeclst  didofine,  fie  tourniii’(' 
si  a>'(‘liiVû|iio,  on  penl,  ci’fiyons-nous,  en  taire  l’enioidei’ 
l'exéeiilioii  aux  preini»'res  années  dn  xin"  sièeh',  elh' 
préseide  Ions  les  eara<'lères  fie  la  marhrin'ie  ftnninnf’  dt' 
eede  époipie. 

Xons  l’avons  déjà  constaté, en  prmninl  divers  (»xein  pies, 

les  reslaiirjdeui’s d'énlisesaux  wé et  Nvié'siècli^s enivaienl 

1 

bien  l'aire  (mi  jiiNtaposaid,  pour  les  eniployei' à  nonvf'an, 
des  l'munients  de  n i en bb's  anciens  Inàsés  on  a  lia n donnés. 

P 

Lenr  bofino  volotdé  n'étail  |ias  fliri^ée  [)ai‘  iiii  esprit  écbn’- 
ti(]ue  bien  cbâtié, aussi  rapprocbaieid-iis  sonvf'nl  des él('>- 
nierds  assez,  disparates.  Il  n’en  est  pas  moins  vrai  «pie, 
j;‘ràce  à  eux.  il  s'est  conservé  dans  lH*ancniip  d’endroits, 
coinine  à  l’Ai'a  tjieli,(',fnnn]e anx  Sainls-Xà'rée  l't  .Vcliilléi', 
coniine  à  Saint-t’Asaire,  conniie  à  Sainte-Sabine,  d'in- 
léressanls  échantillons  de  la  nnn‘brerie  roniairn',  (j'esi 


ave<‘  celte  inéiin»  [fensée  fpi'onl  été  r/nmis  anionr 
la  stalni‘  de  saint  Pierre  ipieli|nes-mis  des  tnnrceanx  les 
plus  jirécieiix  dn  inobilser  de  l’ancienne  basilifpn^: 
grâce  au  génie  «lécoratil  inné  chez  tons  les  Italiens, 
les  architectes  fie  ia  liasiliipie  inpnvelle  les  auront 
dis[nisés  pour  rtirnier  l'espéf/e  de  trdne  imninniental 
sur  Icfjnel  (die  repose. 


Après  la  mort  de  Ih'inut  XI,  snrvf’iiue  peti  a[n‘(''s  cfdir 
de  lionit'ace  Vlll,  la  papaiiti'^  abandonne  le  (erriloit’t: 
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ilalien.  Trois  r|iiai‘ts  Hp  sipcle  vont  s’écoiilet-  ])etnlatil 
Ips(|up1s  Uoine,  livrée  aux  (l'iljiios,  ii'aiii'a  pas  iiii 
i'i'}j;ai“(l  pour  ses  nummucats,  pas  itn  enroiira^'cnienl 
IKiiir  s(’s  arlistes,  Aloi's.  un  l'ail  il’uiio  exlréiuc  iinpoi*- 
lam‘(‘  s'acéojiiplil  ;  le  cenlre  iln  niouvonient  ar(is(i<pie 
<lù  à  l’iuilialive  des  l’îsans  se  déplace  el  se  trouve 
transjiorlé  à  l'Iorence,  «pii  lié'rîte  de  la  foiaa’  eréa- 
fi’iee  de  sa  rivale,  l*ise,  ahaiss^H'  }Kir  la  (diule  de  la 
maison  de  Somalie,  Ir’aliie  par  le  lyi*an  IJj^olin,  d’ali*oee 
mémoire,  l'id  vaincue  à  la  hataille  navale  de  Meliora  [air 
les  (îénois  «pii  délridsii*euf  sa  marine  el  ci)indlèrent  les 
liouelies  de  l'Ai'iio.  Uuiiiée,  décourajiéc,  la  t'épiihliipie 
de  l’ise  était  devenue  li’op  [>auvre  pour  l’ourjur  aux 
hériliet's  du  p;]‘and  Xie<dasel  aux  disciples  de  son  école 
des  ti'avaux  dignes  de  leur  ^éuie. 

r 

Home  ne  ermservait  plus  «pjo  lepreslij»‘e  de  son  nom, 
le  souvenir  de  sji  renomnuM’.  Pétraivpie  [louvail  à  lion 
droit  se  lamenter  <le  voir:  <i  lard  fie  mounnients  impo¬ 
sants  livrés  à  la  lapafdlé  fies  nobles  ]H)nr  sVn  soi-vir 
cfimme  fTime  eariâère  on  pfujr  vendre  les  rnalériaux  »; 
(d  l^oüiïe,  fpii  Iden  tpie  vivant  an  w*  siècle  donne 
une  description  très  minntieitse  tle  la  Hoine  flu  xiv% 
peut  écrire:  «  Le  l’orum  est  entouré  de  palissatles, 
on  y  [dante  des  légumes:  les  ponircanx  et  les  iKeiils 
vont  v  pidtre.  Les  inonmnetds  [uddics  el  juivés  tpie  l'on 
avait  cfnislruits  pour  réleianté  p,isent  à  tet're  et  l'on 
flirait,  (Ml  vovant  leurs  dclnis,  les  niemlu’es  épars  ilTm 

4  * 

ucant  ledonlalde.  » 
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La  vie  fie  la  (‘ilé  s’étail  eoncetilrée  antoiir  du  (lapilok'  ; 
les  injiiéilues  ayanl  é(f'‘  fonijins,  les  (lornains  élaîent 
forcés  de  vivre  auv  Lords  dti  Tiln'e  ordre  le  lilieUo  el  le 
(laiiipo  di  rioro  (|iii  iiiarr[iiai(  au  nord  la  lintilo  de  la 
région  lialiilée.  Le  l'osle  du  lorrain  (jii’environnait  l’on- 
eeirde  forfiliéo  élait  oceupé  par  fies  plantations,  des 
vignes  et  f[uolfpios  lialnlations  seigneuriales  eidourécs 
fie  iléfcnses. 

La  population  [louvait  oneoi’o  s’élever  soirs  Inno- 
of'iit  III  à  (retde-einf|  inilio  ànies  environ,  niais  vers  la 
lin  fin  XI  lé  et  an  ooniineneenieid  fin  mv"  siée  le  surlfuil, 
elle  fléeriit  rapidement  [nir  suite  des  maladies  et  fies 
alisenees;  en  ld77,  stfiis  le  jiontilieat  de  (Irégoire  XI, 
elle  n’est  pins  fpie  fie  dix-sept  mille  liaLitants;  ehifïre 
inouï  si  fin  se  rapfiorle  à  la  spleinlenr  irantrefois. 

Les  églises  étaient  dései'les,  car,  flepuis  h*  <lé[iarl  fies 
pajies,  la  misère  avait  eliassé  les  prêtres  eliargés  fie  les 
flesservir.  Sur  trois  eeiils  ipie  renfermait  Kfoiie  an 
lein|is  Lien  rapproelié  de  Lonifaee  VIH,  fpiaranle- 
f[natre  étaient  eoniplètenient  aLandonnées  ou  gisaiLid 
à  leri'o:  celle  des  Sainls-Nérée  et  Acdiilléi^  mena(*ait 
fie  s’écouler  et  celle  île  Saint-Alexis  n’avait  plus  fie 
toiture. 

Les  Itfiinains,  fpii  avaii'id  eoinpiis  le  niondf',  éfaieni 
à  pf'iiu'  maîlrf's  à  Lintérieui'  de  leurs  miii'ailles;  Vi- 
terLe,  Velletri,  (ifirneto,  TivoÜ,  et  Lieu  d’antres  vilL's 
comprises  flans  le  flomaine  des  [lapivs  fdaieut  passéf's 
aux  mains  fies  Larons  et  luttaient  avec  ILune. 
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Aioi'S,  (‘I  (’umine  l’on  fail  à  la  iin'-motro  <rmi  ami  rcs- 
jtooli',  (iiodo,  Ir  gi’aml  iailialoat',  riasnii’afour  des  det- 
nières  (cuvres  des  inar’la'iet  s  l'omaiiis,  iein*  rend  dans  sa 
|ialrie  un  suprême  el  ikumier  li<nntuap;e:  ses  frestpies, 
sui(  à  l‘’lorenee,  soi!  à  Assise,  sont  pleines  de  ('(donnes 
(orses,  de  IVonlmis,  de  frises,  el d'ime  Ionie  d’ornenieids 
(;mpi’nn((''s  à  î'arl  des  maritriei’s;  s(invenl  inêtne,  il  re- 
prodnil  les  niosaïtpies  siellirormes,  l<'s  poipliyres  el  les 
Ijrèelies,  et  perpétue  ainsi  an  delà  des  limites  de  son 
cxisd'iice  etd  arl  dispai'ii  an  iiuniunil  <n'i  il  atlfdonalt  le 
‘  sa  "l'amlenr. 

P 


Il  mnis  l’t'ste  àeiinslaler  (pie,  vers  la  Itn  du  xin"  sii'ele, 
la  jirande  ée(de  d('s  inarliriei's  l'oniaiiis,  dé[iassant  les 
limites  de  son  territoire  naliirel,  avait  étendu  son 
iidinenee  jusipi'eii  des  conti'ées  éloignées. 

Imi  Aiiuîetei're.  nous  en  trouvons  des  traces  maiii- 
fesUes,  A  cette  épO(pie  un  eerlitin  /V/nev  rtvis  fiouuums 
avait  été  apjielé  à  l.omlres  pour  érigin*  un  iiimminent 
destiné  à  recevoir  les  ri'stes  d’ivhmard  le  ( ainl'essenr  : 
rinscriidion  eomprend  la  signal  lire  du  nuïîjre  avee  la 
date  li:2(‘éJ.  l  ue  autre  inseriidiou  détruite,  mais  dont  le 
texte  est  (‘onservé  dans  une  description  de  Taldiaye  de 
WA'sIniiiisler  datant  du  xv' siècle,  inaimscritappartmiant 

i 

an  Itritisli  Muséum,  atteste  ([uc  le  tondieaud’lddouard  le 
(  Vnilesseur  fu  t  luen  exéeii  té  en  cet  le  année  par  I  Virus  :  Ilnr 
DpK.'iCül  farium  ijUiHl  l*elrtt.s  nhu  it  iti  aclum  llottituius  ciriH. 
IVu  de  temps  a[U‘ès,  en  l^<SI,  un  antre  tombeau  de 
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slyle  ideiiliiiiie,  ilcsdni'  au  mi  Henri  III,  esl  élevé  dans 
(te  Westininster.  Oiielfiites  amiées  plus  lard,  la 
tille  (le  ce  inoiiarf{iic  est  inliuinée  dans  un  saiTOjdtage 
coin;!!  (rajnvs  les  mêmes  donin*es.  De  plus,  les  pave- 
inents  des  catln''drales  de  Londres  et  de  Laiilorlierv 

■I 

sont  l'oMivre  d'un  autre  marbrier  nonimé  Odericus,  à 
riîiiitation  de  ceux  des  églises  de  Home,  avec  des 
marbies  de  dit'féi’eiites  coideiirs,  i‘eproduisant  exacte¬ 
ment  les  dessins  et  les  divisions  de  PO/m-s  fcssellttlum. 
T(>rtii(s  re.v  l'rhs.  Odi^i'icus  et  (thhaa  fioa  t'oiHfm- 

suere  jmeifhiyeos  lapides. 

Un  peut  expli(juer  cette  migi’ation  de  Paid  romain  en 
se  rajipelant  (pie  le  monastère  bénédictin  de  Saînt-I’aul- 
liors-les-Min's  receviut  des  élèves  tbml  (|uch pies-uns 
venaient  de  Pétrangei*,  notamment  de  rAngletci’i’e  et  de 
PIrlande,el,  (pie  Pabbaye  tout  entière  lut  pendant  long¬ 
temps  placée  sous  le  protectorat  des  souverains  anglais, 
comme  Pattestent  les  aianoiries  d'Angleterre  cousei'vées 
en  ]ilusieurs  endroits  du  monastère.  Mais  il  est  un  tait 
plus  |>articii!ier,  et  ipii  donne  une  explication  toute 
naturelle  de  cette  ex[iorlalio!i  de  Part  ri^main.  Hieliai'd 
de  Waie  s’était  i*en(ln  à  Home,  en  a[n“ès  son 

élection  à  la  charge  d’alibé  de  Westminster,  et  v  était 

t- 

retourné  en  J2()7.  Warc  mourut  en  12H3  et  son  épita¬ 
phe  dit:  hie  portât  lapides  (ftios  htte  portarit  ab  Urhe  ; 
indication  précise  (pie  les  marbres  et  les  mosahpies 
enijilovés  à  la  basiliipie  de  Westminster  venaient  de 
Home. 
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Ainsi  l’art  roiiiain  avait  au  dehors,  sinon  des  inuta- 
teurs^aii  moins  des  admiruleiirs  faisaid  a|)[»el  à  ses  disei- 
[des  euv-mômes  :  inaisees  exemples  sont  rares,  et  roi i s- 
lilneid  une  véiitalde  exce[dion.  C’esl  à  Home,  et  dans  les 
étals  l•oInail^s,  <|iie  Tari  du  marbrier,  arelnleele  et  seul- 
jdmir,  a  [u-is  iiaissauee,  s’esl  dévidoppé,  e(,  e’est  là 
<|u'il  esl  mort  a[n‘ès  avriir  été  aluiinlomié  de  la  [lapanté, 
sa  haute  et  naturel  le  [>rotectriee. 


Tyiii[iîin>  —  UliiïïtiT  ih'  —  .sm"  sit^clé. 
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fh'if'ÎJH*  iiu  nom.  —  A[K'rru  liisloiifuie  el  tahlvan  ^énéalo^ni|ui!  clés  rrnmi- 
Ines  de  la  famille*  —  ljuireiit  e(  His  Jarqnes.  —  tîivila  r^aslé 


Les  [tories  dn  tloiiie,  la  poi  le  médiane,  le  |K)rlif|ni3,  l^ancieii  cluiiicid,  — 
-farqiies.  -=  (Inlmmes  de  Saint-Alexis.  “  Pmrhe  du  coiiveril  de  SaîïiL 
Sabü*  —  .hie(|iies  el  sotï  lih  (jjsmr,  “  La  porte  de  ranrien  ecmverit  des 
Jrèies  de  la  Sainte  rriîïîté  devenn  la  Villa  ^talei*  —  (iosme.  —  Lalliédrali; 
dWna^ni,  l'aveimMil  de  Marltre.  “  (Iliajudle  Saneta  SiiiHUoinno. —  Lneas 
et  Jacques*  —  Jean*  —  Tornheau  de  (i n il  latin le  lïmand.  —  Tointrean  de 
i  pointai vo  lïod lignes,  —  Jombeau  d*LUemie  de  Smiidis*  —  Tnmîieau 
irAr[uas[iarla. — -  roînljean  de  (jiiillaiitne  de  lïiay. —  lïeitdat* — (ahcMinni 
de  Saîrile-.Maiie  în  l'osmedin.  —  (diapidle  riméraire  de  lloniface  \dlt* 
—  Autel  de  Saiidè-Madrdeine  à  Sain! -Jean  de  l.atran.  —  Kiagmenls 
ilivers. —  l*.e  style  des  (jismatï.  —  Jlansolee  de  Lltiliï>)>e  d’AIeiicon*  — 
'lombcau  dn  cardinal  Stelimeschi. 
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tîEiiiïlc-.Matlf^leiïie.  —  lié  Saiiit-Jean-ilf^ -Latrau. 

Utjiiie.  —  xiif  siècle. 
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PAKMi  les  jîniiîlles  fie  inarljriei's  reniai  ns  uyunl  acfjuis 
le  plus  (!('  eéléiirifé  peiiilatiL  le  eoni's  des  xiTel  .xni* 
sièel(‘s,  il  en  est.  une  f|ui  dniiiiiie  (ftiilf's  les  autres  [lar 
le  iiomlire  île  ses  ineinlires,  [>ai'  leur  talent  et  par  riiii' 
pnrtaiK’C  (le  leurs  travaux*  Ou  est.  eunvenii  de  désii^ner 
('elle  iainille  sous  un  notii  ^éiiéi'iipie,  lumi  assez  mal 
elioisi  du  l'este,  eai'  il  dérive  du  ju'éuoiii  d'iiii  de  ces 
artistes  sans  ([ue  ce  soit  ni  le  plus  éminent,  ni  le  plus 
ancien.  Ge  pei’souna^e  s'apjK’lait  Gosinas  ou  Gosmalus 
(les  deux  versions  se  l'etrouvenl  dans' les  inscriptions), 
de  là,  les  arehéoloiïucs  et  les  histurtens  ont  créé  le  nom 

^  .T 

de  Gosinati,  ijii’ils  oui  a[)pli([ué,  conmu'  nu  nom  propre, 
à  ehaeuii  des  memlires  de  l'ette  lu'illante  jdéiade;  et, 
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rjiii  [iliisosi,  lK'iiii('MU[Hr<’nlrt'  (MIx  sVii  sont  servi  pour 
<lési|4iH‘r  uti  slyio  <"(  disli liguer  uiu'  époipu'  cirlisli<pif'. 

A  Wf'faiil  ilu  v<''i'ilal)K‘  tioiii  (pjo  piu’hiil  fedo  (’aiiiillt', 
nom  f[iJi  nous  esl  im’unmi,  (|ni  n'exislai(  piMil-ètre  pas, 
il  en(  été  pins  eoiiVLOialile,  eroyotis-uuus,  <!('  faire  liori- 
11(00'  (le  e('ü(‘  illustre  ligiuM'  celui  r|ui  (oi  a  inanpié 
l’m'iplitie,  et,  <lc  son  tnmi  Ijaio'ent,  lit'er  ci'lui  de  Ijîiii- 
l'coitiiis  nppüeaMt?  à  Ions  s(‘s  desciMidants.  Oiioi  (pi'i!  en 
soil,  nous  MU  U  s  eunfunm'runs  à  l'iisa-fe  élaldi,  (M  nu  ns 
allons  éludiei’  ipielle  pari  d’inllneuce  revient  aux  ('o.snialt  ' 
dans  la  niarehi'  j^i’iiérale  ilo  l'esprit  nrtisliipie  ol  dans 
l('s  |iro<^rès  aeeuinplis  à  lîunie  au  Mif  siècle,  (lotte  étude 
nous  fera  euiii prendre  en  ménu?  l('m[>s  l'adion  réllexe 
exercée  par  les  événenienls  an  inili(‘u  des(|neîs  ces  ar- 
listes  ont  vé(ai,  sur  le  dévelup[ieMieiit  de  leur  art  e1  la 
nature  de  leur  talent. 

Les  doeumonis  éctâls  mainptent  cuinplèlemeiit  pour 
étalilir  la  <>;énéalu^‘i('  de  la  laniill(‘  des  (lostnali;  h's  ai‘- 
eliives  Ibnîllét's  avec  attention  iront  rien  justpi  ici  laissé 
découvrir;  il  l'sL  donc  né«'essaire  d('  s'en  rappui'ter 
aux  nionuiuents  et  aux  insetiptiuns  (jui  les  acconi- 
pallient. 


A  la  lin  du  xn'  siècit*,  vers  rainiét'  IIIK),  Laiirioit,  l(‘ 
premier  d('s  llosniali,  aj)|iara!t  ('onnne  ayant  travaille  a 


église  de  Kaîieri;  on  le  retrouve  ensuite  dirigeant  les 
(ravanx  du  dùnie  de  tlivila-tlasOdlana  et  construisant 
rainlion  île  l’église  d’Ara-tlodi  à  lîonie.  .laiapies,  son  lils, 
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«‘olliilKire  aitx  naivros  «le  ^îon  jière,  fniis,  à  [>îii’tir  «l’une 
«la(e  (i‘ès  voisine  «le  120.”),  mais  «nie  nous  ne  [mmivous 
fixer  exaeleinent,  Itj^ure  seul  eoniine  mai  Ire  a  relu- 
te<'(e  marlirier;  (l«‘s  lors  Lanreiil,  (l’op  vieux  «ni  peuL- 
èltv  iimrl  à  colle  épo<pje.  «iisparaîl  :  du  moins,  son  tioni 
iK‘  se  rencoiilit'  plus  nulle  pari.  I.anienl  a  il«>ne  proha- 
hlemenl  «lù  naître  vois  le  milieu  «lu  mi”  siècle;  sans 
crainle  «rime  trop  oi'ande  erreur  on  peut  fixer  celle 
ép«Miue  aux  environs  «le  rarnuM’  1 140, 

.lac«|nes  nous  a  laissé  «le  noinlireiix  ouvrages:  une 
lies  portes  «lu  dôme  «le  Civita-lîaslellana,  celle  du  «.“ou- 
venl  (le  Sainl-Sîiba  à  Home,  les  rol«junes  de  Hi'^lise  de 
Saint'Alexis,  le  cloître  de  Sainte-Seliolastiijue  à  Siiiiiai'o 
sont  revt'lus  de  sa  signature.  Pendant  «pie  maître 
Jaiapies  exéculait  ces  (i-avaux  imporlaiits,  un  (ils  lui 
était  né,  avait  grandi  toi  l'ré«|nentant  raleliei'  fialoriiel; 
disciple  du  nii'ine  ai*!,  reid'ant  se  trouvait  hientôt  en 
état  de  prenilre  une  part  active  aux  occujiations  de 
son  père.  Au  portitpie  du  dônu'  «le  Ijivita-tlastellana  en 
1210,  et  un  peu  j>!iis  tar«l,au  pOT’Iail  du  couvent  «le  Saiiit- 
'l'homas  ôi  fhrmis,  k  nom  du  jeune  llosme  se  trouve 
as.socié  à  «‘olui  de  Jaciptes. 

(îosme,  ([lie  l'on  a  clioisi  [lour  palroiiner  la  t’annlle, 
a  dû  venii*  au  monde  entre  les  aniu''es  lltIO  (û  1105, 
plus  [U’ès  [leut-étre  de  la  [uviinère  «pie  de  la  secomleili? 
ees  «leux  dates,  car  il  tant  hicti  admet  Ire  «pie  le  ieiiiic 
homme  avait  au  moins  «lix-liuit  ou  vingt  ans,  lorsiiu’en 
1210,  sa  collahoi’ation  à  la  coiistriicti«ui  d’un  monument 
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|iiil)lic  rtail  asst'z  iin[>orjaii(o  [loiii'  ijiie  son  pare  lui  aliri- 
Imâl  uiin  porsoinialilr  arlisliquc  [nifliciilinre  dans  l’ins- 
(’i'iplioii  jiravéo  siu*  la  l’a(;ad(‘. 

Ijosinc  avait  floue  etivii'oii  viiiüL  ans  an  délnif  de  eelle 
assoeiatifni  fpd  dut,  très  prfd)aj)leiiierd,  st*  [lonrsuivre 
[XMiflanl  pinsieiirs  anink's,  (jtioifpie  tn.njs  n'en  ayons  pas 
de  preuve  eertaine,  ear  aucun  immuinenl,  en  delioi's 
de  ceux  fléjà  sij<tialés,  n’esi  parvenu  jusqu'à  nous  |■evè{u 
lie  la  fioulde  si^uatui'e.  lÀn  Itî’âi,  pour  la  [ireinière  lois, 
(’osine  etdi'e[n‘eiid  seul  un  travail  à  la  calliédrale 
fl’Ana^tii.  Il  était  aloi*s  élahli,  niarié,  et  déjà  père  de 
deux  eiiCanls,  puisipie siqil  ans  api‘ès,  eu  1 ,  ü  exéeiile, 
avec  l’aide  de  ses  deux  lils  Luc  et  Jacques,  le  pavemerd 
lie  la  crypte  de  e<*tle  t'}^lise,  et  (pi'd  s’iiisciât  encore, 
avec*  ces  deux  niétnescidlalHiraleurs,  au  (*loUre  de  Saiide- 
Scliolastiipjc,  en  Itiidô, 

Losme  atteiuuit  une  ex l renie  vieil less(‘,  nieuant  une 
vie  sim  [lie  et  lahoriense,  jirivilè^e  île  q  iielqiu'S  ai'tisles 
romains.  Il  eut,  ipialrt' liîs  ;  rainé,  Imcou  Lucas,  né  aux 
environs  de  disparaît,  promplemenl,  api’ès  l^d-), 

on  ne  retrouva'  plus  sou  nom  ;  Jac([ues  le  second,  irun 

s  jeune,  vécut  fort  âp;'é,  exécuta  de  iiom- 
lu’cux  ou  vraues,  l't  flirim'ad  eucore.en  l^dd,  les  .travaux 
delà  catliéflrale  irtp'vif'to;  il  avait  alors  pi'ès  de  ipiatre- 
vin^ts  ans.  Un  assez  lou--  intervalle  s’écoide  entre  la 
naissance  des  deux  pi’emiers  tils  et  celle  «les  deux  der¬ 
niers;  heodat  i'I  Jean  ini  (Üovanni  ua([uireijl  pndia- 
lilement  vers  taisnie  devait  avoir  à  cette  époipie 


an  ou  deux 
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au  moins  quarante  ans,  l’our  (ixcr  celle  date  nous  nous 
l)asons  stir  ce  fait,  (|ue  les  noms  de  fleodal  et  de  Jean 
ne  se  trouvent  nulle  jiarl  associés  à  celui  de  (iosme, 
on  peut  en  conclure  que  celui-ci  n’exei\’ait  plus  son 
arl  el  jouissait  |)rohal>Ieinent  d’un  rejjos  mérité,  lorsque 
ses  derniers  lîls  liirent  en  âge  de  devenir  inarltriers. 
Il  tant  ce[tendaiit  remarquer  rpie  l’éducation  ai‘tislif[ue 
de  Cosme,  en  lairtaite  concordance  avec  celte  (|ii’avaii 
re<;ueson  lils.lac(|ues, ainsi  que  leurs  inspirations  juiisées 
aux  nicines  soni’ces,  rendaieid  l’assoedation  plus  l'acile  et 
plus  l’jTiclueuse ;  tandis  <jue  lleodal  el  Jean,  heauciuip 
plus  jeunes,  inihus  d’idées  nouvelles,  introduisaient 
dans  leurs  ouvrages  des  élénienls gothiques  avecles(piels 
leur  ])ère  n’était  pas  familiarisé.  Cette  divergence  dans 
les  idées  [mnrrait  exjtlifpier  également  l’absence  de  crdla- 
horntion  de  Cosme  avec  ses  derniers  tils. 

Deodaf  signe  encore,  en  121)4,  le  cilmriiim  de 
l’église  de  Sainte-.Marie  in  Cosmodin,  et  son  tVére  Gio¬ 
vanni  construit,  en  I'Î03,  le  loniheaii  du  fliacre  Ktienne 
de  Sourdis,  Steftoio  de  Sttrdi,  dans  l’église  de  Sainte- 
lîalhine  sur  rAventiti. 

Après  la  translation  du  Saint-Siège  à  Avignon,  toute 
trace  de  cette  brillante  lignée  des  Cosrnati  disparaît 
complètement.  Au  niilieu  des  désordres  et  des  misères 
que  la  papauté  laissait  derrière  elle,  la  famille  s’est-ellc 
éteinte?  S’est-elle  perpétuée  sans  doinier  naissance  à 
d’antres  artistes  ?  Nul  ne  le  sait.  Il  n’est  pas  douteux 
ceiiendant,  que  si  l'illustie  Cosme  avait  vu  naître  autour 
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flo  lui  <los  |u*li(s-liU  iiples  ù  (icvciiir  iin  jour  inat'hi'ie! 
il  ii(‘  se  soit  empressé  «le  les  eiieoiirHger  dans  celle  voie 
où  ses  firopres  enCaiils  avaient  si  bien  réussi;  ruais  à 
celle  é[>o(|ue  iiél'asie,  les  évéueiueols  (ioniiuaient  les 
vocalitMis  et  les  hoiiues  vf)loiilés, 

l-,a  «lescemlancearlisliipje du  maîtjeniarlir'ier  Lnrenzo 
s’îirréle  ici,  cl  l'oii  peut  étal  il  ir,  (1'api‘és  des  liases  à  peu 
[U'ès  ct'i'laiues,  le  tableau  ^éuéalogiipie  siiivaul  : 
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Voici  doue  iiup  bouille  composée  «le  sept  fiersoime.s 
ayant  (oiitf*s  ('xert'é  le  même  art,  rom])retiaut,  dc[uds 
la  iiaissauce  du  ju’euiier  <ie  ses  membres  jusiprà  la 
dispat'iliou  {lu  dernier,  ini  espace  «le  près  de  cenl  cin- 
(ptaule  ans.  I,e  l’ail  d'une  siu'cession  ilans  la  même  ju’O- 
l’ossiou  u’élail  pas  rare  à  «'elle  épo(pjp;  mois  en  [roiivons 
citei*  iilusieurs  exemples  tels  ([ue  les  l’îsans  |)armi  les 
ai'cbilectes  scul]dcur‘s,  el,  un  [leu  plus  tard,  les  Cadtli 
|)armi  les  peinti'ès,  mais  aucune  n’a  rempli,  sans  iulei*- 
l•u]^tiou,  un  si  lou^-  espace  de  temps  el  i»’a  produit  avec 
une  si  iïi-amie  aboudauee. 

Ile  plus,  el  cela  esl  particuliei'  aux  IjOsiuati,  les 
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(ruVfes  tivs  iH)iiiin‘Onsos  f|ii’ils  oiH  laissées  ont  entre 

elles  lin  ea«“u;tère  de  solidiirîté  nUsolue;  e’est  h'  inêine 

art  uin[iiel  ils  ont  recours,  ce  sont  les  niêines  |irocédcs 

qu'ils  enifiloient,  liien  (|iie,  en  dehors  des  progrès  ac- 

coni|)lis,  lions  |niissions  conslaler,  vers  les  flernières 

années  du  Niiésiècle,  un  ahainlon  systéinatl(|ne  «lu  slyie 
■ 

romain  jirojtreinenl  dit,  |>our  recourir  aux  tonnes  [dns 
élancées  dn  si  vie  ogivaL 

Presinie  tonies  les  finivres  des  (losniati  [jar'venues 
jusqu'à  nous  nortent  une  signalnre.  On  trouve,  nous 
l'avons  dit,  le  nom  de  tauJi'ent.  le  premier  des  lios- 
mati,  gravé  sur  la  l'ayade  de  l'église  de  l'alieri;  Laiirtml 
et  Jacques  son  Hisse  seuil  insérais,  soit  ensemhle,  soit 
sé[rarément  sur  la  faemle  de  la  caihédi'ale  de  tÜvîta- 
(jastellana. 


ràvila-tàistellana  est  une  petite  ville  jilaeée,  eomme 
une  forteresse  d’avant'garde,  sur  un  des  eontrefoi  ts  des 
A[iennins  |>our  dominer  la  canqiagno  de  liome.  Du  haut 
de  ses  vieux  renqrarls,  dont  une  partie  est  encfn'O  dehont, 
la  vue  s'étend  sur  cette  immense  vallée  verdovanle, 

4 

[lenplée  de  troupeaux,  à  travers  laquelle  le  Tibre  ser¬ 
pente  en  détours  ar'geulés.  Au  loin  sur  la  gauclie,  les 
montagnes  de  la  Sabine  se  [lerflent  dans  une  va[)enr 
azurée,  et  plus  près,  le  mont  Soracte,  au  profil  nelle- 
inent  décoiqié,  laisse  a[K‘re(’V(ni' sur  sa  plus  haute  cinn‘ 
l'église  de  Saint-Sylvestre  environnée  des  ninraîiles  rlu 
monastère. 


i.Ks  >1  Alt  nui  i:  U  S  hiimaiaï; 


Ho  (liviln-(ïiislolljiii;i  osj  une  ancienne  liiisi- 
li<|iie  à  (rois  nels,  nioHcftiisre  par  loiil  ce  fpio  les  siècles 
onl  pli  lui  51  jniiler  (io  cnnslrudions  îitntoxes  et  He  (lè'co- 
râlions  soin  pi  uen  ses,  Hi'‘na(in‘ant  ainsi  l'an  Int  ne  sirnpli- 
cilè  (\\i  inoninncnl  |n-inn(ir.  (leiM'inlnnt  le  leiii|>s  (‘t  les 
lioiinm's  oui  rt'speclè  les  (l'ois  porics  onvci'les  Hans  le 
imn'  il(‘  lace;  sur  le  linUnni  Ho  celle  Hti  inilieii,  on  peul. 
(Micort'  lire  riiis(‘ripli<ni  siiivanlc,  {jjravée  Htins  le  tnarln'O 
(Ml  luMiiix  caraclères  ronniins  : 


LAVRENTIUS  .  CVM  .  lACOHO  .  FliJO,  SVO  . 
MA(;iSTRI  .  DOCTISSIMI  .  ROMANI  .  H  .  OPVS  . 


F-^F.CKRVNT. 


F(H(e  sii^naliire  occupant  inn'  phter' aussi  iniporlanle, 
ne  sinnMc-t-ellc  pas  iiiHiipoM-  {|uc  les  deux  artistes 
«ivai(‘iil  été  les  archilectes  H  a  niotiurnenl  tout  entier? 
Kn  Ions  cas,  il  ne  peut  y  avoir  He-  Honte  en  co  ipii 
concerne  la  tVipaHe,  e(,  nicnie  ainsi  rcHnite,  Fonivre 
Hes  Fosinati  est  eni'ore  consiHcralile.  Du  reste,  te  mot 
(locliasimif  s'appliipiant  l'i  .lacfpn's  aussi  bien  ([u’it  lani- 
rent,  conliri  ne  leur  renom  niée  et  nous  apjirenH  que  Hé  [à, 
à  c('tt('  é[)oqiie,  ils  passaient  tons  deux  janir  dos  innîtres 
H’nn  mérite  consoiinné. 

(îe[>enHant,  si  Laurent  (‘st  en  résilité  le  jiremier  H'nne 
illustre  suit!'  d'artistes,  il  est  inqiossitile  He  le  considérer 
comme  un  cliel' d'école  ;  il  a  peut-efre  pei'l’octinnnc  son 
art,  mais  n'a  rien  ininvvé.  Les  {lortes  du  dôme  de  t^ivita- 
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(]astellan;i  l’esseinMenl  de  (l’ès  [>t“ès  <'i  relle.s  de  l’é|;;lise 
de  Sainle-Marie  à  (Pomelo  el  jdiis  eneor'e  à  la  porle 
jirincijiale  de  l’épflise  Saiiit’-lderre  à  Toscimella  :  ee  sont 
les  iii(*nies  éléments  mis  en  nnivie  snivatil  In  inéiiic 
ordoiinanee.  l’(Mi(-é(fe  la  eeeoMStriicfion  de  la  façade  de 

il" 

Givita  (’astellana  a-t-elle  précédé  celle  desaiitres  éplises, 
mais  de  bien  pen  ;  tous  ces  travaux  {toivent  être  cmiteiu- 
poraiiis.  Legi’aiid  mérite  du  niarbriei’  Lani'ent  est  d’avoir 
réuni  sur  un  seul  (joint,  et  d'avoii-  appli<jué  avec  discer- 
iieuietd,  toutes  les  ressources  déc'oratives  fie  siiii  art,  lui 
procurant  ainsi  un  vétenieid.  nouveau,  un  nouvel  éclat 
floiit  ses  successeurs  se  soûl  ser  vis  pour  le  rajeuidr. 
Gomme  à  GoiTieto,  trois  jrorles,  accompagnées  d'une 

architecture  deinaidire,  s’ou  vi’entsur  la  façade  el  flonueut 

* 

accès  dans  les  nel's  du  dôme  de  Givita-Gastellana.  Les 
haies  des  (‘ôtés  sont  rectangulaii'es;  un  cliandjranle 
méjjlat  décoré  d'un  large  fiessiii  fie  mosahpie  d'incnis- 
tatioii  les  encaflre  et  tbrme  linteau  ;  au-tlessus,  nue 
(jai'tie  flemi-ciirulaire  ou  lunette  cori'es[roml  à  l’arc  fie 
flécharge  établi  flans  le  mur  et  cireouscrit  uu  tympan. 
Ce  système  fie  construetion,  généralement  Uflopté  flans 
rarcbilectni'e  bv/aiitine,  avait  été  mamsti’alemeiil  cm- 

É-  '  ” 

(jlové,  dès  le  commencement  fin  xn“  siècle,  au  flômc  fie 
Pise,  jrar  Haiiialdo,  continuateur  fie  l'œuvre  fie  Ibis- 
chetto. 

l/une  fies  lunettes  de  Givita-Gastellana  est  occujrée  |>ar 
une  l’Cinurfptidde  irnrsaïfpie  de  style  ubsolinnerrt  byzan¬ 
tin,  représeiitaiit  le  Glirist  en  buste,  nimbé,  di-aju;  flans 
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un  inantean  d'oc,  une  main  levée  janir  In'iiir,  tenant 
lie  rantie  le  livre  des  Kvangiles- 
La  |»orle  <|ne  snrmotile  eelte 
aeeoin[ia{j[riée  d'une  inscri|>(ion  tbrl 


î  décoration  est 
intéressante  : 


MA  lACO  RAXERIVS  PETRI  RODVLFI  FIERI 

FECIT  BVS  ME  FECIT. 


Ranicnis,  tils  de  Pierre  Rodolplie,  est  le  donateur; 
Jaeolnis  est  le  nom  de  l’ailisle. 

Lani'ent,'  le  maître  de  l’itMivie,  avait  donc  conlié  à 
son  tils  .laeijues  le  soin  d ’exéenler,  à  lui  seid,  Peneadre- 
ment  de  et^lte  poi'le,  eirconsci'ivaiil  ainsi  sa  tâche  j>onr 
lui  foimnir  l’o(*<*asioii  de  faire  valoir  ses  talents  de  mar- 
lirier  et  de  mosaïste.  Xons  ne  pouvons  donner  de  loeil- 
lenre  interprétation  à  cette  signature  isolée  et  d’ap[ia- 
rence  toute  secondaire,  car  les  teiancs  dans  lesipiels 
elle  est  rédigée  sont  Lden  modestes,  mis  en  regard  de 
ceux  dont  se  com[iose  la  grande  signature  commune. 

Laurent  et  .lacipiesont  réuni  leurs  efforts  pour  donner 
à  la  porte  centrale  un  aspect  monumental  et  une  grande 
iiujiortance  architecturale.  Elle  s'ouvre  sous  une  arcade 
dont  rébi’asemenl  est  formé  de  ti'ois  mem lires  ou  nei‘- 


vui'Cs  superjiosées,  retomlmnl  de  charpie  côté  sur  autant 
de  jiieds-di'oits  ou  jioints  d’ap[mi  différents;  deux  sont 
des  colonnes  engagées,  le  troisième  est  un  pilastre  a]i- 
pli([ué  sur  le  mur.  (Xdle  disjiosition  se  rencontre  dans 
la  |ilu|)art  des  églises  lombai  res  ;  nous  pouvons  citer 


l'orte  jirincipale  de  re'glise  de  Saîiile-Mûrîc  li  Civila-üaslelkiiia.  —  siècle^ 

DeLaîls, 
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i  » 


s|H‘cialeinoiit  la  f)asili(juc  de  SaiiU-Mieliel  à  l’avie  ilonl 
la  porte  fU‘itK‘i[}ale,  reconstruite  à  la  fin  du  x*  siècle, 
api’ès  rinvasioii  des  lfoii|^r(ûs,  présente  une  analogie 
rrappanto  avec  celle-ei‘.  I^a  haie  rectangulaire  est  envi¬ 
ronnée  d'un  lar^e  clnunlii'anle  et  snrnionlée  d’un  lin¬ 
teau,  tous  <ieu.\  ornés  rie  moulures  scul[»tées  et  de  lai’^es 
ortioinenls  en  mosaï(|ne  d'insei’ustalion  à  fond  d’f>r, 

Le  fyiikjtan  de  la  lunette  est  ajouré  d’une  dend-rosaee 
formée  de  petits  arceaux  incrustés  de  mosaï^pies 
d’émail  et  t)ortés  sur  dos  colontiettes  rayonnantes;  il  est 
é'ialenient.  etdmiré  d’une  arcliivolle  décorée  de  nio- 
saïf[ues,  (ionime  aux  portails  des  éj^lises  loin  lia rdes, 
deux  lions  acerou[iis  supportent  la  liase  des  colonnes 
extérieures. 

tics  diverses  éléments,  réunis  et  |uxta[iosés  avec  un 
iudénialile  (aient,  forment  un  ensemlile  d’iiii  effet  saisis¬ 
sant,  plein  de  justesse,  de  bon  goiit,  de  rieliesse,  ayant 
le  ^raml  mérite  de  satisfaire  à  la  fois  les  principes 
d'imo  décoratioii  raisonnée  et  les  lois  de  la  staîiipie. 

(tn  fionvait  lire  autrefois,  sur  le  imté  gauche  de  la 
jiorte  pi'inei[ia!e  de  l’église  de  Sairde-.Marie  à  l‘'alieri, 
une  sigiiatiirc  à  ])cii  pi*ès  idenliipie  à  celle  ipie  nous 
avons  relevée  sur  la  façade  de  l’église  de  (’ivita-t’as- 
tellana: 


l.  Qti  i\e^  [ihjs  ItLuiux  exi‘in|tU‘s  <lr  bain  oiivcrh*  ststi??  un  arc  de  ilerluiri^r 
atrtisé  |iar  la  jux(apo^;ilî<ni  iriiiic  sei  ie  de  membres  <raridiîîecliin'  se  voil 
an  (laiidiiode  Pérnttst*  l'onslinil  au  milieu  du  siêclü;  elle  a  uiii>  grande 
relalluri  de  sîmililmîe  avec  la  jtoiie  [u  iiieipale  de  nivita-r-asÎLdlaiia* 


I 
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LAVRENTIVS  CVM  JACOBO  FILIO  SVÛ  HOC 

O B VS  FEGERVNT. 

Ea  jtui’te  lie  l’alieri  t'xiste  lâeii  t'iic(>j*e,  el  sa  res- 

itvor.  cello  ([uc  nous  venons  ilc  (lécr’jre  es( 
inaiiileste,  mais,  jiar  suilc  (k‘  r[nel(|nc  l’eslanralion, 
rinscfipliuM  a  <lis[>arn. 


l>a  farade  de  l’éi^list'  de  (livila-Gaslellana  es(  pféeéih’O 
d'nn  |)0('(i(|ue  di^iie  de  tmile  admiration:  inonnmeMl 
d'un  style  elass!f|ne  [n‘es(|ue  nlisolnnient  [uji';  pent-êli^e 
l(‘  [dus  l)ean  de  tous  ceux  ([iii  f'urent  élevés  au  xm'  siècle 
dans  les  Etats  romains,  mais,  à  eoiiji  sur,  r(envre  la 
pins  complèle  et  la  plus  remai'» jiialde  ijiii  soit  sortie  tles 
mains  des  Gosniatî. 

Souvent,  ratrinm  des  aneiemies  liasili(jues  était 
l’ein placé  par  une  sim|>l('  galei'ie  plus  on  moins  lai’ge 
construite  en  avant  des  églises,  jnnir  servir  d'alnvi  aux 
lidèles.  Parmi  les  lieaux  exemples  decejienre  »le  cons- 
Iructioii,  011  peut  citer  à  la  suite  du  portîijne  à  douilles 
colonnes  de  Sainle-Alarie-Alajenre,  le  plus  ancien  de 
tous,  éditié  [>ar  le  pape  Enj^èiie  111,  vers  llülî,  ceux 
«loiit  nous  avons  »léjà  parlé,  de  la  liasiliipic  de  Saint- 
LanreiiHiorsdes-Murs,  de  l’église  de  Saint-tîeorges  en 
Vélalire,  des  liasiliipies  de  Sainte-tiécile,  des  Saints- 
Jean  et  l’aiil  et  de  Sainle-Alarie  du  Translévèi'e.  Ce 
tut,  [tendant  [très  d’un  siècle,  un  engouement  général, 
motivé,  du  reste,  par  les  iioiiiltreux  ser vires  ([ne  ren- 
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(laienl  ces  j^jaleries  exléj‘ictires  el  le  [mmi  de  plui'es 


qii  eues 

Du  reste,  ces  inuniuueitts,  raupellanl  le  (KU'tiipie  uiiti- 
.pie  iluiis  su  lirs  -l'aiide  siniplicilé.  sc  (•■miposiiioiit  tou- 
jours  d^ui  ciitableinenl  jdiis  ou  uioiiis  riche  siipporlé  pur 
des  colotines  et  rec<tûverl  d’uii  loil  ;  ce  qui  a  [K'I'iius 
aux  architecles  tlu  uioyeu  â|i;e  d’utiliser  l’acileiueut  les 
<‘oloiMies  et  les  tragnients  lévites  |iar  le  ti'ésoi’  iné- 
jiiiisaltle  des  l'iiiiies  de  raucientie  lioiiie.  11  est  à 
remarquer  (pie  l’orilre  ioui([ue  a  loiijoiirs  clé  employé 
de  jirét’éreuce  aux  autres  ordres  d’areliileclm’e ;  [teut- 
éjre  sa  gracieuse  siuqdicilé  Ta-l-il  l'ait  elu>isir  pour 
rada[iter  à  ces  coustructioiis  légères;  il  ii'eii  est  pas 
moins  surprenant  de  rt'uciuitrer  à  tous  les  pm‘(i(pies 
déjà  cités,  ainsi  qu’à  lieaucoup  d’autres,  le  cluqjileau 
ionique,  à  juMi  près  seudtlahle  à  liii-méme,  suruioiitaut 
les  colonnes,  (ju’elles  st>ietd  lisses,  (‘aiinelées  ou  même 
sculptées,  (pielle  ipie  soit  la  diiréreuce  de  leurs  diiueii- 
sioiis  et  quelles  que  soient  les  proportions  et  la  richesse 
des  entahhuiicuts. 

l'n  palier  de  huit  marches,  s'étetidaut  on  avant  et  sur 


1.  i^erirtï  ik*  îiiinext'  à  la  farfHlu  iktilice  avait  /kâ  fré- 

c|U('iiniioiit  eMi{iluy4}  par  Iris ajieii^us:  tMi  (ytfilcûfieuuiy  rntîn  lira 

ik‘  la  ville  tle  (llialcis  m’i  il  a^ail  élê  étisiiik  rrttit-on,  peur  la  firtMnièi-e  teis* 
Ou  ajiiiilail  rrs  ptirlitiiies  aux  nnislrtirliiuis  paHiciilièies  aiîssi  hieji  rjiTaiL^ 
iiiriiuiitiiniLs  |iu]}lîrs.  Piarês  eti  avaiil  des  l>asiïir|iK‘s  ils  servaleiil  à  ahiîler 
imn  seulatuent  les  “;eiis  d’aU'aii’es.  mais  les  tnan'liaiids  (|ui  venilaiiMil  des 
id)](ds  lit*  tnule  serje.  L:i  basi1it|m^  de  la  pi  èiresse  |]ii mai'liia,  à  1  kmi  [nà’j  t‘st 
[iret^édee  d  iiu  vasie  psu  tiijiie  avar  le  liiot  ChtdrtfficHîti  iiisrriL  i>ur  iitie  labié 
<Il'  marbie  (ixée  à  la  imiraîllu. 


LI'S  M  A  Et  IJ  lîl!-:  Et  S  EtOVEAEAS 


l(‘s  (*ô(ôs  <lii  <ie  Civiln-r^tslt'llitiiu,  îiiiu'mic  au  sol 

tlo  la  ‘fciltM'ie,  sort  <!(;  soubasseriieiil  ^ônéral  au  iiionu- 
iiit’iil,  et  ou  au^'iiioiito  siuguliororuotif  la  ^râce  et  la 
tioltlesse-  Le  portitjue  est  tliviso  oii  deux  [lartios  de 
)|iiiitre  eiitre-ooloiitieruoufs  cliaeutie,  [tar  iitie  grande 
aroatle  luédîjiue,  sorte  d’ttrr  de  triomplie  ouvet't  vis-à-vis 
la  [MU'Ie  [triiicijtaîe  tie  réglise  ;  les  (udounes  sorti  uirtno- 
lilhes  ol  re|u»senl  sur  de  petits  srtolcs  isolés,  oo  (|ui  rerul 
la  galerie  arecssilde  de  truts  les  cotés;  do  largos  piliers 
cari’és  j'ornieut  les  points  d’appui  oxliéines.  Los  cluipi- 
leaiix,  suivant  la  ôunttiiiie  géiiéralenicnt  atlrniso,  sont 
d’ordre  ionique,  surnuuités  rl'un  aluupie  stuilpié  ;  le 
litrli)!'  eu  est  éléuant,  les  \  lai‘y;Otue!il  arrondies, 

(j'entîd)lonioiit  est  eoniltiné  flttns  de  justes  pi'opor- 
tious,  liien  rpie  rarcliitrave  soit  iiii  [tou  ti‘(t[t  élevée; 
le  lartuii'i*  do  la  coruiolio  s’ap|uiie  sur  nue  rangée  de 
iiioditlons  titillés  oit  tdrinc  do  console;  lit  Crise  est  tutri- 
ohie  rie  ruosaùpies  <rinorustiitif>ns  re[tr'éseutiuit  une 
gi*('r‘(|ue  à  rlessin  répété,  rians  liKjuelle  ries  Iraudes  eii- 
Irt'liioont  siieeessivoruoiit  ries  riistpuîs  et  des  eai’iés  rie 
sor[rentine  et  rie  [rrtrjdivre.  Lue  clmrponto  ou  ii[>[rentis 
sujiporte  un  toittlo  tuiles  et  rocottvre  ht  galerie. 

i’erles,  l'irlée  est  heui'tMise:  Caire  passer  les  firlèles 


dial  pour  entrer  tliiiis  l’église  est  d'une 


sous  U  U  arc 


r  .  f 


conveuiitice  inauiCeste;  luiiis,  rie  [dits,  cette  [lensee  a  ete 
reiirlue  ici,  avec  une  nrtCdesse  et  au  talent  dignes 
r  l'éloge.  Au-rlessus  rlu  grau  ri  arc  soutenu  par  deux  torts 
jiiliers,  s’élève  un  mur  rli’rdt,  limité  sur  les  cotes  par 


rtrriiiin wy J 
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(ItMix  piluslros  et  cnui-oniié  par  un  ental>!cnieiil 

soin) liai tle  à  celui  <iu  [>orti<pie.  l^a  clef  de  l’arc  est  sur- 
inonlée  de  l’Agneau  Pascal  scid[déen  liant  relief  ;  dans 
h's  lyni]iatis,  deux  ailles  s  a[v[nueut  sur  des  consoles 
en  saillie. 

L'aspect  de  ce  nioininieuf  est  véi’itahleuieul  superho': 
c’est  rareliitecture  antiipie  reuiise  en  liotiueur,  doux 
(*enls  ans  avant  la  llenaissaïu’C ;  aussi,  doil-iut  siucère- 
nieiit  faire  honneur  au  mérite  de  rarliste  qui,  é|)ris  de 
la|j;raudeur  ef  de  la  heauté  des  anciens  cdillees  romains, 
essayait  à  son  tour  de  s’initier  aux  rèj^les  de  l’art  ipn 
les  avait  créés,  el,  ehercliait  à  en  appliipier  les  principes 
à  la  décoration  fl’une  éjj;lise.  Il  ne  faut  jias  liden  vouloir 
de  (piehpies  impei’feetions  technitpies,  et  nous  ne  lin 
ferons  pas  un  j^raud  crime  de  n’avoir  pas  su  raccorder 
lagi’ande  arcade  du  portifpie  avec  le  niur  de  face;  l’es¬ 
pace  (pli  les  séjjare  est  couvert  en  effet  par  une  affreuse 
(oitiii'c  à  deux  pentes,  mal  dissimulée  et  insuftisantc. 

Sur  rarcliitravc  de  rentaldeincnt  supérieur  on  lit, 
écrit  en  jurandes  lettres  de  inüsaï([ue  d’or  sur  fond 


rouj^e  ; 


MAGtSTKK.  lACOBVS  .  Cl  VIS  .  ROMAN  VS  .  CVM. 
COSMA  .  FILIO  .  SVO  .  CARISSIMO  .  FKCIT  .  HOC 

OPVS  ,  ANNO  .  DnT  .  MCCX. 


L’exjiression  fecil  indiipie  bien  fpi’en  cette  circons- 
tance,  Jacipies  a  ordonné,  a  diri-é,  a  fait  réellement 
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lioin'lioii  d’aifliilecle ;  aussi  le  (jualilicalh’  MatfiHter  ne 
s’a[)|)lit[ue  (jii'à  lui  seul  et  le  (lési|^uc  comuie  seul  Maître 
(le  ruMivre.  (iusme  iiitt’fvieut  ici  cuiutiie  ut»  aide  de  [(eu 
d'itiijMU'taitce  ;  sou  tioin  ii’occune  diins  rinscri[(tioti 
(|u’uue  place  sfu-oudalre,  en  rapport  tivei’  le  r(')le  modeste 
ipil  lui  était  dév((lu. 

La  date  l-H),  iiidif[uée  dans  cette  belle  inscription, 
nous  reporte  au  glorieux  pontîlicat  d’Iiinocetit  111;  ce 
pap(‘  a  donc  été  riiispirateiir  (rime  (cuvre  aussi  magni- 
li([uc  et  seul  pouvait  en  couvrir  les  frais.  Il  faut  siu- 
(■èix'ineiit  regretter  (pie  des  artistes  fie  la  valeur  de  Lau¬ 
rent,  .lac(jiies  et  Losme  u'aient  pu  liénétîcier  [dus  souvent 
(raussi  précieux  encoiiragenietds,  et  ("tre  attaidiés  à  la 
coustrticli((n  d’autres  édiliecs  d('  seiiildalde  ini|M>r- 
lance;  la  renaissance  de  l’antirpiité  romaine,  au  moins 
en  ce  (jui  concerne  l’arcfiitetdure,  sc  serait  [(robalde- 
inent  [iroduile  deux  si('*cles  [dus  h'd. 

(tn  c((us{’rve dans  la  sacristit' fieux  su[ier[(es  panneaux 
de'  marbrerie  avant  aiifreldîs  Idriné  les  C(*)tés  d('  lacb'iture 

I 

du  clio'ur,  llliaeun  d'eux  est  formé  de  la  succession 
iM'gidici’e,  sur  d(*nx  rangs,  de  pla([ues  carrées  de  por- 
[diyrf'  ou  de  ser[ieutiiie  encadi't'cs  de  bandes  étroites 
de  inosanpie  de  marbre  et  de  bordures  de  marbre 
blanc  sé[ farces  [tar  de  larges  cliam[)s  de  mosaùjue 
d’émail  sur  fond  d'or.  f..’ensemldé  de  cliai[ue  [(anneau 
est  entoui‘é  pai'  une  rorte  moulure  admiraldenieiit 
scul[(tée,  et  couronné  par  une  coruiclie  re[iosant  à  ses 
extrémités  sur  les  délicats  clupiileaux  de  coloimes 


J^auîieau  d'un  chaiicel  foiiservti 


dans  lîi  sacrislic  de  t'éylise  de  Saintc- 
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Marie  à  Civîta-Casteilana. 


xuf  'siecle. 
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torses  incrustées  de  niosîrû|ues,  colonnes  s’njipnyant 
ellcs-inéines  sui'  le  dos  de  sphvnx  et  de  lions.  Le  socle 
est  oi'né  do  inosaïtines  de  marbre  en  datniei';  le  cliainp 
de  îa  (‘ortiiclie  est  scidjdé  d’une  succession  de  rosaces, 
tandis  nue,  sur  bnloiuâne  nous  retrouvons  exactemeut 
rorneineiit  antique  à  palinetles  et  à  raies-de-cœur  rpie 
l’on  voit  sur  rentablement  intéi'ieni'  du  lenqde  de  la 
Concoi’de  à  nome. 

riet  ensemble  est  d'nne  surprenante  lichesse,  la  ino- 
sanpie,  dislrilmée  avec  une  extrême  abondance  sur 
tontes  ses  parties,  est  jircsque  partout  stelliforme,  avec 
une  i  ldi  nie  variété  rie  dessins  et  mie  rare  délieatesse 
d’exécution.  La  sculpture  oriiementale  est  traitée  d’nne 
main  ferme  et  vij^oitreuse ;  les  animaux,  an  contraire, 
l>ien  qu’inspirés  [lai*  ries  nirnlèles  atditpies,  ont  encore 
une  allure  naïve  et  un  [leu  bai’bure.  L’est  bien  rrimvre 
de  véritaides  marbriers,  très  babÜes  ù  reproduire  tontes 
les  Ibniies  ,1-11110  onieiiieiiliilioii  cüiiiiue,  s-itisiiiniiil  iiiix 
sources  les  plus  pures  avec,  nue  sincérité  à  liupielle  il 
faut  rendi’C  hommage,  mais  Incapables  rl’aborrler  avec 
liarrliesse  les  morle’'les  rpie  lent'  offrait  la  nature. 

Le  remarquable  travail  porte  une  si|^iialure  parfaite¬ 
ment  lisible,  j^ravée  rlans  le  marbre  en  beaux  caractèi'cs  : 


DEOD  ET  LVCAS  CIVES  ROMANI  MAORI 
DOCTlSSiMl  HOC  OPVS  FECERVNT. 


Üeorlat  et  Lucas  sont  deux  des  lils  de  Losine,  et 
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s’Iinnorciit  comme  lui  de  |i(trter  le  tili-e  (le  citoveii 
romaiu.  Itieu  (|ijc  riusci'iplioii  ne  donne  pas  de  date, 
il  est  aisé  d'admettre  tpie  ronienienlation  inténeurc 
du  clKeiii'  (le  l’église  a  dû  (‘(re  postérieure  à  l’acliève- 
inent  du  pnt'tirpje  et  de  tous  les  travaux  extérieurs;  le 
uoin  des  deux  eolhdjoraleurs  est  bien  fait  du  reste  pour 
se  rapporter  à  nue  é[>0(pje  ([uc  l’on  peut  fixer  entre  les 
antiées  l;2'il)el  l^r)(l  sans  eejiciidaiit  pouvoir  se  pronon¬ 
cer  (rime  façon  plus  certaine. 

Nous  avons  (l('‘jà  lencontré  des  cliaucelsétablis  d’après 
les  mêmes  données  décoratives  et  arcbilecdiirates  ;  aux 
églises  de  Sainte-Marie  in  Custello  de  tkirueto,  d’Alba- 
l'ucense,  des  Saints-Xérée  et  Acliillée  et  de  Saint- 
t  lésaireà  Home,  les  panneaux  de  IVu;adede  la<d(')ture  sont 
comme  ici  forinés  de  l'assendilage  de  (ailles  carrées, 
environnés  d'nu  cadre  monumental  ;  travaux  similaires 
et  Ions  à  peu  jirès  contempoi’ains.  Mais  le  cliancel  de 
(’ivifa-tîastellana,  le  |ilus  Hrillant  de  tous,  se  reproduit, 
avec  la  même  ricliesse,  le  même  éclat,  les  mêmes  dis¬ 
positions  d'ensemble  et  de  détails,  dans  les  deux  grands 
panneaux  ipii  accotent  le  siège  épiscojial  à  la  iiasilicpte 
de  Saint-Laurent-liors-les-Mui’S  ;  il  v  a  identilé  de 
forme,  de  dimension,  de  dessin  ;  [ibupies  de  porjtbyre 
et  de  serpentine,  cadres  de  marbre,  elmuips  de  ino- 
saï(pies,  encadrement  scidplè,  socle,  eittabienieut,  co- 
ionues  torses  et  pilastres,  font  est  absolument  ]tareil. 
ties  d(‘ux ouvrables  ont  du  êti'O  faits  à  Rome,  dans  le  même 

r> 

atelier  de  marbreiie,  à  (piel(|iies  années  de  distance 


f 


i,îî:s  cfiSMATi  (Ml'  irr  mit'  sièclks) 


peul-rlro  ;  cpliii  ([nî  es!  si^tu'  é(iml  lo  |H‘Onjiei‘  en  datt' 

e(  nvanl  servi  <le  modèle  à  l'a ii Ire. 

» 

A  Kalieri,  [>e(ite  ville  voisine  <le  (avita-(ias(ollana  la 
signal  m  e  de  (jaitreiil  et  de  Ja(n|  iies  se  trouve  j^ravéo  snr 
reiieadi’einenl  de  niarltre  de  la  [korte  île  ré|4Hs<';  on  lit: 


LAVRENTIVS  CVM  JACOBO  FILIO 
SVO  FECIT  HOC  OPVS. 
tlOC  OPVS  (^HNTAVALLVS  FIER!  FECIT. 


(iO  Iriivail  doit  être  de  i|iiel(nies  années  antérieui’  à 
la  reslani’alioii  de  Civila-Caslellana. 
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Le  nom  dn  marlnder  Lanrenl  se  retrouve  ciieore 
j;'ravé,  <‘Oinme  lions  l'avons  vn  pt*é(’èd('inincn(,  sni’  un 
[kilastre  d’un  des  andkons  <le  l'éj^lise  d'Ara-taeli;  puis 
il  disparaîl.  Jae([nes,  son  fils,  devient  seul  direeteur 
d('  rateliei'  de  niarlirerîe  et  enti’eprend  désormais  des 
travaux  à  titre  d’ai'cliileete.  l.e  [kreniier  Iravail  (pi’il 
ail  klirl}4;é  et  si^né,  on  dit  moins  le  [len  (pi'il  en  i*esle, 
se  reneontre  aujourd’liui  à  l’éjilise  de  Saint-Alexis 
snr  l’Aveiitin.  On  v  voit  deux  eiklmmes  torses,  ornées 

m. 

de  mosaïiinos  nmis  dépourvues  de  leur  eha[kitean, 
placées  an  lond  de  l’idjsidfs  d(‘  rlnnpie  eékté  du  siè}^e 
épiscopal;  snr  le  socle  de  l'nne  d'elle,  ikii  jienf  lire  Tins- 
(■l'iption  <^ravée,  rap[iortée  par  le  eardiind  Tat-ngf^i  k'omme 
ayant  appartenu  à  la  confession  entièie  del'é|*’lise  Saint- 
lîarloloineo  iltnis  rile  dn  Tibre: 
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lACOHVS  LAVRP:NTn  F-T.CIT  II A  S  DKCKM  ET 
NOVEM  COLVMPNAS  CVM  CAPITELLIS  SVIS. 

Ja('(|iu's,  fils  «le  LjnD’eiit,  îivait  «loue  exécuté  «lix-iieuf 
colonnes  scinblîihles  iiveii  leiifs  <’liîi[ntC(iux,  ayant  servi 
1»vs  jirolnilklenienl  à  siirinonter  leclnincel  etîi[K)iieï*  niie 
ai’cliilrave  [lonr  lornier  clôture  entre  le  sanctuaire  et  les 
nei's.  Après  les  travaux  «le  reslani’ation  exécutés  «latis 
l*é<>’lis('  «le  Sainl-Har‘t««loine«>  an  «lélnit  «lu  wn'’  siècle,  les 
«leux  colonnes  «pii  siihsistaient  alors,  seul  reste  de  (ont 
ce  "rand  poi'ti(|n(‘.  furent  ti‘ansportées  à  l’é^ijlise  Saint- 
Alt'xis  et  flépftsées  où  nous  It^s  voyons  aujourd’liiii . 
Jacipies.  à  réprapie  où  tnt  exécuté  ce  travail,  n'avait  pas 
encore  adopté  le  titre  «le  Alaj^ister  et  s’honorait  siinple- 
nienl  «l’être  tils  «le  Laurent  :  indication  pr’éciense,  «pii,  à 
délanl  de  «iate,  nnnitre  clairement  «jiie  ces  c«)lonnes 
avaient  été  exéc niées  au  «léliut  «le  sa  carrièt'e. 


Lec«mvent  de  Saint-Saha,  Idinlé  à  Rome  au  vin*  siècle 
par  des  moines  grecs  de  ror«lre  «le  Saint-Basile,  f’«n'nie 
ntl  assemlilage  de  Bâtiments  isolés,  un  jien  perdus  à 
travers  «B's  terrains  assez  vagues  cultivés  en  jardins, 
situés  derrière  l’église  «le  Sainte-BalBine Ihuir  pénéti’cr 
dans  le  monastère,  on  l'rancliit  le  mur  d’encemte  en 
passant  sons  un  |mrclie  saillant  «lotit  la  voûte  cylin«]i‘i(pte 
et  B'  toit  s'appuient,  en  avant,  sur  deux  colonnes  «le 
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lifanij,  et  en  arrière,  sur  <leiix  forts  [tilaslres  de  inarhre 
l)laiH‘  accolés  au  mur.  Au  fond,  la  baie  sei-vant  de 
porte  sVmvre  sous  une  arcade  dont  le  lvin[ian  est  orné 
d'une  ancienne  (leintiire  re])résenlant  saint  Saba  et  saint 
André;  l’arcdiivolte  de  l’arc  est  décorée  d’une  bande 
de  !uosaïf|ue,  et^  suj*  la  clef,  l’Agneau  Pascal  delioul, 
jiortant  la  croix,  est  inscrit  dans  un  disipic  en  forme 
d’auréole.  La  voûte  en  berceau  s’ap[)uie  dans  sa  lon¬ 
gueur  sur  des  linteaux  de  mat'brcs  terminés  en  consoles 
à  leur  extrémité. 

L’église,  située  au  fond  d’une  petite  cour,  est  pré¬ 
cédée  d’un  por'tifpie  sous  Ictpiel  s’ouvre  la  |)ortei rentrée. 
Lette  [Kirte,  siirnioiitée  d’une  inauvaise  ])eiulure  reju'é- 
sentant  la  Vierge  Marie  entre  deux  saints,  est  encadrée 
parmi  large  cliainbranle  de  marbre  Idanc  conijirenant, 
entre  doux  corps  de  Unes  moului’es,  un  champ  lisse 
décoré  d’une  bande  de  mosaïque  d'éinanx  rouge,  vert 
et  jaune,  étoilés  <l’or.  A  la  partie  sujiérieure  de  ce  cliain- 
branle,  sui’  le  linteau,  se  trouve  gravée  l’inscription  : 


.  HONOREM  .  DOM  I  NM  .  NOSTRl  .  IV  .  XPI  . 
ANNO  .  VI  i  .  PONTIFICAT  VS  .  DOMINI  .  INNOCEN- 
Tli ,  III.  PP.  HOC  .OPVS.  DNO  .  lOHANNE  .  ABBATE. 
BENE  .  FACTVM  .  EST  .  P  .  MAN  VS  .  MAC  1  ST  RI  . 
lACOBL  ^ 


Kii  IMionnciir  (le  Xnire  Seigneur  Jésns-Clii  isl,  l;i  soplièiiie  aidiée  thi 
jïijEilUical  ilii  seigiHMir  pnfie  fnnoeenl  ML  eel  ouvrage,  le 
,Jenn  élanl  Inï  cxéenlé  |mi'  les  iiiaiîis  de  inaîlre  Jae!|iies. 
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l’’it  <lai»s  I i ,  on  i‘(‘itini‘<|iit*  <|no  la  net* 

conl l'ale  est  ornée  irnn  tort  liean  et  très  atnaoii  nave- 
inenl  eoiiijii'onant  îles  (lis(|ues  de  iHirpliyre  enlaeés  |)ar 
lies  tiainles  de  niosaïijiie  de  Tiiarlire.  Xoiis  pensons  oiril 
eonvicnl  d’aKrilniei'  ee  li'avail  inijiortnnt.  véi-italde  upus 
iCHse!/({tu)ii  à  Jaeijiies  l'josniati  ;  riiiserijjjion  que  nous 
venons  île  rafqtorler  u'aurail  jias  pris  tant  <le  déveloii- 
penient  et  ifaurait  jias  été  j»ravée  en  si  helle  ]ilace  si 
elle  iravait  eonecrné  une  restauration  eomplète  de 
l'é^iise  laite  par  l’ai'eldteete  inai'lnâer, 

.laequt‘s  exécuta  donc  ee  travail  en  inênie  (luiips  qu’il 
était  oei'iqié  d’antre  part  aux  grandes  eonsli'iielions  de 
(avita-t^jastellana,  car  la  scjilièinc  année  du  pontitieat 
d'innoeenl  III  eorresjiond  à  l’année  lï^Oü,  éjioque  où  ces 
travaux  étaient  en  pleine  activité. 


On  peut  encore  voir  à  Home  nu  autre  très  intéressant 
souvenir  du  niéine  .lacqnes  Oosinati.  (i’est  la  jiorte  de 
rancii’n  couvent  des  frères  de  la  Sainte-Trinité,  rlevenu 
par  la  suite  la  Villa  Maleï.  Nous  avons  relaté,  dans  notre 
ouvrage  déjà  cité,  les  origines  de  c('l  ordre  aussi  humble 
que  dévoué  an  sonlagenu'iit  des  inalhenrenx  captifs. 
IniKU'ent  III,  en  (‘onlirmant,  en  111)8,  à  ces  inlré[udes 
religieux,  la  règlesévère<pi’ils s’étaient  donnée,  les  logea 
dans  les  anciens  hàtiincntsdu  couvent  de  Saiut-Tîioinas 
iit  Forniis,  situé  dans  un  quartier  désert  au  sommet  du 
Oo'lius.  Ouelques  années  après,  il  chargeait  les  tVismati, 
ses  luarhi’iers  [iréférés,  d’imliqnei’,  par  un  signe  visible 
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(iii  il  térixu^nint  aux 


extrricnfoiiioiit ,  la  solliiâlmli' 

(i'uvres  de  ces  cliari  tables  nussicmiiaiies  [dacés  soit  s  sa 
liante  et  hienveiliante  |H'olectjoii. 

■lacijnes  imagina  d’ouvrir  la  porte  dn  in<Hiastère  sons 
une  arcade  de  marbre  [tot'tée  sur' des  [niastres  peu  sail¬ 
lants,  et  tie  la  surmontei'  d’im  dais  circulaire,  atiii 
d’alu'iter  un  tableau,  eu  forme  de  médaillon,  r0[>rc“ 
sentant,  eu  inosaïffuc  sur  fond  d’or,  le  Sauveur  enjonir 
de  deux  captifs.  i\ous  nous  soimiies  étendus  sur  l(‘ 
mérite  cl  la  sij^uitication  de  celt<‘  mosaüpie';  (‘c  tpi'il 
importe  de  rappeler  iiû,  c’est  l’éléj^auce  et  la  ^ràce 
de  ce  motif  d’arefiitecture  où  l’arcade  saillanio  retombe 
de  clnH|ue  côté  sur  <les  colorineltes  accouplées,  dont 
l'une  est  appuyée  au  mui’  et  l'autre  placée  en  avant  de 
la  premièi’c;  c’est  la  Iluesse  des  cliapitoaux  et  la  délica¬ 
tesse  tics  hases  reposant  sur  des  consoles  enij;aj^ées;  ce 
sont  les  belles  [U‘0|)ortions  de  la  baie  princijude  et  la 
noble  simplicité  du  cbarnbraiile  qui  racconipaj;‘ue. 

Lôu'cbivolte  de  rarcade  [lorte  <>i’avée  riuscriptiou  : 

M  AGI  ST  ER  lACOBVS  CVM  FI  1.10  SVO  COSMATO 

FECIT  IIÜC  OPVS. 

.lacques  s’était  doue  adjoint  sou  tils  tlosme,  ou  (losma- 
tus,  pour  exémitei*  ce  portail.  Mal^i’é  l'abseuce  d'autres 
indi<*ations,  il  u'est  ^uère  possilde  d’assigner  a  ce  petit 
monument  nue  date  dé[>assaut  de  beaucou[)  l’année  1^2 


1.  Üfisilnjaes  €i  MiuahfUeii,  vol.  IL  \k  iT/i, 
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le  style  de  son  affdiijeetiire  tjonenrde  du  reste  altsolii- 
inent  uveel'eih'iidienieiit  des  [toiles  de  (  avita-dustellaria. 
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(josine,  !e  plus  eélèlu'C,  sinon  le  pins  habile  de  ees 
arehiteeles  inarhriers,  eeliil  ipd  a  dtniiié  son  jioni  à  la 
latnille  entière,  (ravailla  pendant  de  longues  aimées  à 
la  eatliédrale  d'Anagni,  d'alioi'il  seul,  [mis  avee  l’aide 
de  ses  tils. 

l’ondée  en  IdTi  en  riiouiieui’ de  la  sainte  Vierue  sui’ 
rein[dacenient  d’iiii  anlif[ueoi’a(oi]‘t'.  achevée  longteunis 
a[m*‘s,  en  lld-,  la  eathédi’ale  d'Anagni  fut  a  nouviuin 
consacrée  (laidi'  [)a[ie  Alexandre  III en  1 1 7!1;  elle  eonnire- 
nail  connue  hàliinenls  annexes,  un  cloitie  et  un  corps 
de  logis  oeciHié  [tai*  les  chauoitu's.  L’église,  nous  ravous 
Ml,  [Kissédait  un  niohilier  [nesbyléral  des  [tins  (-oiiqtlids; 
nous  en  avons  décrit  le  beau  ciborinni,  le  candéhdire 
[tuscal,  le  bénitier  et  h‘  inagnilitjiie  siège  é[iisco[ial  ;  il 
s’v  trouvait  en  outre  uii  clneur,  (irobahU'inenl  entouré 
d'une  clôture,  et  deux  ainhous  de  inai'hre  [dacés  vis-à- 
vis  ruii  lie  l'anti’c.  La  clôture  du  clui'iira  coni[)lcteinent 
dis[inru;  i[uant  aux  deux  amhons,  on  en  trouve  encore 
les  fiébris,  inai^hres  inci'ustés  de  inosaïijnes  <réinail  sur 
l'ond  il’or,  gisant  épars  dans  les  nels  latérales. 

Losine  Tnt  chargé  par  Innocent  III  de  restaurer  coin- 
plètenieut  celte  cathédrale.  Les  travaux  durèrent  jilii- 
sienrs  années  et  se  teriuinèi*ent  [lar  l'adjouGtiou  à  la 
ehatpenle  de  la  granile  iiei'  d’un  [ilarond  ou  sopliite 
peint  en  bleu  d'a/uravec  étoiles  d'or,  et  [lai’  l’exécution 
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(Itiii  [lavonieMt (le  mafhreù  ('ojiiparlîiiieiils  de  ijoi-phyre. 
d’allm(r(\  de  verl  aniiqiie  ol  dejjjranif  oriental,  (k*  pave¬ 
ment  était,  au  ténioignajjîe  de  de  Magistris,  aeeotiipagfié 
d’une  iiiscri[dion  gravée  dans  une  liordnre  de  inar'lu'e; 
elle  est  aujourd'Inii  disjiarue: 

Domiftita  Alhtnius  vciierahi/isAifiKtnitL  Efuts.  fecif  Itov 
(i(’ri  (HtriniViUiini  p.  rouslnteiulo  Mttifh'ih’v  ftitimtfdus 
Aifiuinin.  cdiionicits  />.  Ihmorii  /'/*.  fil  suh(li(ii'0}ufs  et 
(‘(tppellfd'iii-'i  e.  ehuliKH  au  reos  erotiaril  Mufiisler  (a>siaas 
htw  op.  fer  il 

Les  noms  d’ilenun'iiis  [II,  et  de  ItainaMLts  (Vnli, 
aleo'S  clianoiiie  et  soiis-diari’C  tle  la  eatliédinle,  eha- 
pelaiii  du  pajte,  devenu  pape  liii-iiiétue  sous  le  nom 
d'Alexandi'e  l\k  ainsi  (jue  le  nom  de  l’évéque  AlLertus, 
permettent  d('  tixer  la  date  de  et'  travail  à  Launée  l!2^ti, 
l’eu  de  tenips  a[U’ès  la  Idudation  de  l’église,  le  »‘orps 
rie  saint  Magnus  avait  été  (té[iosé  dans  la  ervpte  et 

enfermé  dans  un  très  simple  coffre  de  maçonnerie. 

¥ 

Après  avoir  (‘oui  piété  la  restauration  des  nefs,  Los  me 
pi’oeéda  à  celle  de  la  cj'vpte,  et  le  eor[is  du  saint 
put  èl)‘e  placé  dans  une  confession  digne  de  lui.  Letle 
translation  eut  lieu  le  11  avril  l^dl,  comme  rindiipte 

n  comméniorati  ve  se  terminant 

juir  ces  mots  ; 


une  grande  iiiscrinti 


P  .  MANVS  .  MAGRI  .  COSME  .  CtVIS  .  ROMANI 


I.  hJo  SioHa  tiflld  (‘ïki  i'  Iktsilica  di  Anu^^rti 

lioiiia,  17^1 7. 
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LKs  mauhkii: iïs  ucimains 


T*hi8  ces  mois  élanl  employés  au  |)lm'iel,  il  faul  t;ii 
conclure  que  I  josme  s’étail  udjoiul  f[uel([ues-uiis  de  ses 
lils,  et  que,  père  et  fils  se  trouveiU  désignés  enseiidde 
par  re\[u-essioii  :  «  Les  luuihrs  ijmnie,  riloifcm  ro- 
niidns.  »  Le  pavement  de  marbre  de  celte  belle  cr\ mte, 
l'ait,  après  la  translalioii  du  saint,  sui‘  le  modèle  de 
celui  de  la  ne!',  inditpie  les  noms  des  collaborateurs. 
On  peut  lire,  dirtudlenient  il  est  vrai,  car  la  plupaii 
des  mots  sont  elTacés  pfjr  les  pieils  des  lidèles,  mais 
on  distingue  encore  une  inscri|)tion  gi’avée  dans  la 
marche  pbn'ée  au  bas  de  raiitel;  nous  la  i’e[U’oduisoiis 
en  écrivant  en  caractères  rmnaiiis  les  lelti'cs  à  |)eu  près 
visibles:  Magr.  COSmn.v  ClVtS  RnmaNÜS.  CV  FiLIlS 

SVIS  LVCA  ET  lACOEO  HOC  OPVS  FECIT, 

Lucas  et  son  frère  Jacques  rpii  portait  le  même  nom 
que  s<m  grand ’pèi'e,  élaietd,  iiou.s  le  sav<ms,  les  deux 
premiei’s  nés  des  quatre  lils  de  Cosnie. 

Il  semideruit  que  la  vie  d’un  artiste  tel  que  (’osme 
di'Ét  être  consaci'ée  tout  entîèi'e  au  ti’avail,  et  l'oui’iiir  de 
nombreux  spécimens  de  son  talent;  cejieiidant,  en  de- 
hors  des  ehdires  de  Subiaco,  datant  de  I;2.‘îo,  et  du 
ciborium  de  la  petite  église  des  Saints-Jean  et  Paul  sur 
le([uel  est  gravé  : 


MAGISTER  COSMATVS  FECIT  HOC  OPVS. 


il  est  inqmssible  de  retrouver  avant  la  date  de  1;^77 
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aiiciiiÈ  jHitro  inoniimeut  jtorlanl  la  si^tialiii'c  <le  co  niaî- 
Ire.  (]el(e  lacuiie  peui  ("Ire  aUrilait'e aux  architecles  de  la 
Hetiaissaneejiui.  animés  d'iiu  zèleexeessîl'ef  i*ei;retlahle, 
aiiraic'Jit  (U'tjmit  les  (l'iivres  de  Cosme,  (aminie  ils  rniil  tait 
de  tant  d'autres  en  les  traitant  de  Itarliai’eset  en  les  saeri- 
tiantau  style nouvclleinenl  adopté;  maison  peut  aecuser, 
avec  plus  de  certitude  encore,  les  restaurateurs  des 
xvn'  et  xviiC  siècles,  ces  nnMiernes  barlaires  ipii,  dans 
lein“  rage  d'ornementation  exulu'rante.  ont  lundeversé 
un  u’rand  iKunhre  d’anciennes  églises  et  se  sont  l'endus 
coupables  de  la  phi[(art  de  ces  destructions  intiuiment 
inallienreuses.  Quoi  fpi’il  en  s(nt,  il  faut,  pour  rencoii- 
tiau*  à  nouveau  uu  uumument  exécuté  par  Qosine,  arriver 
au  dernier  (piart  du  xiii''  siècle,  et  enc(M‘e,  ce  monument 
est-il  en  [lartie  dénatuj'é. 

Il  est  impossible  de  se  taire  aujourd'hui  une  idée  de 
ce  (pic  pouvait  être  lacliapeüe  dite  «  Sunrttt  siuirUtnini  » 
lorsipi'ellü  taisait  partie  des  bâtiments  du  jjalais  du  La- 
traii,  et  servait  d'oratoire  jirivé  aux  pa[)es.  Située 
au  [irernier  ('‘tage,  non  loin  du  grand  Triclinium  (d 
placée  sous  l’in  vocation  de  saint  Lan  reut,  elle  tut 
inaugurée  par  Etienne  IM,  son  l'ondatenr,  en  810; 
Heiioîl  III  renibellit  et  l’acdieva  tui  800.  Le  lavre 
INmlilieal  fait  mention  de  cette  (dia[Kdle  aux  ivgnes  de 
ces  deux  papes  et  indifjue  (pTelle  était  précédée  d’un 
vestibule  assez  vaste.  Elus  lard  on  lui  donna  le  nom  de 
Nantit  a  x/oteb/ram,  en  l'aison  de  l’importance  des  re- 
lii|uesfpii  vêtaient  conservées,  ou  v  vovait  entre  aut)‘e^s 


LKS  M,\I{|{|{II-:HS  KdMAiNS 


le  voile  (le  sainle  \  éroiii(|ito  et  lesehcts  de  suiiif  Pierre 
et  de  sniat  Paul.  (a'Ke  chapelle  était  jirohahleniejif  en 
état  de  délidii'ornent  asst'/  lindieux  lor.'<(pie  i\i(Mtlus  III 
ordonna  à  (iosiiie  de  la  l’econslruire  einiijilèlenicttt*. 
l/(*in|ilaceiiieii(  ne  (’id  [>as  innditié,  elh'  (nnnipait  une 
des extréniilés  du  palais,  et,  grâce  à  celle  sitnatioii  écai’’ 
lée  elle  put  êtt‘(*  é|iarguée  [»endaut  les  rleiix  grands 
incendies  d(i  llîllS  et  de  Idlil  ipii  dévaslèi'ent  [iresipie 
Ion  les  les  coiist  mêlions  du  laitran.  Sixle-nniid,  ayani  fait 
(’nli(']‘(Mnent  rééditier  cl  traustdi’iiier  le  |(a!ais,  enjoiguil 
à  sou  archite(‘!e  l'(iidana  de  rclahlircidte  e lia  pelle  vénérée 
au  liant  de  la  Xen/n  dans  nn  liâtinieut  spécûal, 

isolé,  situé  â  r[U(‘hpu^  distanc(*  de  la  hasilifjue,  Ihmie- 
nico  l^'oMlatia  lit  e.\éi-nler  celle  IransJatioii  avec  tout  le 
suin  pussilde,  el  nous  voulons  ci’oire  ipi'il  tint  à  liou- 
neni*  d(‘  conserver  à  l'ai'chileelnre  primitive  sou  (larac- 
lère  fiarticulier,  mais  il  (‘st  tiéammnns  liieri  difficile 
fraltirmer  f[u’il  ail  pu  reeimslituer  avec  mit'  jiarfaitc 
e.\aeli(ude  Po’iivi’e  de  (losme  telle  ipi  elle  était  à  son 
origiins  en  1^277, 

Une  voûte,  euliérenieni  décorée  dt^  mosaïipies,  avec, 
des  arêtes  ogivales  |■elomt^îlnt  sur  des  colonnes  d’angle 
('I  se  coupant  suivaid  nn  [ilan  rectangnlaire,  nue  fi'ise 
formée  d'une  suite  de  nielles  trilohées,  sé[iai’ées  par 


1.  Hii  jii'ul  l'iif'iirtî  lin*  riiiï't'pijMîoîï  î^uhaiite  <:ravpti  li^llres  seinî- 
sui' lin  (ii;s  vnlelsiMi  iiu'lal  Irrmant  runiluirp  aux  n'Ii<ntes  plai  i^e 
snijs  IVittlel  :  AXiaJaits,  pp.  III,  /iattc  ttasHicafn  a  ftfnflrfmenk'A  renovatul  fl 
atiure  fieri  fecù  ipsum  que  cum  cudetn  bff.sdica  conscc facile 
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(Ic's  (’oloniKjjtes,  (ios  tîililf's  <io  uiarlur  a|i[tli(ni(''Os  aux 
murs,  voilà  ((Uit  vv  (|ne  pei’itiottaiit  cii^  tlislipKM'  les 
jielili's  oiiveHures  j^rillfVs.  jierféos  à  ti-avers  le  unir  île 
la  eliapelle  au  [laiier  îiii[»éi‘ieiii*  de  la  Scada  Saiila.  Il 
f’aiil  se  eoiilenler  de  ('elle  vue  soniiiiaire,  <*ar  l'aia’ès 
inlérieiir  on  esl  ri^oiireiiseiiioiit  inlerdil.  l'ne  [dafjiie 
de  luaidire  sur  laijiielle  soni  ‘'■ravés  les  mots: 


MAGISTER  COSMATVS  FFXIT  HOC  OPVS 


est  in<‘('uslêe  dans  la  muraille  oxléneiii’e;  d’aiirès  ro|ii- 
iiioii  grnéi’alomeal  reeue^  celte  inscri[>(i(m  s('  ra|i|ioi*lo- 
rait  à  ta  recoiislriuMion  tàit(' |»nr  losotdresde  Nicolas  IIK 
Nous  n'y  (‘Oiitredisons  jtas,  mais  nous  soiimies  é(omics 
de  voir  la  sî^'ualuro  de  Cosme,  <jiie  l'on  [lourrail  à  hou 
droit  a|i[iele)’  «  le  Itoimiiii  »,  phn'cc  siii'  iin  momnncnt 
dont  le  slvle  eoiiviendait  mieux  à  la  maniéré  (!(' Jean  son 
tils.  Il  tant  sera[tpeler  eefieiidaiit  que  Cosme,  à  l'é|)o(jiie 
(II)  ponlilirat  de  Nicolas  lit,  iiV'tait  plus  le  jeune  arclii- 
teete  de  I2H),  alors  ([u’avee  son  ardeur  de  viii^ff  ans,  il 
aidait  son  pèi‘e  et  alUrjnait  vi^oni’ensenient  son  admi¬ 
ration  pour  ran(i(|uit('  l’omaine.  Cosine  était  en  1^277  un 
vieillai'd  de  f|nalre-vin|i;ts  ans,  subissant  jienl-être,  lui 
aussi,  l’iiilluenee  étraïu'ei'e  et,  avant  di1  îjbandomiei’  les 
Formes  ]’ij*om‘eiises  de  l'ai-c  eii  plein  cinti’e  pour  suivre 
le^raiid  coui'ant  et  ado[(ter  l'oj^ive  floi’entine. 

Nous  ne  pouvons  rel’iiseï*  de  reconnaît l’c  dans  les 
œuvi'es  de  Cosme  un  esjn-it  judicieux  et  un  talent  vi- 
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p;'(Hif(‘n.\  ;  tuais  il  dnit  iiiif  j^tHiMlo  jtai  tif'  do  sa  i*ououi- 
tii(''oà  SOS  lils  ([tji,  aptrs  avoir  cossô  do  (ravaillof  sous  sa 
diroctifui,  so  sotd  loujoiii’S  djuts  loiifs  itisoiâidioiis  rô- 
{■laiiiôs  do,  sa  [ailoruilô.  Ils  otd  Itoaucoiiii  pfodidl  cl 
loiifs  (i'iivr('s,  |tafvotinos  ou  assi'z^oatid  tioiidu’O  jiis<|ii’à 
nous,  (‘ousdtuoid  nno  lu't'iodo  aflisli<|iu*  paiditudièro  et 
doloi’uiinoid  [))‘0S(|iie  un  slvlo. 


Dos  (|uali’o  (ils  du  iMaifisfer  ('omnaH  ou  (losiiiatux,  los 
douN  aiiu''S  dis[)ai'aissonl  |iri)U)|)loinonl .  Ku  doliors  du 
pavofuotd  do  la  oryplo  d’Anagni,  du  oloKi’o  do  Satuto- 
Soliolasliipu'  ot  du  olianrol  do  liivila-Caslollana,  nous 
uo  Irouvous  auoimo  inonliou  du  piauiuor.  Lucas;  aussi 
soiniuos-noiis  autorisô  à  adinofloe  ([u'il  uiourul  folali- 
voinonj  joiiiio.  .la<‘f|iios,  lo  second,  vôoiil  au  t-ond-aii't' 
lnnot(oit|ts,  ol  [iril  pari,  ou  ctdlalioralion  avoo  son  pôi'(\ 
aux  rnèniosouvra^’ostpio  son  rt't'u’O  Lucas.  H’apros  cetpie 
i'apj)orto  Li'osoinlutd,  tians  sott  hisloice  de  la 


do  Sainle-Mario  iii  Losmofliu,  iactpios  auoail  siyné,  avec 
son  fVèro  oadol  Doodal,  lo  [tavoinoni  do  inaoln'e  do 
l’église  do  Saint-Jacques  ada  Luiij/iu’a  ;  on  y  voyait,  dit 
oot  hislori('ii.  ü't'avés  sur  une  liarule  do  tjiai'lu'C,  les  mois: 
Dcfxhttus  lUiuft  (disnuili  et  Jxrnfius  ferevioit  hor  u/uf-s. 
ot  Lcosomhini  alticnio  avoir  copié  (oxtuclloniont  ootlo 
iiisi't'iplion  avau(  la  démolit  ion  do  l’aucioii  pavage. 
(annrnE*  |ireuvo  de  la  longévité  de  Jacques,  on  îo  trouve 
inentionué  dans  los  arcliives  de  la  oatliédralo  d  t)i‘violo, 
en  raniiéo  sous  lo  nom  de  Jaropo  dr  L’osutn  fio- 
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iiuino  Maestro  de  Maratori  (rliof  (Üri^raiil  les  onvfiors 
inartHis),  ce  nui  é(]iiivuiit  à  la  tnitcliou  d’archiltH’tc  iltis 
li'uvaux’.  Xéîiiiiiioius,  .lac(|(ies  a  peu  j^reduil,  et  celte 
longue  existence  fie  rpiatcc-vingtsans  sei’ait  de  médiocre 
im[KU‘(aiice  pour  riiist.f>îre  fie  Tart,  si  elle  ne  se  ralla- 
chait  à  lu  grande  rumilie  fU's  liOsniali. 


Jean,  le  Iroisièine  tils  fie  lu>snie,  s’est  au  conlraire 
rail  coiinaitre  par  fie  iHnuhreiix  fuivrages  presfpie  trms 
[mrveuus  jusipi’à  nous  dans  un  partait  état  fie  Cfuiser- 
valifin.  Plutôt  sculpteur  fpParcliitecte,  Jejni  s'est  attaché 
priiicipalemeul  à  la  cfuislnictiou  et  ii  la  flccoralifui  des 
tfuiduaiiix;  mais,  entre  les  travaux  aux([iielsi}  participa 
comme  collai loraf eu r  fie  son  jière,  et  ceux  thml  il  eut 
seul  la  flirectifui,  fui  peut  constater  une  différence 
consiflérahle.  Les  premiers,  en  dehffrs  fies  grands 
pavements  des  églises,  sont  des  fcuvres  alisolument 
romaines,  tamiis  f|ue  les  secfuids,  cfiuçns  sous  rim- 
pulsion  des  idées  nouvelles,  se  l'atlaehent  au  style 
ffgival.  Jamais,  du  reste,  Jean  et  Defuial  ne  parvim*ent 
à  s’a|iprff[n‘ier  pleinement  le  (^araelère  fie  rarcliitofdui-o 
golliitpie,  leur  étlncalifin  première  s’f)[iposait  à  ce  fpi’ils 
pussent  en  pénéti'er  [larl'ailement  le  génie.  Ile  là,  est 
né  ce  genre  hàlai’d,  fléponrvu  île  simplicité  et  en 
meme  temps  de  grandeur,  élégant  cependant,  ampiel 
il  faut  rap[mrter  presipie  tous  les  monuments  élevés 


1.  Ihilla  \  alli-' :  Stt^riu  (l(;l  lliioino  il  Hi  vmHo. 
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dans  les  nolises  do  lioiiH’  ou  dos  oiivirons,  à  la  fin  du 
xui°  siôflo.  Jean  do  !‘iso  ot  Arindl’o  rli  (’aiid)io  [’uroiil, 
|K'udaiit  ioui'  sôjoMi'  à  llomo,  les  [n'oiuotours  de  oo  luoit- 
v(‘iu(‘iit,  do  réiiuvaliou,  tuais  ils  no  laissèi-puf  ajurs  louf 
dopart  4|no  dos  iiiiifaloiits  itupaidaits  lui  ih's  oopislos 
itdialulos,  atiouii  atdislo  uo  so  révéla  oapiddo  tie  lotir 
siiooédet'  ot  de  inarolioivrrauohouieul  ilttus  la  vote  tpials 
avati'ul  ouvcrio. 

Dans  itn  ooitrt  espace  tIe  ^plinxo  aituoes,  ou  pouf 
ooiuttlor  plusieurs  inoninuouts  intérossauts  élt'vés  sous 
la  dii’ootiori  do  Jean,  fils  do  Dostno;  ([iieliptos-uns  uo 
porlont  pas  d('  iiotu  d'autour,  tuais  nue  idenlité  altsolue 
do  stvlo  el  d'exéciiliou  poiaiiet.  saiisnuoiiue  olutiice d’er¬ 
reur,  tie  les  iUtriliiiei*  «lu  inouïe  luaîli'O. 


(luillaitiuo  Diiraml,  évétpio  de  Meutle,  illustre  pro- 
fosseuî'  tie  Ihéoltigie  à  rnuiversilé  do  lîolo^iie,  luori  à 
lloino  après  avoir  oooiipé  tie  ^rjuitles  eliai'gos  à  la  cour 
|ioiilitirai(',  est  inhiirué  dans  I  enlise  tlo  Saliiio-Marie- 
sur-Miiierve.  Sou  (oiulteau,  It'  iiroinier  oit  date  îles 
uiouiitiieuls  fiiuéraires  sur  leiptel  .loau  ail  gravé  sou 
tioui.  est  sigtié  à  la  partie  itdorieure  du  soidiasseiuoiit, 
ilans  un  méplat  tlo  l’euoatlreuioiit  : 


lÜHS  F-’Il.IVS  MAÜKl  COSMATI  FF^C  HOC  ÜP 


Siu'  un  siu'lOt  a(‘oiun [tagiié  tl’uiie  grande  insori[ditm 
relatant  tous  li's  litres  el  les  mérites  ilii  défunt  prélat, 


Li:s  onSMATi  (xn-'  kt  xiir  s c iJî s ) 


s’/'Irvc  un  s;ii-co|)])n”t\  eu  rornie  tic  lî(  de  repoH,  orné 
diuis  hi  pat'tie  liasse  de  l’écussoii  de  IHiimihI,  t‘i(u[  Ibis 
tv|)élé,  se  délaeluiiit  sur  une  luosaïijue  à  fond  tTur; 
iiu  drap  iiHirlnaire,  relevé  au  milieu  et  reloin liant  sur 
les  côtés  en  beaux  plis  sytuétritpies,  recouvre  la  [laidie 
supérieure. 

l/évé([ue  de  Mende,  étendu,  les  mains  croisées,  sur 
celf<‘  4‘micbe  «le  marlire,  a[»[iui('  sa  télé  inilrta*  sur  un 
cdiissiii  ;  bi  roi'ps  est  sirieteineni  eniprisouné  tiaiis  les 
plis  sévèrt's  l'I  r'ép,idier.s  des  vêleineiils  sacerdotaux; 
deux  aniifes  debout,  gardiens  ri^ifli‘s  drapés  rlaus  de 
biiioues  i’oIk's,  veillent  aux  pieds  et  à  la  tète  du  tléliiiit, 
L(‘  tombeau  est  sunmmté  d’un  dais  gotbltpie,  ilont 
l’arcade  ogivale  (rdobée,  oruéi*  de  niosaïtpies,  su ppoiie 
un  l'roidoii  à  crossettes  et  «'(‘tombe  sur  fieux  Cfinsoles 
sailiatdes.  La  pai-tie  <lu  mur  ainsi  eircoiiscrile  est  ficcu- 
pée  par  un  tableau  en  niosaïfpies,  l■e[U'<'‘seldaut:  la  Saitde*- 
Vit‘rp;e,  leuani  l’I'iid’aut  Jésus  sur  ses  jj;euou\’,  assise 
euti'c  saint  Momiiinpie  d'un  côté,  et  saitd  l'rivat,  f’vcfpie, 
de  raulre;  ce  flernier  <lésijj;ne  à  la  Mère  du  Sauveur  le 
|ia]ie  Hfuiiraee  VIII,  petite  tlejiirc  a^enouilléf'  en  posture 
de  flonateur,  preuve  sui'iisanif' de  la  particijialiou  active 
du  poiktite  à  l'érection  fin  monument. 

tle  lit  de  lépos,  im's  anges,  celte  sorte  d’alcbve  tendue 
d’élotïe,  roustituent  fies  éléments  muiveauxdaiis  ro.uivre 
géiiéride  des  (losmati  et  sont  liieu  rindit-e  du  sentiment 
naturaliste  (pii  dominait  abu  s,  mais  ces  accessoii-es  sont 
adaptés  avec  une  naïveté  et  une  timidité  toiles  ipi'elles 


or 
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toiicliLMil  (k‘  |ll•(''s  à  la  !::;niciit‘i'ie  ;  l'ai-tisto  hi'-silo,  ii’est 
pas  silr  (te  lui,  veut  l'aire  acte  de  novateur,  et,  c’est  avec 
maladresse  (pi’i]  arrive  à  se  satisfaire.  Les  lij^ties  élé- 
;antes  du  dais  prcsenteJit  plus  de  netteté;  elles  n’ont, 
cependant  rien  eu  elles-incmes  d('  luen  m-igina!  et  répè¬ 
tent  à  jteii  près  les  loiaiies  ^ollujpies  ‘‘’énéralemeitl  en 
nsa^e  à  cette  épocpie. 


1 1 


tîoM/.alvo  Bodi'i^uez,  évèfpte  d’Alhe,  mourait,  jreii  de 
ten)|)S  a  [  très  (lit  il  la  mue  l)in*anil,  aussi,  le  meme  artiste, 
Jean  tils  de  (losme,  pnt-d  être  é^alenumt  cliar^é  de  lin 
élever  une  sépulture.  (À*  mausolée  est  situé  dans  la  basi¬ 
lique  de  Saiute-Marie-.Majeure.  On  lit  sur  la  face  du 
soubassement  rinseriptimi  suivante: 


HIC  DEPOSITVS  FVIT  QLIONDVM  DOMINV^S 
CONSAl.VVS  KPS  ALBÛNVM  ANNO  DOM  INI 
M  .  CC  .  I.XXXXVIll. 


et  au-dessous,  la  simiature: 


HOC  OP  FbX  tOriHS  MAGRI  COSME  CIVIS 

ROM  AN  VS. 


Le  seigneur  (îonzalvo  fut  donc  très  [u’tdiableinent 
inlmnié  dans  Icconrant  de  l'année  I  et  son  tombeau  a 
dù  être  aclu’véen  même  temps  ou  [u'esqiu'  en  même  temps 
<pie  celui  de  i’évêipie  de  Alende.  Ou  reste,  tous  deux  pre- 
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se!if.eti(  absfilinntMit  le  im'me  ly]ie,  Icsinrmcs  Cciraclvres, 
on  les  (iiniit  cojiiés  l’iin  sur  l’autre:  nieinc  soelc,  meme 
Utile  rejios  flraiiéfle  lu  même  façon,  également  orné  à  la 
partie  inférieure  de  cim(  écussons;  mêmes  anjj;es  j>ro- 
ieeteiirs  pour  veiller  aux  pieds  et  à  la  tête  du  défunt; 
entin,  même  lialihupiin  ou  daîs  golliifjue  orné  de  nio- 
saïfjiies  dans  les  tympans  et  porté  sur  des  consoles 
soutenues  elles-mêmes  par  des  pilasti'es  tderdifjues. 
Ij'ordonnance  du  tableau  en  mosaïipie  (ilaca>  sur  la  mu¬ 
raille  est  é^odement  la  même:  la  Vierge  Marie,  portant 
le  divin  Kidanl,  est  assise,  ayaid  à  sa  gauche,  saint 
Mallnen,  et,  à  sa  droite,  saiid  (iérôme  lui  [n’éscidatd 
l’i'vêijue  d’Albe  ajjfenoiuHé,  La  statue  comdiée  de  Hoflri- 
li'uez  ressendde  éitornn'inenl  à  celle  de  Ihirand,  la  [mse 
en  sei*ait  exaelei tient  la  même  si  elle  n’était  tournée 
dans  le  sens  o|iposé. 

I!  esl  ceiicmlant  entre  les  fieux  monuments  une  ililTé- 
rence  intéressante  à  constater,  et  tpii,  du  l’esle,  frappe 
au  premier  examen.  L’un,  le  tombeau  fie  (diillaiime 
Duraml,  est  signé  rnotlestemenl,  tiiniflement  même,  au 
bas  d’un  cadre,  flans  une  moulure,  rauteur,  loin  tle  [ilacer 
son  nom  en  éviflencc,  semble  plutôt  ebcrelier  à  dissi¬ 
muler  sa  personnalité  ;  tamlisipie  rautre,  le  monument 
fie  (îonzalvo  lîfnlriguez,  porte  une  signature  superbe, 
gravée  en  beaux  caractères  gotliifpics  sur  le  panneau 
même  flu  soubassement,  l’artiste  s’v  intitule  fièrement 
citoyen  romain,  on  dirait,  <]ne  satisfait  île  son  œnvre, 
il  ne  veut  laisser  personne  ignorer  (jn’il  en  est  l’auteur. 


m 
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l'jt  en  effet,  ectte  finiidilé  (rcxécnlion,  que  iiniis  cons- 
latioiis  tout  à  l'iiciii'c,  n'existe  plus  ici.  Si  l’enseiiilile 
est  conçu  dans  les  mêmes  données,  .si  le  flessin  est  en 
tout  senddablc  pour  les  deux  monuments,  la  main  (|ni 
lient  à  ]>césen(  le  ciseau  s’est  affennie,  la  pensée  (pii  la 
l^uide  est  plus  élevée.  Les  nnj*es  ailés  ont  un  caractère 
lie  recueillement,  une  alluic  de  proteclion,  une  sou¬ 
plesse  de  mouvement  que  nous  ne  leur  connaissions 
pas,  et,  la  statue  pi-inci])ale,  foule  droîle  et  rai<le  (pdelle 
est  cncoie  dans  sa  pose,  atteint  un  «legré  do  noblesse 
qui  a  lieu  île  nous  siicjn’endi’e.  lai  tête  sutdout,  coiffée 
d’une  mitre  In’odée,  reposant  sui'  un  coussin  de  l  iche 
étoffe,  un  peu  inclinée  du  côté  extérieur,  est  d’une 
grande  lieanté  plastirjuc  et  d’un  naturel  parfait. 

(J ne  s’esl-il  donc  [las.sé  en  si  jtcu  de  tenqts,  car  les 
deux  toinbeanx  sont  presipie  conicnqmrains?  Qn’est-il 
arrivé,  poui’  que  le  sinqdc  maîti’C  marbrier  soit  devenu 
un  scul|iteur  foi’çaul  à  jii’éseiil  notre  estime,  sinon  notre 
admiration?  Iltotlo,  Simone  Memmi,  Pietro  Cavallini, 
ces  éminents  naturalistes  dont  on  ])ent  constater  la  pré- 
seiu'C  à  Itomo  pendatd  les  aimées  et  LtOl),  avaient- 
ils  initié  b'  tils  de  I^jsiik'  aux  secrets  de  leur  ail?  Lui 
avaient-ils  ap[jris  à  étiulier  la  iialure?  Dut-il  ees  étou- 
naids  progrès  aux  conseils  de  Jean  de  Dise?  Pciit-êlre, 
toutes  ces  liantes  itifliienees  sc  sont-elles  condnnées 
poiM’  coneourir  au  résultat  obtenu.  Ln  tous  cas,  elle.s 
iront  eu  qM’iiii  ('ffet  i‘(‘slreiiif,  et,  si  du  (lôté  de  la  sta¬ 
tuaire,  il  va  réel  nruiirès,  le  uénie  inventif  fait  défaut, 

'  t  I  O  *  w 


391 


LKS  (.;OSMAT[  (\\1‘  ET  XHl'  SJÈCLES) 


le  lils  (le  Cosnie  jmreouil  des  rouies  déjà  (racées, 
avec  plus  de  sûreté  peuL-être,  mais  saiïs  apercevoir  de 
nouveaux  horizons'. 


Sous  les  voûtes  nouvellement  refaites  de  rancienne 
église  de  Sain(e-lïall>ine,  on  trouve  encore  une  des 
œuvres  les  plus  remarcjualdes  de  notre  mailmier  sculp¬ 
teur.  Nous  voulons  parler  du  tomheau  du  diacre 
Ktienne  de  Sourdis,  clia[œlaiu  du  pape  lioniface  VIII, 
mort  en  130(1. 

(le  monument,  liien  (princom[del,  car  le  sarcopluige 
devait  être  sans  nul  doute  abrité,  suivant  rusnp;e,  sous 
un  dais  }40llu(pie,  n'en  offre  [uis  moins  uii  intérêt  (xnisi- 
dérablc.  Il  est  si^né  dans  une  gratnle  inscriptioi»  corn- 
mem^ant  [»ar  les  mots: 


lOHS.  FlLtVS.  MAGRI  .COSMAT  .  FECIT.  HOC. 

OPVS . 


et  se  terminant  par  : 


DOMM  .  STEPHANO  .  D  .  S V RDIS  .  DM  .  PP. 


CAPELLARIVS. 


î,  Giollo  avail  ùté  appelé  à  Fîonie  en  1298,  sous  îe  pmitilicat  tie  Roni- 
fare  V[|l  par  (fœlano  Slefariesclii,  neveu  du  [>apt>^  créé  cardijial  sons  le 
Mire  tle  Saînl-Georues  au  Velaliie.  Il  avait  cvéeiih*  avec  l’aitin  de  Simiuic 


Me  EU  lui  cl  de  Piclrtï  t’avaHiiii, 
.Nacelle  a  Saîiil-Piene, 


élèves,  la  célébré  uiosaïipie  de  la 


3‘M 


Li;s  MAIÏliHIliltS  ROMAINS 


<le  iiiiULsolée  doit  donc  ôtre  dusse  |)jn'iiii  U’s  oiMivres 
aulliciili^iitcs  do  Jeau  et  |ii‘endi‘e  niie  date  certaine,  d(* 
très  peu  [lOstérîeure  s’i  colles  des  tofuheaiix  pi'ccédcnts ; 
mais  il  [a’ésetile  im  caraclèrc  or’neiiicntal  loul  iKHivcaii. 

Siii’  im  gratifi  socle  uni,  s'élève  mi  in’cniier  soulias- 
senient  incnislé  de  larges  dessins  de  tn<tsaï(|nos,  disiiiit's 
do  [torpliyre  reliés  cidre  eux  par  des  handos  enlrela- 
<‘éos.  liC  sarcopliago  proprenieiil  dil,  la  ('liasse  sépul¬ 
crale  placée  snr  et'  sonliasscinenl  est  un  ('oiTre  reclan- 
üiilaire  dont  la  l'acade  t^d'ontllée  en  caissinis  de  Idrnn'S 
vai'iées  (édoiles  à  (jiialre  Itratichos  on  rndogonos,  avec 

Tond  de  mosanjne)  présente  les  écussons  d('  la  l’ainille 

% 

de  Sourdis  encadrés  pai’  des  inonlnres  géon)étri(|neinont 

conddnées.  <ielti‘  l'anfaisie  décoi'ative  ohterine  an  niovini 

« 

des  recon[>eineids  d’une  série  d’arcs  ogivaux,  n’anrait 
pas  été  admise  dans  un  inonmneni  de  style  pni'otnent 
romain. 

Le  diai'r'O  SUd'ano  repose  an  sommet  de  ré'ddice, 
éti'udn  SU!*  un  lit  dont  la  df'aficrit*  se  rtdève  en  ])lis  ré- 
gnliers  [dusieurs  fois  répétés;  il  a  les  mains  croisées 
sur  la  poil  ri  in?,  la  tête  un  jien  inclinée  vers  le  Sfiocta- 
tenr;  son  vêtement  est  un  long  sm’plis  d’étolTe  légère, 
(U'iié  d’une  dentelle  au  col,  aux  poignets  et  an  bas  de 
la  jujie.  Malgré  sa  jennesso,  son  visage,  aux  traits  vigou¬ 
reusement  accentues,  est  empi'cint  d'une  austère  gra¬ 
vité,  mais,  et  c’est  là  le  défaut  particulier  de  cette  .statue, 
la  rigidité  est  par  tro|>  absolue.  Si  le  naturalisme  llo- 
reiitin  a  inspiré  maître  Jean,  celui-ci  a  poussé  trop  loin 
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n 


rtHnflc  <le  lu  vt'rité;  ce  ir’esl.  pus  le  sommeil,  tresf  lu 
morl  <]iie  Tou  a  sons  les  yeux,  on  se  croii’uil  en  l'ace 
iVnn  ciuhivre  Imbillé. 


llll.,Tlt.  illill'lii'Maill,'!"  iü  h!  hlll/iLkl.,L.Luiljll  i:lHUlLIHLIII'.llaill«l'll',lli|l.'L  ni  Mümi»  \ 


f  !l ‘'•’S  1  K>il  i 


Toinbeau  du  diacre  Étienne  de  Sourdis 


xiir  siâcie. 


de  Siünte-Jïalbine  k  Kome. 


Ibi  (lais  en  l'ornio  de  cihoi'iiun  devait,  très  proha- 
blement  smanonter  le  Loinheun,  et,  bien  (lubl  n’eii 
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exislc  plus  aiijom'd’lmi  aucun 
ci'oirc  disparu  à  ta  suite  dos 


vestige,  lions  pouvons  le 
travaux  de  roslauratioii 


exécutés  dans  l’église;  il  est  iacllo  du  reste  de  se  le 


tiu'urcr  exacleinent  seiiddaljle 

n 

jiréccdennneut  édiliés. 


ceux  (pie  Jean  avait 


Après  avoir  é[Uiisé  la  liste  des  o'iivr’es  ayant  nue  ori- 
l^iiie  certaine,  nous  placerons  en  [U'einière  üj^ne  des 
ouvrayfes  attriliués  à  Jean  (aisniati,  le  tonibeau  du  car- 
(linal  Mathieu  d’Aipiasparla,  évéïpie  de  l^>i*to,  l’ami 
particulier  de  Honit’ace  Mil!,  son  lé^at,  son  "énéî'al  eu 
clief,  celui  amjiiel  il  conlia  le  comniandenient  de  Tar- 
mée  destiuéi*  à  coin  battre  les  (lolouna  révidtés.  Aipius- 
pai'ta  mourut  (mi  liiOl)  et  tut  inhumé  dans  l’éj^lise  de 
Sainte-Marie  in  Ara  tindi*  Le  mon  muent  est  ahsidiiment 
seinlilahle  à  ceux  de  (îtiillamue  Durand  et  de  Goîucalvo 
Itodrij’iie/M  rien  n’y  mani[ue,  le  sai’cophage  orné  des 
écussons  de  la  l'amille,  le  lit  drapé  sur  lerpiel  rc[iOsc  la 
statue  couchée  revêtue  d’un  somptueux  costume,  l’al- 

cove  servant  de  tond ,  les  deux  anges  gardiens,  et  de  [dns, 

■« 

le  lalileau  votü' avec  metue  ordonnam'o.  Ici  la  Sainte- 
Vierge,  tenant  rLnlant  .fésus,  i-eçoil  les  hommages  de 
saint  Dominiftue  et  de  saint  Mathieu,  et,  la  ligui-iue  age¬ 
nouillée  représente  le  cardinal  ;  seulement,  ce  tahleau 
est  peint  à  Iresipie  sur  le  mui',  tandis  (|uc  les  antres 
sont  inci'ustés  en  niosaïipic. 

Le  sarcophage  est  siir  inoiité,  (‘oinine  hnijonrs,  d’un 

I 

dais  gothitpie  coni[)renant  un  arc  ogival  trilohé,  des 
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lyni|ians  dtu'orés  de  niosaï(|iies  et  un  iVonton  à  cros¬ 
se!  tes  noi‘t»3  en  avant  s  ni'  deux  colonnes  ({iii  évidcni- 
inenl  ont  été  ajoutées  postéricurcnjcnt.  Il  est  tVicheux 
f[itc  le  resiaufatenr  d’alors,  ne  s’en  tenant  pus  à  ce  tra- 
vaU  déconsolidation,  ait  ci*n  devoir  inscrire  au-flessns 
du  taljlean, dans  l'arcade  ogivale,  un  arc  en  jjlein  cintre 
racconrcissani  l’espace  et  écrasant  absolument  les  (ter- 
sonnages;  le  segment  ainsi  obtenu  est  orne  de  di3coi‘a- 
tioii  en  niosaï(|ucs  et  d’une  tête  tic  Ijbrist  bénissant. 

Si  l'aiiscnce  de  signature  ijeut  laisser  siijiposer  rpie 
Jean  n'est  (ms  !’autenr  de  ce  tondiean,  il  l'aut  admettre 
(■liez  le  maître  marbrier  <piel  (pi’il  soit,  au([uel  on 
voudra  l’attribuer,  une  tendance  bien  extraordinaire 
à  co[ncr  servilement  ceux  que  le  (ils  de  (î<isnie  avait 
exécutés  [>récédemmenl.  Au  reste,  par  la  lacture,  (tarie 
style  des  sculptures,  ce  monument  se  ra|t[n'oclie  éton¬ 
namment  de  celai  de  (iuillaiime  Durand  ;  s’il  ii’a  |»as 
tontes  les  (pialilés  dit  mausolée  de  Hodrîgucz,  il  est 
racilc  (railmettre  ee|iendanL  <pic  celte  amvre  est  soi-tic 
de  l’atelier  des  (îosmati  et  qu’elle  a  été  l’aile  sous  la 
direction  de  Jean  ([in  en  était  alors  le  cbeb  A  cette 
é|)mjue,  cet  artiste  siirclmrgé  de  travaux,  devant  exé- 
euler,  (tresqiie  en  niéine  temps,  plusieurs  ouvrages  du 
même  geivre,  tous  de  grande  inijjortance,  s’est  vrai- 
seinblablemetd  servi  d’im  type  uniipie,  salislhisant 
[tleinemeiU  aux  conditions  du  programme  qui  lui  était 
imposé,  mais  te  temps  a  du  lui  mampier  jioiir  im[u*iin(n‘ 
à  ciiaciin  d’eux  un  caractère  [larliculier  et  original  ;  de 
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:mio 


là,  siriMÜIinle  altsolno  dans  ronsotiilde  et  (.'es 

([ii(d(|iu's  dilïéreiK'cs  dans  les  détails. 

On  a  voulu,  nous  l’avons  déjà  dit,  atlriliiiei'  à  Jean 

(à)suiati,  ce  j^^raiid  coiislfucleu!*  di*  (oinla'aux,  le  tiionu- 

ment  lïuiéraire  de  la  ('aiuille  Oaëtaiii  à  Anajj;iii.  OuGl([ues 

■ 

auteurs,  lîoïto  cntie  autres,  lànit  [(Ciisé,  sans  invO([uer 
tou  f(’ ldi  s,  à  rapjiui  de  leur  dii’c,  d'autres  preuves  rju’uiie 
eertaiiu;  aiiahtgie  dans  la  lonne  iiéiiéi’ale.  Nous  ne  pur- 
la"e(uis  |>as  cette  (tpiuion,  llieii,  selon  nous,  dans  le 
sarcophajic  d’Ana<;'ni  u’indupie  positivement  la  làetunî 
du  (ils  de  Oosnte,  pas  iiiéine  le  dalidupiin  ogival  dont  il 
est  surmonté,  i‘(  (pii  <’'lait,  à  la  tin  du  \m®  siècle,  (run 
usa^e  telleuieiit  r('‘pandii  (|ue  imus  ne  |)OUVoiis  y  voir  un 
indic(' sul'lisanl  à  une  allril)u(î<Hi  parlîculièt'e. 


xXous  ne  saurions  être  aussi  allirnialirs  en  l'ace  d’un 
luomnuent  li'ès  iinp(H'tant  et  Itieii  iidéressaut,  silué 
dans  réj4;lise  des  dominicains  à  Orvielo.  Heaiieoup  d'his¬ 
toriens  digues  (U;  idi  s’accordent  à  indiijuei'  un  artiste 
du  nom  de  .h'an  ou  (îiovanni,  comme  avant  exécuté  le 

I. 

lornheau  du  cat'dinal  (îuilîaumede  lîrav*.  Oetle  aüriliu- 

I 

tion  se  hase-t-elle  sur  une  légende  ou  sui’  une  tradition 
histoi‘i(pie?  Nous  ne  saui'ions  le  dire,  l'in  tous  cas,  si 
elle  est  exacte,  il  en  faudrait  conclure  (pie  ce  (îiovanni 


K  ( jiiillauiiii'  ilo  [liny  ou  l»raicî  fmriçais.  sav^ïiit  theolnfrîpn,  érudil, 
il  îivîol  art'Iiov ('tjoi'!  tli‘  nvaiil  lî  ofrr*  creé  raniîiiî^l  ilo 

Sïiint  Marr  [niv  llrbuiri  IV.  ^‘ll  lîotniu  jiemmIos  îin|iorlaiiles  à 

lit  roiir  [lorit ilicuk^  il  imnirut  ii  (>t‘vie(o  uJi  l-H'i,  ic  h'ui&ièiïK'  jour  dos 

oüleiides  du  Jiiaî. 
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aiifiiil  élé  rliarjiv  <rintCi'prétor  les  dessiîis  et  les  plans 
(oiirnis  |)nr  Arnolto  <)i  (iainliirt,  piiis(pie  le  inoninnont 
porte  gi’îivé  sur  le  inai’lkre,  à  hi  siiile  frime  lon^’iie  ins¬ 
cription,  le  sif^nnture  ; 


HOC  OPVS  FECIT  ARNOLPIIVS. 


(’e  iean  ne  peut  être  Jean  ilc  i*ise,  ([ni,  arrivé  à 
cette  épOfjue,  (le  earflinal  nmunit  en  à  l’afiogée 

lie  son  talent  et  de  su  renoinmée,  n’anruit  [ais  ac(‘e[dé 
nne  situation  relativeinerd  inléi'ieure  vis-à-vis  iriin  de 
ses  (‘orifliscijiles.  Il  faut  donc  reptirler  à  Jean  (josinati 
riionnenr  d'avoir  élé  flans  cette  circonstance  lecfdlaho- 
ratenr  de  réniiiicid  architecte  lloieidin. 

Au-dessus  (run  jiretnier  souhasseineid,  large  fie 
d",7r>  et  de  tr",?.'»  rie  liantenr,  orné  de  cadres  et  de 
jjanneanx  en  mosanpie,  s'élève  un  étage  de  ('(donnes 
toi'ses  et  d'arcailcs  rlonl  les  Idiids  sont  oci'upés  par 
des  écussons  et  des  (U'ssins  d’étolTe  également  en 
mosaïfpies,  souvenir  assez  (’rap[iaiil  des  dispositions 
adoptives  an  toinheaii  d’Adrien  V,  Sur  (*e  riche  pié¬ 
destal,  la  statue  du  cardinal  l'Cposc  dans  nne  sorte 
d’alcove  [irotégée  [lar  une  toiture;  en  avant,  deux  anges 
relèvent  des  rideaux  glissant  sur  une  tringle,  motif  repro¬ 
duisant,  d’une  façon  presipie  iderdique,  la  scène  du 
mausolée  de  Benoît  XL  La  [lartie  su[>éi’ieure  du  nionu- 
ment  comprend  trois  niches,  dont  deux,  occupées  [lar 
des  statues  de  saints,  ai'cotcnt  une  ta  h  le  de  mai'hre  sur 
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iUjiieile  os(  ^'favt'C  îa  iîl'ando  lelalanl  les 

vorliis,  los  lilt'os  ol  la  dalo  do  la  mort  du  cai'diiial  ;  lan- 
(iis  que  la  Irfdsiôme,  caiittaitu'o  de  eoloimes  loi‘se«, 
dontiiie  tout  l'ensemlilc,  ol  reiil'ermc  la  statue  de  la 
Viei“i>c  mère  du  divin  lîaudiitio. 

ri 

Toute  ta  partie  iidèrieure  du  moniimeid  est  laite  d'un 
marbre  blaiie  (|ui  a  f»ris  sous  riidliietiee  tlu  terujis  une 
lu'IleteiiUe  rf)sée  ;  les  mosaïipies  sont  à  Ibud  d'or,  leui’ 
('oloi'îilioii  générale  est  d'un  rouge  éelalaut.  La  toiture 
de  l'alcôve,  eu  |»ai‘lie  luàsiû',  laisse  voii-  [jai'  cette  cassure 
la  mosa'û|ue  qui  eu  tapisse  le  l'oml.  Les  draperies  sont 
en  général  souples,  d  y  a  du  nioiivemeid  dans  les  ligines 
de  la  partie  supf’rieure,  les  visages  surtout  simt  d'un 
natuiel  très  étudié;  la  Viergi'  (‘oui’omiée  d’un  diadème, 
assise  an  sommet,  dans  une  pose  majestuciiso,  porte 
le  divin  l'àil’aiit  ipii  bénit.  La  tête  de  (îiiillaiitue  de  lîray 
<>st  appuyée  sur  un  double  coussin  de  marbre  idaiuM't 
rouge,  k‘  visage  est  imberbe  et  maripié  de  rides  pro- 
lôudes,  les  mains  sont  recouvertes  de  gants  brodés 
d’une  étoile  ;  l’allure  giVuét'ale  de  cette  statue  est  encore 
un  [»eu  roirle,  les  plis  du  vêtement  rnampieid  de  sou* 
plesse.  Les  deux  auges  sont  au  contraire  plutôt  un  peu 
maniérés  dans  leur  moiivemerd  et  les  plis  de  leurs 
robes  sont  «ruiie  extrême  tinesse;  on  jmurrait  croire 
à  un  coutrasle  voulu. 

Somme  toute,  ce  mausedée  ju’ocède  ilu  même  art  que 
ceux  de  Vilerlie  l't  de  bé-rouse,  art  de  ti’ausitiou.  un 
peu  bàtat'd,  art  i‘oniaiu  toscanisé  sous  riiillueuce  de 
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<1(3  Jean  de  Ptse  el  d’AnioHb  <ii  (^atiddo.  lt’a[H‘t*s 
(*ft  inie  nous  savons  de  lui,  Jean  (josinnli  peut  très  Ideii 
eu  avoir  été  l’iuterjn'ète. 

Si  Jean  ne  lit  que  des  toni beaux.  Deodal  on  Adeo- 
dat,  le  dernier  des  Ids  de  (losnie,  ne  lit  ‘^nère  tpie  des 
riiïoires,  (>[(endan(,  comme  nous  Tavons  vu,  Deodat 
sinfiie  avec  smi  frère  Lucas  le  chaiicel  de  (avita-tiastel- 
!ana  et  avec  son  frère  Jean  le  pavement  de  marbre  de 
l'église  Saint-Jacques  alla  Ijuufam  ;  cette  sijinature 
ac({uiert  nn'me  à  ré!j;ard  de  Deodat,  unejjîrande  impor- 
tam*e;  les  mots  Deotiatns  fiüus  (jismali  étant  le  seul 
témoi^naji'e  anthenti([ne  par  le^iuel  on  puisse  rattaclier 
avec  certitude  le  marbrier  Deodat  à  la  famille  des  Losmali. 

Deux  (euvres  intéressantes  de  lui  nous  ont  été  conser¬ 
vées.  ïai  ])lus  iinpoi’tanle.  le  ciboiâuin  du  maître  autel  de 
Sainte-Marie  in  tîosmedin,  a  é(éé]‘iii;ée,  «rajirès  rinsci'i[)- 
tioii  (pu  s'yti'Onve gravée,  ])arles  soins  du  cardinal  Fran- 
(;()is  lîaëtani,  neveu  de  lîoniface  VIN,  mais  cette  inscrip¬ 
tion  ne  coinp(H'te  aucune  date,  (lepemiant  on  peut  avec 
certitude  tixer  la  construction  de  ce  cilxjr'ium  aux  der¬ 
nières  années  du  xnV  siècle;  Texaltation  de  Hfnuface  Vlll 
eut  lien  en  effet  le  ;24  décembre  et  l’élévation  de 

François  au  cai'dinalat  est  d’environ  une  année  posté¬ 
rieure'.  De  plus,  par  sa  forme  générale,  ce  inonmnent 


i-  rran(v>is  Oat'lîini  (il  paMir  ilt*  la  preniit'iM^  naalinn  île  cariünaiix  faiîfl 
apitis  IVhhalitiii  au  trùiie  [tiNililu'al  lîi*  smi  ourle;  elle  v.ni  lieu  le  17  <lé- 
ceinlire  121*5.  (lîaceoiiio.  Iltfiian'ttr  Ponh/irum.  lUmie,  1577. 
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r'rsI  (jiriino  i‘0[»i‘O(l ii(*(ioii  rüitiiiint't^  du  do 

S;iin(-!*iiul-ln)t's-los-Alnfs,  ôlovi'  (mi  lisr>. 

Ai'iioli'o,  Jtveo  son  <>ônio,  ôRiil  ini  oivalt'in';  ht'inlaf, 
autiste  d’un  liion  rnoindi'O  inérilo,  n'a  [tu  inioiix 
faii'C  <|iio  d’iiniloi’,  on  la  siin|di(iaii(,  l’ei'iivro  dn  ^o'and 
a!‘4'ln(o<‘lo.  A  Saiiitc-.Mai'io  in  (iosmodin,  lo  eili(nâinn 
i'4’[>oso  SMI*  ([nat)*('  oolonnos  anlifjiios  do  j^oanito  rjfioiilal 
iNoij^o  onn'‘Os  do  otiajiitoaux  d’oudof*  ooininisilo,  sonis 
rosies  do  l'atioitai  4'il)<ii'inin  l■^îs(a^lrd  |iai‘  AHaiius  ;  4|iia(r(' 
ai'os  en  tiers  poitd.  lrilnla'‘S,  [xirlent  sur  oos  ooltninos, 
et  (juîdro  |iiliors  ajonivs,  suriinnilés  dc‘ pinaolos,  inain- 
(ionnoid  aux  aiii^lcs  la  janissoo  do  la  vinVio  d’arôLo  iiité- 
i‘ioui'0.  Sur  lo  sioninol  dt'  <'(*s  arcs  jaisso  itrie  coriiiidii» 
liori/,on(alo,  ol,  au-dossiis,  s'<dèvoiit  4|iialro  frontons 
ornés  do  4’rossolles  :  un  ji’rand  clocheton  central  ler-tnino 
par  une  croix  conronno  le  cihorinrn;  des  anges  scnljités 
en  has-i'oli*'!',  se  détaciiaid  sur  un  lond  de  inosaï(|no 
d'or,  do«'oretil.  les  tympans  dt's  arcs,  tandis  4pi(‘  ctnjx 
dos  tVontojis  sont  ajonr'és  jiar  une  rosa(‘o  f|nad)'ilohée. 

Ainsi,  l)o<Kla(,  adoptant  pour  h»  cihojânin  de  Saitde- 
Mario  in  (à)sinedin  les  ilispositions  gonorales  de  celui 
de  Saint-I'anl-hors-Sos-Mm’s,  anrait  élo  néoessaireniont 
aiin’tié  à  a[ï[)li4jiier  les  moines  principes  do  stalnlité,  les 
mômes  règles  aixdiitecloniipies,  lo  môme  style.  Onelrpies 
difrért'iict's  ponvent  ôti'o  cept'inlant  oonslati'os  dans 


rorneinenlalion  des  dinix  ouvrages,  mais  si  celni-ci  pi'o- 
st'iito  moins  de  richesse,  on  t‘econiiaît  hn'ileinetd  ipie 
tons  deux  se  conip4isent  des  mômes  éléinents.  La 


Ciboriimi  ilu  iimltre 


,  Sîiiiito-Mai'ic  in  Cusujctlin  à.  Jtomtv 


xui^‘  Hlück, 
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siniilitiide  es(  telle  <]iie  l'on  peiil  se  deniander  si  iteodat 
a  laei»  con(;n  Ini-rnèriie  le  jilaii  de  son  eilmrimn,  tout 
en  s’inspii'ant  de  celui  de  Saint-l’aiil,  ou,  si  sa  tâche 
plus  ]-esti’eiule  encoce,  ne  s’est  pas  réduite  à  exécuter 
siTn|>lemeiit,  connue  l’avait  l'ail  son  frère  Jean  pour  le 
loinheau  dn  cardinal  de  lîray,  les  dessins  fournis  par 
Arnolfo  ? 


La  siii'iiaturo 


DEODAT  ME  FECIT 


])!acée  ail  bas  du  tympan  de  la  fa(;ade,  ne  répond  [>as 
d'une  façon  bien  catégot-ique  à  cette  question.  Son 
exiréine  laconisme  laisse  sulisister  un  doute,  et  ce  doute 
vient  naturellement  à  l'esprit,  lorsipi'on  se  souvient 
(pi’Arnolfo  di  t^anibio  vécut  jusqu’en  LîlOet  se  maintint 
jusqu’à  la  lin  de  sa  vie  en  correspondance  avec  les 
marbriers  romains, 

11  est  donc  [tennis  de  croire,  et  nous  inclinons  fortC' 
ment  vers  (‘Cite  ojiinion,  sans  toutefois  pouvoir  nous 
[trononcer  avec  une  certitude  entière,  que  le  marbrier 
Deodat  exécuta  le  ciltoiâum  de  Sainte-Marie  in  tjosmeilin 
au  moyen  de  procédés  de  collaboi'ation  analogues  à 
ceux  dont  s’élait  sei'vi  son  intllègne  et  coutempoi’ain 
l’etriis,  lorsqu’il  travaillait  au  grand  cilmrinm  de  Saint- 
Paul;  c'est-à-dire,  d’après  les  dessins  et  sons  la  haute 
ilirectioii  irArnoifo. 


l'iii  parcourant  les  galeries  du  cloili'e  de  Saiiit-Jcan- 
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(le-fjiitfîîn,  ituisée  lapidaire  où  sont,  coiisefvés  de  noiii- 
brenx  (Va^ineiits  [(fOYOnaiit  de  l’aiicieinie  Itasilieiie,  oii 
[)eu(  reiiiai“(|iie['  deux  geauds  tympans  de  tVonlnn,  ornés 
<ie  erossettes  i‘am[>anles,  lafg(‘itieiit  ajourés  en  leur 
TÉiilieii  par  une  rosace  composée  d’aread(‘s  aiguës,  (râ- 
lobées,  tendant  en  un  point  central  an  moyen  de  [►dites 
eolonneltes  l'ormant  rayons.  Les  parlit's  planes  de  ees 
tyni[ians  étaient  eonverles  de  nrosaïtjues  à  fond  d’or 
dont  il  reste  encore  (piehpies  traces,  et  rini  tl’eiix  est 
surmonté  de  l'éimssmi  des  (ioloima.  Les  l'Cstcs,  d’nm* 
aradiitecture  délicate  et  d’une  orneineidation  j)leine  de 
finesse,  l’aisaient  anti'cfois  partie  d’un  ciliorinm  élevé 
au-dessns  île  l’autel  particulier,  dédit';  à  sainte  ;\ladeleine 
[(fira  Maria  Matfilafena)  situé,  rians  la^ramle  nei’de  la 
liasiliipie,  à  gauche  de  la  conression  de  ra[n')l!*e.  On 
voit  encore,  gi’avés  en  helles  lettres  gotliirpies,  de  chaque 
coté  de  la  rosace,  les  mots  : 


MAGR.  DEODAT.  FECIT.  IIOC.OP. 


Ic,i  rinsci'iidiüii,  [ilns  coiii[dète  et  [dus  ex[di<'ite 
((u’an  cihoi-inm  de  Saitde-Maiâe  in  Losmedin,  ne  [lent 
laisser  de  doute  et  [iroclame  fl’mn*  i'açon  certaine  ([uc 
Maître  Deodal  tnt,  dans  toute  racception  du  terme,  t'air- 
lenr  du  monunrent. 

Ce  cihorinni  était  [lOrté  siw  ([uatre  eohnines  de 
marhi’O  isolées,  avait  r[uatre  laces,  et  tpiali'c  l'roiitons 
sendrlablcs.  .Vit  droit  des  colonnes,  r[nali'e  (jiliers  en 
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l'oniic  <lo  [MMiidt's  servaienl  (le  jiiMiit  d'iipjuii  aux  rctui- 
tous  en  iiuuiu'  (eiiips  {lu'ils  njuililu'aienl  [lar  leur  poids 
la  poussée  de  la  voûle  iiilérieure’. 


Ctoilrc  (Icî  Sïii[iL-J€iiii-ilt‘-Ltilraii. 


Kroïjtun  de  l'iiükd  de  Saisi le-Madeltliie 


Il  Un  U  te,  —  si<’*rle* 


L  ihi  jinuriaîl  jHHJl-t’di'e  rerniinaîire  |Mniir|i‘s  ikinï?  ceux  cjui 
triil  deii\  '^ixïn|Rti?  i\v  roi  finies  (orsrs  niosnïijuérs.  jdanVs  dans  rrs  mumiscis 
du  LEili'iiii,  iir  r|iai|iu*  rVdé  d'tiii  boaii  iiu-drssus 

d'un  grand  sinulia^^eiinjul  dgaîenieid  dreure  de  panuumix  de  uit^aït|iit;s, 
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Les  (leiix  Iroutotiseoiiscrvés  mi  Lalrati  scfaieul  peuLêtrc 
(les  guides  assez,  sûrs  [tour  pormedre  de  l■ee0!lstilue^ 
j»af  la  pensée  le  tuoiimnoMt  du  xiu"  situdc,  uiais  les  iudi- 
ealions  (pidls  doimeul  peuveid  êlre  C()m[ilélées  par 
l’élude  du  eilMAriuiu  de  Saiiite-Murie  iii  (Üüsineiliii  dotil, 
eelui-ei  (levai l  être  une  répétiliou  à  peu  de  eliose  près 
e\ac(e.  Notre  honoré  eonli’èi'o,  M.  Hohaulde  l'leurv,dîiii.s 

'  I, 

son  beau  livre  sur  la  Messe,  en  a  donné  une  restilulion 
très  iiitéressaule  ;  nous  [>üuvoiis  y  renvoyer  avec  eon- 
jiancO'le  lecteur' , 

Non  loin  de  ce  rivuilon,  ou  voit,  dans  la  ni(*rneg‘a!ei  ie, 
un  très  beau  panneau  [um'enanl  égaletnent  de  l’autel 
consacré  à  sainte  Madeleine,  l'n  examen  un  jieu  atteutil’ 
permet  de  se  rendre  compte  (jue  cet  autel  devait  (Mre 
autrefois  couijiosé  d’une  talde  de  niai'bre  reposant  sur 
un  coffre  en  forme  de  sarcophage.  La  face  anté¬ 
rieure,  «'elle  <pd  est  exjiosée  dans  la  galerie,  est 
ornée  de  six  statues  re[U'ésentant  des  diacres  et  des 
jirètres  s’avim(;anf  processiomiellement,  séparés  par 
des  intervalles  égaux,  et  portant  rnn  un  cierge,  nu 
autre  un  bénitier,  un  troisième  nu  encensoir,  et 
diftérents  objets  en  usage  [tendant  h's  cérémonies 
du  culte;  [U'ut-étre  cctle  marche  religieuse  se  déve- 
lo[>jtail-elle  sur  les  autres  faces  de  l’autel,  mais  rien 
ne  rindi([ue  d'une  la(;on  bien  certaine.  Les  figures 
se  délaclient  en  liant  relief  sur  un  fond  de  inosaï- 


L  Im  iMesse.  Ci.  Koliàut  de  Fleury^  |>l.  xx  ...  xxvjl 


LKS  COSM  ATI  (>^'1*  '•■'l'  S I  l'C KS) 


(>' 

r> 


(lue  stollitoi'iiH*  Iri's  liiies  d't'xécutioti  ;  les  te(es,  asst^z  vi- 
;(nireuseiiieiil  iiuHlelées,  iMitde  rex[>ressioii  ;  les 
vt'^leiiieiUs  sont  liiioiiient  (lra[K'‘s  ;  les  |)ersoiiiia^'os  ont  du 
tiKjiivünietil  ;  un  peu  de  lourdeur  ef  un  iuam[ue  assez 
sensible  do  proportion  traliisseiil  seuls  rinexpérieuee 
de  l’artiste. 

Si  nous  entrons  inaintenanl  dans  la  i^rande  I)asi1](|ue, 
iKuis  allons  renoontrer,  sur  un  pilier  situé  outre  deux 
eliapolles  latérales,  eertains  niorx'eaux  de  seuijilui'O,  bnd 
lieureuseioeiU  eouservés,  t[ui  viennent  eonijiléter  les 
rensei|4iieineuls déjà  recueillis  relatirs  à  l’autel  de  Sainte- 
Ma  l'ie-Madelei  ne.  l/ensenilde  de  ces  fragments  forme 
une  es])èce  de  rétalde  reconstitué,  à  nue  épo(|ue  relati- 
veineiit  moderne,  avec  des  panneaux  anciens,  l'elui  du 
milieu  est  placé  dans  une  sorte  de  niclie  plate  eu  arcade 
dont  le  fond  est  inci'usté  de  !nosaï()ue  stelliforine,  «ddont 
la  [lartie  su|)érieure  est  oi'uéefrnne  rosace  rayonnante; 
le  sujet  repi'ésen  le  le  cardinal. Iac(pies('i(dünna,  agenouillé 
dans  une  pieuse  altitude  d’adoration,  offratd  à  noti*e  Sei¬ 
gneur,  sous  la  protetdion  de  saint  .lean-liapliste  son  pa- 
trr)n,  un  jietit  éditmle  àfroiitini  aigu  accolé  de  pinacles.  A 
di’oiteetà  gaueliedece  [>anneau  central,  il  en  existe  deux 
autres  décorés  d'une  arcade  ogivale  subdivisée  et  d’une 
rosace,  dont  les  nervures  de  marbre  Idaiic  se  détaclient 
sur  un  fond  de  niosaû|ue  semblable  à  celui  de  la  iiicbe. 

>iOii  seulenient  le  fond  de  mosaujue  a  ici  une  l’es- 
semblance  frappante  avec  ctihii  de  la  face  d’autel  de 
la  galerie  du  cloître,  mais  les  personnages  offrent  des 
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fieux  ertlésfle^Tiiiides  jHiolo^ies,  |iiu‘  leur'  uianijue  d 'élé¬ 
gance,  [tac  rageiiceiiient  des  plis  fie  leurs  véleinents,  par 
le  sly  le  général  flelaseid|i1fire,el  [larlear  l■eliol'j)^)^lorlCL^ 
lu*  plus,  el  coiiiuiecfiiiijilénieid  des  indications  fpie  [leul 
l'niiruirle  rafipcfadu'iiieul  de  ces  inoi-ceaux,  tous  flu  reste 
exaclt'iru'id  de  niétiie  liaiiteui-,  il  existe  stir  le  rétalde  une 
iiiscriptifui,  divisée  eu  fieux  ])Uf'ties,  ainsi  disposée; 
fl’un  cùLé  ; 

A  N  Nü  .  DO  M  INI.  M  .  CC  .  L  X  X  X  V 1 1 1  .  M  LN  S  E. 


APRILI  .  DIE.  VItl. 


et  de  raiiti'e 


DOM  1 N  VS  .  lACODVS  .  DF.  .  COLVMPNA  .  GARD 
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L  Jui'i[iies  Cnliiriiia,  d'Hilau  f Inlntiiia,  avail  t'dr  enV*  CÊirdiriiil  ilii  litre 
lie  S.  M.  iij  \  hi  Litla  le  4  de.s  iiJes  dv  jihli'S  1278  \mv  .NîenJas  II  J  ijiii  tiHMilm 
vu  iiiaiiile.'^  eîi'1'enislariers  Lttie  allri'lîiin  Ionie  ]>aHi(‘iilièi'e  envers  [es  lueiii^ 
Itres  de  relie  IVitnilli*,  l'ierre  (Rdoiiiia,  inïvrii  de  Jar(|iies,  fnl  rJevé  an  rardi- 
naliil  en  1288  par  .Xieidas  \\\  Jacques  n ion r-nl  le  l^janûC  ldL8  el  riii  ininnnê 
iiatis  Iç  rinein'  dv  la  basilique  dt*  Sainte-Mariu-Majeni e  (b>rjl  il  éluil  arrhi- 
pi  ètre.  Il  esl  assez,  rniienv  de  mnslaler  qni*  faufel  dèdîè  à  satnir  Maijc>leinr, 
çri^è  sans  dnnie,  rniniite  téinnî^niaiif  dt‘  rerunnaissaiire  pour  les  îinnilinnix 
bieiifails  rè|uindiis  à  ridle  èpnqne  snr  Naile  la  rLinnib*^  ne  lui  rniisaci'é  qno 
sons  le  |tonlillral  de  (înnilVn'o  VIIL  reninnin  des  (adonna,  celui  cjui^  par  nue 
ImüIi'  en  dale  dti  li(  niai  121*6,  tes  avail  prives  de!  hms  leurs  titres  el  li‘s  avail 
evdès  de  (Inine.  (aarrniiiii  nifqa>He  en  e^lTel  qifil  exista  It  aval  il  rinrciidïe 
de  la  l>asiliqne  une  table  de  inai  bre  sreliée'  non  loin  ilu  inninunejit  dont 
nnus  nous  oreiqunis^  sur  laipitdle  èlait  gravée  riiisi'nptînn  snivanic: 

IX  XltMIXK  IK*)!.  AMi:X,  Anno  fhminî  31  UC  bXXXX  VII  mense...  tomv- 
vralum  fait  A  ((are  cap  Huit  atf  honore  ta  Oei  et  ,\/ariæ  MafjdahtifV  de 
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Il  ii’v  cl  donc  pas  às’v  tromper',  l'érliciile  f[iie  Jacrpics 
Oiloniia  (ieiiL  à  la  main  repiTsiMite  rerisemlile  de  l’autel 
foiiiplet,  tel  rpi’il  avait  iMé  com;u  et  exécuté  pur*  nemlal, 
et  lions  montre  ipril  était  snrmonlé  d’iin  talieiaiacle 
dont  faisaient  partie  les  trois  |)anneanx  scn[|ités  sur 
fond  lie  mosaït|ne.  i^es  mots  frcil  liniic  vapeflunt  cmn 
aliri  et  üntnibtis,  enlèvent  à  cet  é^ai’d  tons  les  doutes. 


f. 


J 


\  .. 


Basi|ji|iiù 


tl(i  SiiJnL-Jeaiwk'-La[raii. 


Piiiiitit'Liu  ciMitrat  thi  laherimülo 


tle  Saijili  -Miitlelciiie.  Ilojiie.  —  xiit**  siècle. 


ilo  Tau  tel 


Ainsi  Pieuvre  de  heodat  ne  fut  ))as  restreinte  au  seul 
eiliorium,  il  avait  également  exécuté  Paulel  et  le  taUer- 
iiaele;  le  nionunient  dans  son  ensemhle  avait  été  créé 


mandutft  //,  lionifacii  pnpæ  oclavt  per  fL  Gérard  fi  m  de  Pnnna  Episcopum 
Siihinum  ui  ipiu  Ailart  reemididii  corpus;  ipMtm  Snnctw  sine  ei  hra 

ciiio  H  rc(ùi\ii(is.  inuiioruiti  aUorum  Süuciorum. 
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|)Ui*  lui,  (‘1,  (Ml  It'inriij^iUM',  il  nvuil  [tlncû  sa  sii>;tja- 

(iii'C  à  IVndroil  le  plus  appaiMMit,  sur  la  lace  prin('i]ial(; 
(1(1  cilioriiiui. 


Nous  lu^  (jiiidiM'ous  pas  l(’s  ^al(M‘i(’s  du  Lalraii  sans 
l'iMiianpier  iiii  aiilre  aiihd,  dont  PautiMir  ne  s'esi  pas  l'ail 
eoM naître,  mais  «pie  Ton  [leul  ^■e^•arder  e.omme  un  des 
spi'riiiiens  les  plus  élégants  de  l’ai'l  des  (losniali.  Sur  la 
l'aipide  |iriiieipalo,  dans  un  ciu'adi'eineiit  de  tuosaï(|ne, 
un  fK'til  nrdi’e,  ennipnsé  de  deu.x  (*olonueües  eauuelées 
en  spirale  el  de  deux  pilasti’es,  pnrie  deux  ares  el  un 
ri’untoii  suiMunulé  d'une  ernix  en  luosaïipie.  (le  (ravaîl, 
du  î'iun  lialiile  inarluMer,  provient  sans  doute  de(piel<(ue 
eliapelli'  démolie,  ayant  tai(  |iarli(.'  de  l’aueieune  liasi- 
liipie. 

lûilin,  à  la  suite  de  celle  nonuMielature  des  ouvra- 
;('s  encore  exista iil,  exécutés  [lar  les  CiOsmali,  nous 
signalerons  un  monument  dis|>arn,  dont  Deotlat  aurait 
élé  rauleui'.  Dans  le  mur  d’une  chapelle  parliimlièi’e 
(‘onstruile  eu  HiSâ  par  la  lamille  des  (àipiziuMM  dans 
réalise  d(*  SainlivMarie  in  (aismedin,  ou  a  encastré 

P' 

une  [>iei‘re  ayani  l'ail  partie  (run  ancien  lalieiTiacle 
destiné  à  renrei’inei* de  saintes  reliipu's;  sur  celte  pierre 
soid.  eiravés  les  mois  : 


<  r 

n 


HOC.  OPVS  .  FtXIT,  MAGR.  DCODATUS; 

niais  nul  antre  indice,  nul  documenl  ne  nous  |ierrnet  de 
reconstituer  ce  tahernacle  et  d’en  indiipiei'  la  loriiie. 
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Telle  ti  élé  rti’iivro  <le  celle  gfiiiele  f'iitiïille  des  (jos- 

mali,  oi[  (lu  moins,  tel  est,  à  hieii  [hmi  de  cltose  jirès, 

tout  ce  (ju’il  est  possible  d’eii  (lécouvrir.  he  rufkpanlinti 

du  lu’cmier  d’etdre  eux  à  hi  disputâliou  du  deniier,  il 

s'est  ('(‘ouir*  plus  de  eeiil  cimpuinte  uiiuées.  liieu  (pie 

les  çoiidilious  îui  milieu  desipielles  ces  îu-lislcs  ord  v(''(ui 

se  soioid,  jiendmd  ce  l(iujj;’  es[Uice  de  leitijis,  sit)jj;uli('‘t'e- 

meut  inodiliées,  ils  n'en  ont  pas  moins  exercé  le  même 

art  avec  une  ctomiaute  persévéj’nnee,  le  perfeclionnatd 

'  ]>eii  à  peu  en  ju’enanl  loujonrs  [lour  modèles  el  pour 

hases  de  leurs  éludes  les  monuments  atdîrpies  dont 

Home  était  encore  si  largement  pourvue.  Si,  couiim*  ils 

aimaient  à  le  rappeler  avec  ipiel([ue  lièrelé,ces  Oismali, 

architectes,  scul[ileiirs  et  marhriei’s,  pouvaient  porter 

le  titi'e  de  ciloveus  romains,  ils  étaient  surtout  romains 

1 

par  leurs  leiidauces  el  par  le  cai'actère  (pi’ils  surent 
imjiriiner  aux  oiivraj^es  sortis  de  Iciu's  mains. 

Vers  la  tin  du  xué  siècle,  les  deux  deruiers  inemlires 
de  la  l’amilie  suhissent  l'innuence  irrésistihie  do  Hiso  (d. 
de  la  Toscane,  re[uvserdée  à  Home  jiar  leurs  plus  hrillaufs 
génies.  Les  tdtaues  golliiipies  (|u'empi‘unle  alors  l’arclii- 

iir(\  amènent 


tecture,  |Oiutcs  au  iialiii’alisine  de  la  seu 
.leaii  et  De(^dat  à  créer  des  monuments  d’allure  indé¬ 
cise,  (rapparencc  hizarre;  c'est  un  sjyle  nouveau  (pdils 
mettent  en  pratiipie,  entraînés  par  rengouometd  général  ; 
cola  constitue,  dans  l'onivre  générale  des  Losmati,  mie 
seconde  numière.  l’écoiidi'  pmidaid  (|uehpies  années, 
celte  poussée  épliémère  est  hienti'd  épuisée  (d  ne  peut 
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[tins  pi'odiiii'o,  mais  les  uomlit-eux  iiifHnmieîils  (ju’elle 
nous  a  laissés  altestetil  sou  oi'miunlilé  el  la  vitalilé  Honl 
elle  avait  é(é  douée  jiemîaut  (îelle  coiiide  ttériode. 

Avec  lexiv‘'sièel(',  lîonie  aliandoMiiée  des  |ta|)es  seiuhle 
é<>aleuieni  délaissée  de  l'act.  Les  (àtsmali  dis|^al■aissent, 
el  les  Klor-etdiiis,  venus  ])oiic  créée  des  cliefs-daeiivre, 
sont  !‘a|>[>elés  dans  leur  pairie.  Senl.  IMeIro  navalüni, 
l’é'lève  de  (lioUo,  illnslre  jiondaid  (|nelr|ne  lemps  cetlo 
é|iof|ue;  mais  Laval lini  est  une  exeeplioM,  el,  lonl  romain 
(|n’il  esl  de  naissance,  eiicoi-e  a-l-il  d(‘s  altaelies  artis- 
(i4|iies  tosiaiiies.  l/arl  s'esi  délinitiveineni  retiré  de, 
Home;  l'Iorence  est  devenue  sa  v<'‘i’italtle  ca[n(ale,  le 
centre  d’où  tout  émane,  où  tout  revienl,  où  se  [orment 
les  maîtres  el  où  travailhnit  li's  élèves  ;  foyer  intense  (jui 
éclianITe  le  i^étneiù  va  tlmiinn'  naissanct^anx  |n'é<nirsenrs 
de  la  llenaissanee. 


[/art  prali<|né  pendani  si  lonijjlemps  par  les  ma rln’i ers 
ronndns  iln  nioycm  aj^e  avait  néanmoins  jeté  autour  de 
lui  de  fortes  racim's,  et,  de  loin  en  loin,  (pteLpies  rares 
r’cjctonsen  sont  soi’lis.  Nous  pruivons  signaler,  à  Sainle- 
Marie-Mjijenrc,  itn  autel  de  marbre  scnl])lé,  avec  incruS” 
(al ions  eu  mosanpies,  consacié  en  l.‘]40  sotis  le  ponli- 
licatdu  [>n])C  Benoîl  XII,  (jui,  malgré  son  éloignement  de 
Uorne,  se  montra  tonjoin’s  ])]ein  de  sollicitude  pour  ses 
motniinents  et  scs  églises.  A  Sainte-Marie  diiTranslevère 
le  mansoiée  dn  cardinal  [dnli[)pe  d’Alcm;oii,  mort  en 
I.'5!f7,  |>on(  encore  ùlrc,  par  certains  côlés,  ra[>proclié 
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désœuvrés  des  niarl>riors  du  mu' siècle.  Mais  ü  es(  siir- 
pretuiiil  de  voir,  plus  d’iiu  siècle  après  rè[>o(jiie  dont 
nous  }mH<ms,  im  artiste,  d’im  luérile  rehdivemout 
I4‘raii(l,  s'iiispii'er*  encore  aux  soui-ces  de  cet  art  ouliliè. 

11  existe  à  Sainte-Marie  du  Translevère,  un  inoun- 
nieiit  lunèraire  fine  l'on  pourrait  çntire  sorti  des 
mains  d’un  des  marhriers  du  moyen  âj>e,  tamlis  ipi'il 
a  pour  auteur  le  scul[ileur  l'aidus,  désigné  par  Vasai’i 
sous  le  nom  de  Paolo  lianutun,  et  vivant  à  Home  sous  le 
rèji'ne  de  l’ie  II,  lùieas  Sylviiis  l’ieeolomîni,  [>a[ie  de 
1 4ôô  à  14(14.  Ce  tomiieaii,  dans  lefjuel  rejiose  le  <'ardi- 
nal  Stelaueselii,  mort  en  1417,  est  placé  au  l'oud  de  la 
partie  gauche  du  transept  de  l’église.  La  statue  du  car- 
flinal  es(  couchée  sur  un  sarcojdiage  encastré  dans  le 
mur  et  soutenu  par  ipialre  consoles;  ia  l'a(;ade,  (n  uée 
au  ceulre  d’une  grande  ins<*ription,  porte  aux  extré¬ 
mités  deux  ('eussons  en  ino.saï([ue  compris  entre  de 
petits  pilastres;  un  entahleiuent,  également  encastré  et 
soutenu  eu  avant  |mi‘  deux  coiu'tos  colonnes  a|ipuvées 
sur  le  sarcophage,  protège  la  statue. 

tlette  similitude,  ces  souvenirs  du  moyen  âge  ap[)a- 
raissant  à  nouveau  dans  la  roruie  générale  de  ipi(3h|ues 
rares  ouvrages  exi'cuh's  an  xiv'  on  au  xv”  siècle,  hien 
(pi’iiitéi’essants  à  signaler,  ne  sont  cependant  ipi'mi  l'ait 
isolé  ne  coinjiortaiit  ni  succession  ni  tradition  :  (‘'est  un 
lointain  reilet,  toujours  plus  elïacé,  d'un  aid  dis[>aru. 


Lu  toute  vérité,  l’art  romain  on,  du  moins,  l’art  nii.s 
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en  |)rali((ue  |)îii“  les  «lilVérenles  éc(>!es  <le  nnirlnâers  i‘(»~ 
niaitis,  ayatU  cessé  (rétce  encoiirané  a[H‘ès  la  translation 
(lu  siè^e  |)onUli(‘al  à  Avignon,  non  seuleinent  ne  jiaiii- 
cijK»  plus  aux  progrès  de  son  temps,  mais  meurt  tout 
irmi  coup  ('(  s'éteint  cnrnplètemonl.  Iiomc  pouvait 
(Mieore  (léet'rner  aux  poètes  les  lauriers  <lu  (îa[u(ole; 
mais,  livrée  à  la  révolte,  iiii  gouvernenient  des  factieux, 
au  Inâgandage  des  luirons  ([ui  la  saecageaient,  l’éternello 
(lité  était  devenue  incapalde  de  taire  jaillir  de  son  sein 
une  llamnie  (pieleompie  de  vie  artistiipie.  La  [uipanté 
alisente,  les  maisons  s’éltranlent  et  tomlient  en  mine, 
les  riH‘s  sont  dépavées;  an  (^apitoie  et  au  l'ornm  paissent 
les  vaelies  et  les  elièvres,  les  jilaces  sont  transformées 
en  marais:  la  désolation  triste  et  morne  (pii  s'aLat  sur 
la  Ville  ti'adnit  fidèlement  l'iiistoire  de  ce  tein[>s.  ICt 
comme  pour  marijiier  par  un  signe  de  mort  celte  jié- 
riode  de  malédiction  et  (rinipnissance,  rannée  incine 
du  départ  de  Clénienf  V  (^IdDSi,  nn  efIVoyalde  incendie 
consuma  la  liasiliipie  du  liati'an,  présage,  [loiir  les 
llomains,  des  calamités  qui  allaient  fondre  sur  eux 
pendant  l'exil  des  [lajies. 
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Le  (Iloîtee.  —  Airliitochin^  nonïïiindo  et  sai  razîiie  en  Sicile.  —  (Üoltre 

lie  iTihhiive  île  Moiiieale  à  l'aleritHe*  —  rjoilre  de  Tuliliaxe  de  Saîfit- 
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Ttopliiiiie  il  Arles. 

Lïjjîtiie  de  î.a  Jïasflioue  dp:  SAiXT-L,\uiîKN*T-ïinns-Lrcs-i[LTrts^.  —  Date  de 
sa  IViinlallonf  desrnpIioJD  iHül  acIueL 

Cloître  de  i.a  IUsilique  de  Sais't4p:an  de-Latraw.  —  liimcnsîons,  )it‘ij- 
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raldiuye,  école  üinliriemje,  le  rinïtre,  iiiscripliou,  diineiisioDs,  descnj)- 
üoïi,  ibl tique  en  terre  mile.  —  Pierre  de  Mai  ia.  aridûtecle, 

Cr,oiTrtE  DE  L’AiiRAYK  DE  SAïXTE'Sciior.ASTioi  T*:  A  SiiRiAno.  —  romlation 
de  I  ablmye,  sa  sllualion.  —  Les  Iroîs  eloHres,  ancienne  cathedra*  — 
L’abliç  Landi.  —  l^e  cloître  de  marbre,  descri|dion,  dûtiensions,  construc¬ 
tions  supérieures.  —  Cusine  el  ses  tils,  aicliileetes.  —  .1  arques,  arclii- 
lecle.  “  lnscri[dions*  —  Le  iiiunastére  du  Saci SjieciL  retraîle  lîe  Saint* 
nenoîl,  sil nation,  autels* 

CLOITRE  DE  L\  riASJIJQLE  DE  SaIST  PAUL-HOim-LES-MUErS.  —  L'abbé  IheiTI» 
de  Ca[ioue^  îiisci  ipLicui*  ^  l.e  cloître,  dimetisiiUis,  descri  [dion,  arclii  lec¬ 
ture,  décoralîon,  adjorictîous  ]>ostérietU'es. 

CuuTFiE.s  DI*:  VrrERRE.  Abbave  de  Saint-Martin,  le  rUiiIre,  —  Abbave  de 
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Saiide-Maric  deda  PenV«,  cloîlre,  descrijdioii,  galerie  supérieure*  — 
Abbaye  de  Saiiile-Maiie  fn  cloilre,  desrnjditui,  dîiuensious,  f^^alerie 

supérieure*  —  Monastère  del  ParfidLm^  le  cluître,  —  Gonvenl  de  Sainte* 
Marie  deiln  Quervifi,  le  ^u’and  cloitre,  le  cloître  de  marbre*  —  lïrainaute, 
arrhilertc* 

Aperçu  général  de  Tétât  des  arts  romains  an  xiiF  siècle, 
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Itiiiidnau  eu  luosaMni^-  Cluîlrn  rte  Saint- Paul-lii>r3-les-Murs* 


Mil''  siècle. 
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Lks  ouvrnjTfis  los  |ilus  in)|iorlanlM  evociilés  |air  les 
iiüii’liriers  l'oniaitis  {x'iHlaul  le  eoiintnl  du  xdt’'  sièele 
soiif  sîins  conlivdil  les  eloîlres  eouslmils  ou  i‘eeüus1i-inls 
sous  les  poulitieâLs  des  papes  lloiuu-ius  III,  (ii-é^oîi'e  IX, 
Iiinnecid  IV  e(  Alexandre  IV,  eiilre  les  années  1320  et 
124d.  Tonies  les  niaü'iiilicences  de  rareldteelnre,  i’éelai 
des  mosaïques  à  tond  d’oix  li‘s  déliealesses  d’une  seulp- 
Inrc  expressive,  apporlèi-enl  leur  eoneonrs  à  l'onseudile 
}j;éiiérid  |)onr  lui  dotinei*  nu  air  d’élégance  et  de  rirliesse 
f|ue  n’avail  encore  (‘omjiorté  ainmn  des  édi lices  de  ce 
genre  eonstruils  sut'  le  lerriloîre  romain. 

Le  eloîlre  était  en  li'énéi'ul,  au  moven  j'me,  une  cour 
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(1(‘  l'onno  cnnre  (ni  i‘e<‘tniigii!aicp,  sitin'o  <imis  le  voisi¬ 
nage  (les  églises,  ot  onloiii“ée  (!(’,  j^aleries  ron vertes.  Les 
al  (Laves  iin[(Oi*tanlcs  en  [(ossédaienl  ordinaifetiient 
deux:  ritti  |)i‘é(‘(*ilail  l’église  el  donnait  accès  dans  les 
salles connnuncs,  rf'‘recl(ni’('s,  dorloirs,  salle  ca|iiliilaii'e; 
Icseiaind,  [dns  petit,  connniiiiifpiail  à  la  LiLli<)tliè<|ms 
à  rintirniei’ie  et  servait,  souveid  de  cimetière  à  la  congré¬ 
gation.  Les  c'loîtres  prîmitits,  eo|>iés  sur  les  porlitpics 
antiipies,  ne  i‘oin[ior(aicnt  <pie  d«’s  a[>p('ntis  ('n  cJiar- 
pcnlc  soulenns  par  d(“s  colonnes  dont  la  Lase  re[n)sait 
snr  le  s(d  ;  plus  tard,  on  construisit  un  soide  ou  ninr 
d’appui  coidiriii,  said’à  )ncnaget“  certains  jiassagi's ;  les 
(‘olonnes  on  jiikvs  «pji  S(njl(‘naient  la  toiture,  rcfnisèrent 
aiot'S  snr  ce  socL*.  Souvent,  on  décorait  les  cloîti*es  de 

I 

peintui’es  a[([ili(piées  sur  les  murs,  î‘e|n‘odnisant  des 
scènes  de  l'Ani’ien  el  du  X(mveau  Testament.  Lors(]ne 
avec  le  .vié  siècle,  les  élaLlisseinents  inonastiijiies  (iii’cnt 
arrivés  à  leur  apogée  de  |iros[(éi'ilé  et  de  ricliessc, 
(pielf[ues-n ns  d’entre  ('iix  ni3  craignirent  pas  de  dé[>loyer 
dans  la  construction  de  leurs  cloitr'cs  un  luxe  jnstpie-là 
inusité:  les  galei'ies  liirent  soutenues  par  des  colonnes 
de  maidne  i*t  les  sculptures  des  tym[mns  retracèrenl, 
des  enddèines  sacrés.  Le  cloître  était  considéré,  n|)rès 
l'église,  comme  la  paelie  la  plus  impoidante  du  monas¬ 
tère;  c'était  le  lien  de  méditation,  c’était  là  ()ue  les 
religieux  passaient  la  [dns  grande  j)jirlie  du  temps  ([ni 
n’était  [(as  consacré  à  la  [trière,  l'our  ces  hommes,  ([iii 
i‘e[n‘ésenlaieid  réhanent  moral  et  intellectuel  de  la 
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sr)cié(é,  c’iHînl  (luns le  ciotire  fjiiese  déhîiüuienl  soiivcd( 
les  alTaires  les  pins  iiiipoi’üintes,  (jue  se  disciiliiil  la  pro¬ 
chaine  électif)])  <riin  a  h!  h',  ([ue  se  (rail  aient  les  points 
ohstnn’s  <le  conlntvo'sc,  el  ipse  se  roritiaienl  des  oralenrs 
cî»pid)les  d’eiiti'aîner  les  joasscs, 

La  Sicile,  où  rarcliitoetnre  nonnarifle  était  venue, 
après  les  croisades,  se  pirei'ièr  sur  rarchiteclui'e  sarra- 
sine,  où  s'étaient  élevés  des  c^loîti'os  itninenses  dotd.  les 
galeries,  [an-lées  sur  de  sveltes  coloiinettes  af'conpiées, 
dé('(H‘ées  de  tympans  seul  [fies,  prenaient  «in  caiac- 
tère  ]le  légèreté  et  d’élégance  tout  nouveau  ;  celle  (erre 
en  tout  féconde,  où  s’étaient  rencontrés  des  artistes 
venus  des  ileiix  extrémités  du  inf>nde,  devait  être  une 
niagnitifpie  école  poni*  les  architectes  romains.  IjCs  exem¬ 
ples  ([it’ils  y  rencotjtraient  «levaient  les  enti'iiînei’  à 
ahandonner  une  nudité  par  trop  sim])le  an  hémélice 
d’une  ornementation  plus  somptucnise,  pent-ctre  même, 
en  certain  cas,  trop  abondante. 

Le  gi'and  cloître  de  San-Martino  à  Aloni'eide,  l’nmvi’e 
la  plus  parfaite 'Cil  ce  genre  (pie  nous  idt  consci  vée  la 
Sicile,  avait  été  tei'ininé  en  1 IS2,  sons  le  pontilicat  d’in¬ 
nocent  III.  (îe  pajie  portait  même  un  tel  intérêt  à  l’avenir 
de  ce  nonvcaii  siège  éjjiscopal,  (|iie,  pour  en  angnienter 
l'importance,  il  avait  [dacé,  par  une  huile  donnée  en 
1  ISS  ,  l’évéclié  de  Syi'acnse  sons  sa  ptridiclion'.  tlertains 
rapjiorts  devaient  nécessairement  s’étre  élal>lis,  dès  cette 


l.  Voir  Basiliques  el  Mtjsaïques^  I.  IL  77. 


LKS  MAUliHlHUS  llfJMAhNS 


,'i  -ï-i 

i  V  *-■ 


(■[KH|U(",  fiitiT  les  siciliens  e(  les  riinrî triées 

(le  liotne;  il  rfest  fi<inc  pas  l'toiinuut  rie  voir,  ([iiel(]ucs 
initiées  pins  tard,  conv-ei,  njipelés  à  édilterel  à  rlécorer 
ries  cloîlres,  s'itispirer  ries  rnaj^nîJicences  siciliennes, 
en  s’iiüacliîint  à  inetli'O  en  praliijne  à  leur  (onr  rir's  prin¬ 
cipes  rie  constmetirm  et  de  iléeoralirni  ayant  rléjà  donné 
de  si  lieaiix  résultats. 

^'^assaletns,  le  [n'éinler  doid  le  nrtni  ap[rariiîl  dans  les 
inset'iplions  servant  tie  sigiiiilure  à  ces  sortes  rI’ouvra|;'r‘, 
einrilova,  Jin  r'Ioilre  rln  Latrati,  le  svstèintî  tlécoralil* 

I  4  '4. 

arlrtplé  en  Sicile.  Il  le  (il  néanmoins  avec  mesure,  et  sans 
se  départir  rie  rorrionnance  roimiine.  Les  snccesseiirs 
rie  Vassale! ns,  prosrpie  ses  contem[)Orains,  entrèrent 
avt!C  tutntianee  rlans  celte  voie;  les  cloîtres  rie  la  lia- 
silirpie  rie  Sainl-Panl-liors-les-Mni's,  ries  moiiaslr'res  rie 
Snltiiico  et  tic  Sassovtvo,  ainsi  f|ne  ceux  rie  Vitcrlje, 
riirent  translomnés  rlVifirès  les  mr*me  tloiméi's  et  srms 
la  même  inlliience  in‘tistir[ne.  La  concorr lance  de  ces 
ditïérents  inonninents  avec  leur  [n-tdolyjre,  le  cloître  rie 
Mrmreide,  est  telle  rpie  ron  retrrnive  nue  analo^de  l‘ra|>- 
pante,  tit)ii  senleineni  rlans  leurs  disprrsitions  j^énérales, 
mais  (Micore  dîms  les  détails  rie  lenr  ornrnneiitation  ;  c’est 
ainsi  rpie  les  mêmes  clia[ri(eaux  se  remiirrpienl  en  Sicile 
et  à  Home,  les  mêmes  rnolils  rlans  les  tympans,  les 
mêmes  eolrnmes  lisses  rm  eannolées  en  sjtlride,  et,  tpi  il 
existe  iUJ  cloître  rie  Sainj-I'iinl  ries  crdonnes  entièrement 
inernslées  rie  mrvsaïrpies  très  semldidiles  à  celles  tpie 
l'on  iirlmirc  à  Saint-Martin  de  Sicile. 
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SI  les  iH'oIiiteeles  roniuitis,  jj;mce  à  la  pmteclion  alors 
Ionie  [missunic  des  |)ci|ies,  ne  [K)iivaieii1  iiiaii(|iiei‘  de 
satis[Mrei‘  de  rai’eliifeeüire  iiionaslif[iie  sicilieiitie,  la 
l’j‘i»vctice  leur  olli’aK:  é^aletiienL  de  beaux  loodèles.  Les 
[H’ovençaux  étaient  restés,  depuis  KHIS,  en  coiniinini- 
ealioii  direele  avec  les  croisés  établis  en  Svrie  ;  il  n’cst 
donc  pas  éloiinant  <le  reironver  dans  le  midi  de  la 
h’ranee,  aussi  bien  »pren  Sicile,  des  (races  tVappantes 
de  l’art  bvzantino-sarrusin  et  d’v  rencontrer  des  établis- 
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seinents  religieux  rap[H,'lant,  par  leur  disposition  ‘►étié- 
rale,  les  cloîtres  clirélicns  dont  le  rovannie  d’Aiitioclie 

^  t 

était  si  lar^ejnent  pourvu. 

Le  pins  liel  exemple  de  celte  introduction  du  slylc 
oriental  en  bi’ovencc  est  le  cloître  de  i’alibave  do  Saint- 

I 

Tropliinie,  fondée  à  A!‘les  par  saint  Voij4;ète  vers  (îtlG, 
mais  entièrement  reconstruit  d’ajirès  de  nouvelles  don¬ 
nées  en  1102,  époque  à  peu  jtrès  correspondante  à 
celle  de  la  constiaiclion  de  l’abbave  de  Alonreale.  lieux 

I 

des  galeries  qui  l’entourent  sulisistenl  encore  «laiis  leur 
état  ju'imilif:  chacune  d’elles  se  couqiose  de  trois  tra¬ 
vées  [)rinci[ades  sé|)arées  par  des  piles  très  puissantes, 
et,  chaque  travée  est  divisée  en  (ptatre  arcades  [tortées 
sur  des  c(doiineUes  accouplées.  Les  galeries,  voûtées  en 
herceaux  coiiliims,  sont  surmontées  d’un  toit  ranqmnt 
ou  en  terrasse,  déversant  ses  eaux  dans  un  chéneau 
dissimulé  [»ar  la  cimaise  de  i’cutaldemeiit  ;  ries  tètes  eu 
saillie,  faisant  Ibnelion  de  gargouilles,  it'jelaieiit  r^’s 
eaux  à  l’iutérieui’ rbi  préau,  tlaiis  des  caniveaux  rrui  les 
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atiKMiaienl  an  <lehoi‘s.  tiOloniietles,  c;liiipileaux,  revrte- 
nionl  lies  piles,  (ont  eslen  niarlire,  el,  de  tous  côtés,  les 
inotilsile  scul[)(u(‘ealK)n(lent.  ('epeiulant,  malgré  Padop- 
lioii  des  Ihi’iries  orietilales,  les  oriietiienls  et  les  [)ro(ils 
se  latlaclient  encore  à  Parcliileclnre  classiipie  romaine: 
Arles  avait  été  dotée  avec  tant  de  inagiiiticem'e  par  les 
en)[M>reurs  qu’elle  devait  jiemiant  Inen  des  siècles  <'oii- 
server  son  admiration  pour  les  splendides  monmnents 
qu’ils  y  avaient  élevés. 
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La  première  tentative  laite  à  Rome  pour  donner  à  nn 
cloîd'e  un  certain  caractère  d'élégance  se  rencontre  an 
monastère  de  Saint-fauirent-liors-les-Miirs ;  tentative  il 
est  vrai  hien  timide  encore,  Inen  naïve,  dont  le  résultat 
[icnt  nous  jiai’aîlrc  Lien  peu  satisfaisant,  mais  qui  n’en  est 
[>as  moins  nn  [U'Oinier  pas  fait  dans  une  voie  nonvelle. 
(jC  j)etit  cloître,  édifié  en  1187,  sous  le  jiontillcat  de 
t'ilémeiit  lll,  [tour  remplacer  des  galeries  Leaucoup  plus 
anciennes,  s’est  conservé  jusqu'à  nos  jours  tel  (pj’il 
devait  être  alors',  l/espace  qu’il  comporte  est  assez  res¬ 
treint,  on  compte  lli  mètres  sur  la  longueur  et  1^  mètres 
sur  la  largeui’;  Ü  est  envii'onné  de  tons  côtés  par  des 
galeries  voûtées  ayant  ô  mètres  de  largeur.  De  massifs 
piliers  <lc  Itriqnes,  faisant  saillie  sur  les  la(;ades  comme 

1.  PliUîiia:  VlLa  lit.  (Clauslrutn  Sancli-Laurcîitii  extra  muros 
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(le  Y«'nlahlos(.’onlroroi‘ts,  liniitcnl  les  gratides  divisions 
enire  les(jnelles  sotit  oiivcrles  des  séries  de  six  arcades; 
il  V  a  Irois  divisions  suivies  urarnls  entés  et  deux  sur  les 
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entés  exli'éines.  Les  arcades,  tontes  en  plein  cintre, 
relonihent  sur  des  colonnes  de  niarhre  dont  les  chapi¬ 
teaux  sont  l’cni placés  jnir  dos  esj)éees  de  coussinets 
ohlongs  corresjiondant  à  répaisscur  du  ninr;  ([nehpies- 
unes  de  ces  ai'cadcs  sont  snppoidées  par  de  douhles 
colonnes  placées  en  avant  l'nnede  rautre;  une  archivolte 
de  liriipic  cii’consci'it  l’arcade  et  lu  distingue  seule  de 
la  haute muraille  (pli  s’élève  au-dessus  ;  un  hahut  reyoit 
les  liases  rudinieiilalres  des  colonnes  et  limite  la  galerie. 
Lvuleiniueut  il  v  a  une  certaine  recherche  dans  cette 

t- 

tendance  à  remplacer  les  liasses  arcades  et  les  massifs 
[uliers  des  cloîtres  |>riinitifs  par  (piehpie  ctiose  de  moins 
lourd  et  de  moins  harharc;  malgré  toutes  les  imper- 
lèidions  iidiérentt's  à  un  jiremier  essai,  il  faut  recon¬ 
naître  dans  ces  snhdivisions  en  petites  arcades,  dans 
ces  minces  sii|)[K)rts  de  niarhre,  une  intluence  orientale 
bien  marquée.  Xons  sommes  encore  loin  des  élégances 
du  cloître  de  Saint-Trophiine  et  des  splendeurs  de  celui 
de  Monreale,  mais  l'architecte  de  Saint-Laurent  a  ouvert 
aux  modijieations  nouvelles  la  voie  on  nous  allons 
Inentôt  les  voir  se  dévehqiper  largement. 

tî'est  anjonrd’liui  une  rare  honne  rortnne  (pie  de 
pouvoir  pénétrer  dans  ce  cloître  de  Saint-Laurent: 
racrès  en  est  interdit.  Iîe])emhml,  par  une  |iorle  légè¬ 
rement  entrouverte  on  [icnl  encore  jouir  île  la  vue  peu 
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ordinaire  de  ces  liaides  iiiiiridlles,  laîdij^eomices  d’une 
|ieintiire  rouj^e  et  percées  <le  (pielques  fcnéires  à  volels, 
s'«’levaid  an-dessns  de  pelitcs  ai’cades  et  de  svelles  co- 
lotines  de  iiiarhre  Idanc;  elles  encadrenl  une  vétîétalion 
luervidlleuse  com()osée  d’oi’atipiers,  de  cilroiuders,  et  de 
p;renadiei*s,  véi‘ilal>!es  hosipiel.s  à  roinltrc  des(|nel.s 
croissent  les  roses  et  les  tlenrs  variées  des  parterres. 
Les  relip:icn\  rraiiciscains  au.xtpiels  est  dévolue  la  p;arde 
de  la  liasiliqne  se  retirent  datis  re  cloître  silencieux  aux 
luMires  de  la  inédilatioii  coin  me  dans  un  inviolable  et 
Irais  samdnaire. 
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Après  avoir  parcouru  rintcj'ieur  de  la  Imsiliipie  de 
Saiut-Jeau-de-Latran,  rteil  encore  éldoui  par  ses  luagni- 
licences,  c’est  avec  une  douce  satisfaction  que,  passant 
par  une  porte  latéi'ale,  on  [lénètro  dans  le  cloître 
du  monastère.  A  noli'e  première  visite,  souvenir 
lointain',  ou  y  trouvait  non  seulement  un  repos 
|)our  les  yeux,  le  (“aime  pour  l'es[n’it,  mais  on  y  res- 

9  V 

pirait  un  air-  tout  cliarj^é  du  parfum  des  lleui's  dont  le 
préau  était  alors  encombré:  d’immenses  lieiTCS,  accro- 
ebés  à  do  |4'ros  piliers  de  liritpies,  s'étendaient  de  tous 
côtés  avec  une  étonnante  vimieur,  masipiunten  partie  les 
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(lélicalesses  «le  raecliilecfitre.  An  eentre  du  |ii‘éau,  «leux 
colonnes  de  iviarlu'c,  réunies  par  un  rra^ntenl  d’arclii- 
Irave,  Idruiaient  porlifpie  au-dessus  de  la  lielle  inarp;ollo 
tiii  puits  «  «le  la  Saniarilaine  »,  [«lacé  là  ]ia)'  le  ]>a])e 
A«lnen  I  ',  lors«jne  sous  les  aus[uces  tie  Hliarleitiagne,  il 
construisait  le  cloître  et  l’estaurait  le  l’aliiarcat  du 
Jjati'an.  Une  [joulie,  une  corde  et  un  sceau.  sns[«en«his 
à  rarchilrave,  donnaient  un  sentiment  d'existence  à 
cette  silencieuse  retraite;  le  monastère  était  occn])é 
par  «les  i‘eli|.!;ieux  «loininicains  cliar^és  «lu  service  de 
la  l«asi!i«pie. 

rjénieiit  IIl  lit  reprendi’c  le  vieux  cloître  du  vui*’ siècle, 
et  «lonna  à  l’oMivre  <rA«lrien  I"  une  f«>nne  nouvelle,  l^es 
travaux  commences  vers  I  I!tO  l'ui’ent  conliés  au  maître 
niarhrier  Vassaletus,  le  («reinier  du  nom,  et  sejtrolon^è- 
rent  pendant  plusieurs  années.  (Continués  en  Cfdlahora- 
lion  par  le  pèie  et  le  liis,  ils  ne  purent  êli-e  aciievés  «pie 
vers  l;2;2r),  s«ms  le  p«mtilicat  «l’llonori«is  111  «pii  leur  avait 
im|n'imé  une  |>raude  activité;  Vassaletus  le  fils  en  était 
«lepuis  longtemps  le  seul  arcliitecte.  Les  nouvelles 
galeries  a])])arnrent  altu’s,  retaites,  siin>n  «ïvec  un  gonl 
parfait,  du  moins  avec  un  luxe  inconnu  à  Itomc  ; 
de[>uis  le  so«diassement  jiistpi’à  la  coi’niclie  tout 
était  en  uiarhre  Liane;  la  scidptnre,  ainsi  «pie  la 
mosaupie  avaient  ajiporté  un  concours  important  à 
cette  «euvre  remaripiaMc. 

Les  Vass  aleius  n'eurent  cependant  «jii'im  cliani]) 
assez  resti'cinl  pour  exercei’  leur  talent;  le  cloîti-e  est 
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(le  [>elile  diniennûm  ;  le  prtVni  cs(  un  cari’é  dont  chatjntï 
eôlt'  nVi  pas  plus  detpiinze  nièires  de  lon^iHîiir.  D’après 
rordoniiatuH*  adopha*  [>ar  le  maître  de  l'œuvre,  ehaenne 
lies  tares  était  divisée  en  (rois  seelioits  pai‘  de  larges 
pilas(i‘cs  sans  base  et  sans  eliapiteau  sur  lesipiels  i’en- 
tablemeiit  ressautail;  eliaquc  section  comportait  ciin| 
arcades. 

Malgré  les  ellorts  et  les  progrès  déjà  accomplis  dans 
les  at'ts  à  celte  éfuupie,  ces  areliitectes  ii’ont  [»as  su 
éviter  de  tlagraiiles  disproportions.  Dien  ipt’ils  aient  eu 
sous  les  yeux  de  lieaux  nuHlèlcs,  et  (pte  dans  d’autres 
ouvrages  de  moindre  iin[u)rtancc  nous  les  îjyons  vus 
interpréter  rautiipiité  avec  assez  de  bonheur,  leur  im¬ 
puissance  était  (ro|i  grande  juujr  leur  perinetti'C  de  taire 
concourir  à  un  ensemble  harmonieux  les  éléments 
divers  ipi'ils  mettaient  eu  (envi’C  [)Our  la  première 
fois. 

Les  ai'cades  en  [dein  cintre,  assez  étégantos  de  Ibrine, 
surnioutf'es  de  larges  ar(dnv(dles,  retombent  sur  des 
tailloirs  denticulés  et  sont  soutenues  ]iar  de  minces 
colonnes,  accouplées,  pour  la  ])hipart,  deux  à  deux 
l’une  devant  rantrc.  tles  colonnettes,  rappelant  d’assez 
près  les  légers  su[>port.s  employés  depuis 
dans  rarcliiteclure  arabe  ou  san-azine,  sont  en  général 
lisses,  cependant  (piehpjes-unes,  réservées  aux  entrées 
luénagi'^es  sur  les  ipialre  laces  du  [urau,  sont  torses  ou 
tordues  en  s[)ira!o  et  incrustées  de  niosanjiies  d’émail 
à  Ibiid  d’oi‘;  toutes  reposent  sni*  un  haut  styloltate 
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4]iii  OD  (liitiillue  la  liauJeiir  et  (in  ulounlit  l’asjæct. 
IjVnlafjIoinent  trop  ôlevé  ajotilc  à  la  iouiMleiir  tic 
l’enseniltle  et  tait  encore  mieux  rcssoi*lir  rexi^uïté  des 
colonnes. 

Iles  crili(((ies  une  fois  f'atles  à  l’adrossc  de  rareliitecfe, 
il  faut  reconiiaîlre  que  les  détails  de  rorneiiieiitalion  sont 
traités  avec  une  rare  lialdleté.  La  ci  niaise  tie  la  coridclie 
est  ornée  de  feuilles  délicates  et  de  têtes  de  lions  en 
saillie:  la  frise,  tiès  liante,  est  tout  entière  incrustée  de 
mosaïques  d'érnail  sur  fond  d’or,  conqmrtant  une  succes¬ 
sion  de  cercles  et  «le  carrés  alternés,  reliés  entre  eux  par 
des  bandes  qui  les  enfielacetd  ;  rarcliitrave,  peu  élevée, 
est  également  ornée  de  mosaïques  à  fond  bleu  sur  les¬ 
quelles  se  détache  en  tilanc  une  longue  insciijitiou.  Acôlé 
des  vives  colorations  de  l’or  et  des  émaux,  la  sculpture 
ne  joue  jias  un  rôle  moins  bi’illant,  les  motifs  en  sont 
d’une  intinie  variété  ;  ainsi,  dans  les  chapiteaux,  dans  les 
tynqians  des  ai’cades,  dans  répaisscur  des  archivoltes, 
partout  etdin  où  une  surface  cpielcompie  se  prêtait  à 
l'introduction  d’un  motif  orneinenlal,  rarlistc  a  laissé 
un  libre  coui’s  à  sa  fantaisie,  et  a  créé  des  sujets  de 
toutes  sortes;  quehpies-unes  des  compositions  placées 
dans  les  tympans  sont  allégoriipies,  d’autres  re))résen- 
lent  des  symlioles,  mais  la  [diqmrt  sont  ])nrementdéco- 
l'atives*;  les  cluqnteaux  sont  en  général  assez,  simples 
et  ne  conqmrtent  ([u’une  seule  rangée  de  feuilles,  mais 

1.  Nous  rcproiluîl  quelt(uc^-iiriR  de  ces  orneiiieiits  en  les  plai;ajit 

ccmiiiie  culs-de-latn[ju  Si  la  fin  chapitres. 
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ceux  (les  eolonnes  nenées  fejieodiiiseiil  (cuite  la  richesse 
(les  chapileanx  cerindiieiis  ait(i([iies. 

Le  |)orti(|iie,  inesiiré  extérieiirerneid,  u  envirrni 
4'“,':2r)  (le  Iifiiilenr;  à  Torij'iiie,  il  était  (lii‘ecl(3uien( 
reconverl  par  inie  (oitiii'e  en  appenlisj  les  tètes  de  lion 
en  saillie  sur*  la  cimaise  de  la  eerniche  et  ei*ens('es 
en  ‘iarj^oiiilles  pour  rejeter  les  eaux  pluviales,  ne 
laissent  aucun  doute  à  (‘et.  é<>ar(L  Les  constructions 
sn[)(’‘riein'es  cpii  éei'asent  aujoiird’liui  celte  délicate 
architecture,  murs,  j^alei-ies,  arcades  et  lo<>;enietits, 
ont  donc  clé  ajoutées  poslérienremenl,  à  dilTérenles 
épn([ues,  ainsi  (pie  les  iimssirs  piliers  de  Inacpies, 
devenus  nécessaires  poni'  porter  le  poids  des  non-' 
veaux  hrdiinents.  Heslau ration  maladroite,  ii;rossi4''re, 
harliare  i  m'orne,  clé  [il  oral  de  à  tons  égards,  mais  cpi’îl 
rau)  exenser  néaimioins  on  pensant  cpi'on  lui  doit 
la  conserva  lion  des  |irécieiix  restes  de  ce  charmant 
monument. 

Si  les  cleiix  Vassaletiis  ont  travaillé  à  l'édilicalion 
du  cloilre  du  Latian,  le  second  en  a  été  le  [U’incipal 
arehitccte,  ainsi  cpi'en  {c'inoigne  mie  inscription  rap- 
[xirtéeà  la  pai'tie  supérieure  ernn  des  piliers  clemarlire. 
(kdle  inscription,  relevée  autrefois  par  Sisrnondi,  avait 
disparu  par  suite  de  radjoiu'tion  clés  conirelorts  ch' 
Inîcpies;  la  reslanration  du  chdtre  l’a  de  nouveau 
mise  an  jour.  Xems  la  donnons  telle  cpi’elle  u[i[mraît 
aiijcuird'hiii  ; 
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^  NOBIL  ET  DOCT®  IIAC 
VASSALLECTVS  T  A  R  lï  : 
CV  PATRE  CEPiT  OPVS. 
Qp.  SOL^  PERFECIT  IPE. 


Vassalcliis  noble  e1  savant  dans 
son  |icrc  et  le  Ici'inina  seul. 


l'arl  cniiinicin’a  cel  ouvrage  avec 


(jt'tte  iiisfri[)tioD  iu’ouve  (mi  otilre,  ce  ([iie  nous  avons 
[in'cctleiimient  iii(li(|uc,  i[nc  le  talent  et  les  niéiâles  de 
Vassaletus  le  iils  sm*|iiissaieii[  tie  hcaucoiip  ceux  de  son 
j>èi'e,  |mis([iie  les  qualili<*atirs  élogienx  de  «  iiohle  cl 
habile  »  ne  s'aj)|)li([ueMl  {[ii'à  lui  seub  tandis  ([uc  la 
pefsounalilé  de  soji  collaboralcur  semble  à  dessin  fc- 
ponssée  dans  l’ondu'e.  Petcus  lîasscdctns,  qui  Ifavaillait 
et  sij^iiail  ainsi  à  l’église  tle  Pefentiiio  en  1  IRë,  devait 
èlce  fort  iWé  en  1^17  ou  1^18,  époque  pi'obalde  à  la- 
([itelle  llonorius  111  lit  reprendre  les  travaux  du  Lalran  ; 
il  est  à  croire  tju’il  inourid  [►endant  le  coiii's  do  ces 
travaux;  son  (ils, 'encore  jeune,  puisqu’il  travaillait  ([iia- 
rante  ans  plus  tard  à  la  cathédrale  d’Ana^ni,  tut  alors 
cliargé  de  les  diriger  et  de  leur  donner  une  vij^’onrcnsü 
iiiqudsioii.  Vassaletus  s’aciptilta  tie  cette  tâche  à  la 
satistâction  générale,  ce[)eiidatd,  malgré  ses  succès, 
ainsi  ipie  les  termes  de  l’inscription  en  l’ont  foi,  il  ne 
se  croyait  pas  encore  le  droit  de  prendre  le  titre  de 
Mdifialer,  cette  appellation 
son  nom  que  [dus  tard;  mais  nous  savons  qu’arrivé  au 


que  n  ae(;ompague 
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laîte  (le  sa  gloire,  Vassaletiis,  se  (lis[)eiisaiitile  loiit  (|uu- 
liliealir,  signe  avec  une  lièreté  et  une  lifièveté  t(uite 
romaine  le  siège  épise^kjtal  d’Aiiagni  des  sim  [des  mots: 
Vasnalet  de  Uoma. 

Le  dtMieat  jioHiijue  dotd  ilotjoi’ius  III  avait  orné  le 
cloître  du  Lati'an  était  arrivé,  ajiirs  six  eetds  ans  d’exis¬ 
tence,  à  nu  état  de  dégradation  voisin  de  la  laiine  ;  le 
couji  d\eil  était  ]iittores(|ne,  il  se  dégageait  de  ces  vieux 
marljres  un  charme  délicieux,  mais  (‘examen  était  peu 
rassurant  [toin*  la  cotiservation  du  gracieux  et  délicat 
monimient.  Lue  l'e.stauratior]  générale  s’imjmsait.  Lette 
restitution  nécessaire  a  été  exécutée  sous  te  [mntitiinit 
de  Léon  XI II,  en  187!!,  à  la  suite  des  grands  cliange- 
ments  opérés  à  l'ahside  de  la  liasilirpie.  Eu  rendant  au 
cloître  son  ancienne  sfdeudeur,  elle  a  l'ait  dis[airaîlre 
les  li’aces  de  vétusté  dont  la  nature,  aidée  [uir  rincuiâe 
des  moines,  s’élait  [due  à  oi’uer  les  tinesses  de  l’at'” 
cliitecture.  Les  grands  lieri'es,  les  imiondu’aldcs  [dardes 
[)arasites  ont  été  arrachés  et  ne  mêlent  [dus  leurs 
[unisses  désordonnées  aux  ileurs  des  iaïuâers  et  des 
rosiers  cultivés  dans  le  [iréau.  Tout  en  reudanl  juslice 
au  sentiment  de  conservation  f[ui  a  lait  disjiaraître  ces 
verdures,  je  nreltorce  irécarter  mes  souvenirs  [uuu'  ne 
[>as  l'cgretler  cette  [udette  si  [missante  et  si  vai'iée,  s’al¬ 
liant  avec  un  honlieiir  extrême  à  la  chaude  ccdoration 
des  marbres,  à  l’éclat  teni[)éré  des  vieilles  mosaupies, 
et  l’ormant  une  harmonie  générale  f[iit  semidait  aiig- 


nienter  encore  la  grâce  et  le  mérite  de  l’édihce 
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[/Afin AVE  DE 


SAIATE-EHOIV  A  SASSOVIVO 


Nous  avons  sif^nalé  réiniilatiuii  vive 
xEif  siècle  enti'e  les  iiiarlu'iers  l'oniaius 


(jui  exislait  au 
et  les  inaj'Ivriers 


Cloilrc  tic  TAbbaye  de  Saînte-CrDJX  a'Sasaovîvo.  —  \îii*  siècle 


oiuliriens,  nous  avons  i-econuu  qu’il  y  avait  [u-esque 
identité  dans  le  slvle  de  leurs  œuvres,  et  nous  avons 

Ir 

donné  quelqties  jireuves  de  cette  analogie.  Le  cloître 
de  l’aldtave  tie  Sassovivo  va  nous  en  fournir  un  non- 
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vel  oxetiiple,  (rès  l’einjinjimlilc  par  son  iinjjorUince,  très 
iiitrrcssjint  [>ar  la  date  ile  son  ext'<*tj(ion. 

La  rielie  abl>ave  de  Saiiile-Lrolx  avait  été  fondée  en 

I 

1(171),  à  Sassovivo  aux  environs  de  Indi^no,  sur  une  des 
pentes  des  A])[»eniHiÈS,  [lar  les  nioiues  bénédictins  aj^is- 
sant  s)>us  riiispii’alion  «Icl'é'vécpie  A/,zone, .Mainardo leiti' 
premier  abbé,  iiislilua  parmi  ses  suboi’donnés  une  ré¬ 
forme  telle,  que  cetle  maison  reli<i'iense  devint  bifuilôt 
la  tète  d'une  con^'i“é”'a(i<m  spéciale  dans  l’oiMli'e  de 
Sainl-BeiuJÎt.  Au  w"  siècle,  eu  liSti,  l’abbaye  passa  aux 
mains  des  moines  olivélains’, 

i^es  bâtiments  de  cetle  eéièbi*e  aldiave  ont  subi  de 

■  - 

radicales  transformations:  l’éj^lise,  façade  et  intérieur, 
a  été  com]>lèleinent  modernisée,  mais  le  cloître  est 
encore  au  jourd'liui  dans  un  état  reinar(juab!o  de  con- 
sei'valion.  A  pi’emière  vue,  et  bien  (pi’il  soit  de  tlimen- 
sions  [dus  considérables  (jue  celui  de  Saint-.leau  de 
Latraii,on  les  croirait  absolument  (aqjiés  l’iin  sur  l'antre. 
La  ressemblance  est  telle,  et  poussée  jusque  dans  des 
détails  (le  si  peu  d'impurtance,  (jii’il  semblerait  (jue 
colonnes,  coniiclies,  marbres  et  mosaïfpies  aierd  été 
taill('‘s  à  Home,  sous  la  direction  de  Vassaletus,  puis 
li‘aus[KU'tés  à  Sass(.)vivo,  [irêts  à  être  mis  en  place.  11 
n’en  est  lieu  ce[(endant,  rarcbitecte  marbi-iei’  aiupiei  lui 
doit  le  cloître  de  Sassovivo  est  né  en  Ombrie  et  a  jjris 
soin  de  faire  passe i’  son  nom  à  la  postérité  en  le  faisant 


1.  Luduviiro  Jacubili,  Üîsro[\«>u  dclla  cîLa  <ii  roligm*.  IblG. 
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entrer  dans  une  g 
celle  coiistrucliün  ; 


ruiide  inscription  riniée  relative  à 


HOC  CLAVSTKl  OFVS  EGKEGIVM 
QJJOD  DECORAT  MONASTERIVM 
DON N VS  A BRAS  ANGEL VS  PC EPI  T 
MVLTO  SVMPTV  EIERI  ET  FECIT 
A  MAGISTRO  PETRO  DI  MARIA 
ROMANO  OPERE  ET  MASTRIA 


AN  NO  DOM  INI  MILLENO 
IVNCTO  ET  BIS  CENT  EN  O 


NONO  QJ^JOQUE  CV  VICENO. 


Eetle  inscription  ne*  laisse  exister  anenn  doute  :  jnaître 
Pietro  de  Maria  est  rantCMu*  de  ce  lieau  tiionniiienl 
édilié  dans  le  style  (jii’il  désigne  Inî-inêinc  sons  le  nom 
<rO/;i<,s  !ii}))U(nuni  ;  Qi,  ce  travail,  lait  d’a[n'ès  Icsordrt's 
de  Laid  lé  Angélus,  a  été  exéenté  en  1^-11,  e'esl-à-dire 
(pielf[ues  annéeS'H  peine  après  raclièvernenl  dn  cloître 
du  Ealran. 

LVeuvre  de  Vassalelus  avait-elle  fait  à  ce  point  Pad- 
iniration  des  eonlemjiorains,  ipie  les  moines  de  Sasso- 
vivo  aient  [ireserit  à  leur  airliilecte  Piei'i-e  île  Maria 
d'en  éiliiiei'  une  re[n'()dnclion  aussi  lidèle  que  ])ossili]e? 
Le  pape  lionorius  avait-il  iinjiosé  des  deux  côtés  le 
même  (iroj^rannne,  indi([uant  un  type  coinmnn  auquel 
on  tlevail  se  conformer  ?  Aons  ne  pouvons  répondre 
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il'mie  fjirfiii  Ihcii  [kisÎIÎvo;  mais,  (I'jjih-ùs  ]cs  rontarfjiios 

iailes  an  drlml  (ie  ca  (.■lia|iitn‘>  nous  iriiésilons  pas  à 

adiiiediHj  iiiK’  inlliipücc  fuiiiinime  vomie  do  liant  et 
s'imposaid  aviso  aulorilé. 

Au  oloîti’o'ile  l’aliliavo  do  Saiiile-tii’oix,  oouimc  à  celui 
<iu  Lalraii,  luul  est  ou  niarlu'o:  oolunuos,  oliapiteaux, 
aroliivollos  dos  arcades,  cunnche,  architrave,  revôte- 
inout  de  la  frise.  l>e  préau  (>c(*u[>e  iiii  espace  l’Octau^u- 
laire  assez  vaste,  eutouro  de  toute  pai't  de  |)Ortiipies 
compi'Ctiaut  oiiseinhlo  oiiupianlo-deux  arcades  divisées, 
sur  les  petits  cotés,  on  groupes  de  six  [>ar  de  larges 
piliers,  et,  sur  les  grands  entés, en  groujics  do  tiuit,  par 
des  por'tos dont  reneadreuiont fait  siiillie  sui* cette  1'a^‘ade. 
Oui-vingt  «■nlnnues.  accniipléos  deux  à  deux  dans  le  sens 
de  l’épaisseur  du  mur,  sont  oiujdoyées  à  siipjjorter  ces 
arcades;  la  plus  grande  partie  d’outre  elles  sont  lisses, 
(pioh[uos-unes  sniit  cannelées  ou  taillées  en  spirale,  mais 
elles  sont  eu  très  petit  iioinhre;  toutes  sontaeenmjiaguéos 
lie  cliajiiteaux  somhlaldes  et  de  hases  parfaitement  iden- 
liipies  reposant  sui’  le  mur  il’appui  rpii  limite  la  galerie. 
L’enlahlt'uient,  alourdi  [>ar  la  ti*0[i  grande  élévation  de 
la  ti’ise,  est  orné  d’une  suite  de  inodillous  Iri’s  simples, 
sans  sciil[if lires,  mais  d’un  galbe  élégant,  et  de  deux 
bandes  de  ino.saïipies  [ilacées,  l’une  sur  le  larmier  de 
la  corniche,  l’autre  sur  le  iiié])lat  de  rarcliitravc. 

Malgré  leiii’  très  grande  similitude,  on  peut  cependant, 
avec  iiu  peu  d’attention,  élalilirdos  dilTéroiices  seiisililes 
enli’C  le  cloître  de  Sassovivo  et  ludui  de  Saiiit-Jeaii-de- 
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Latran.  Des  deux  entés  le  stvie  est  hieu  le  inétiie,  luais 

K 

son  ajiplicatioii  est  faite  à  Sainte-Croix  avec|)liis  de  ré¬ 
serve,  plus  de  sévérité,  rorueiuentation  est  jdiis  solire, 
les  iïiosaï(|ues  sont  plus  rares,  les  tyuiiuuis  des  arcatles  ne 
eoinjjorlent  aucune  sculpture,  la  régularité  des  poi‘ti(]ues 
est  tuoins  fréqueuinient  interronqme  jiar  des  jiiles  de 
soutènement,  et,  <le  tout  cela,  il  l’ésulte  ici  utie apparence 
d'austérité  et  de  lecueilleinent  plus  serisiMe  (pi'au  La- 
trau.  Ce  sentiiuent  est  encore  augmenté  par  la  nudité  du 
pi'éau  dont  toute  verdure  et  toutes  üeurs  sont  religieu¬ 
sement  liannies  ])f)ui‘  faire  place  à  uu  [lavage  de  pierres. 
La  margelle  du  puits  centrale,  élevée  sur  deux  emmar- 
chements,  et  surmontée  d’une  remarqualde  armature 
de  Ici’  forgé  à  hupielfe  est  suspendue  la  poidie  de 
service,  vient  seule  faire  diversion  à  cette  froide  sim¬ 
plicité. 

Kaut-il  enenre  eliei'cliei*  d’autres  f iifl’éren ces  ?  Nous 
en  trrmveroiis  nue  Inen  marquée  dans  les  ainénagements 
des  toitures  dont  une  ancienne  partie  subsiste  encore, 
(tu  [leut  constater  ici  (jue  les  dalles  de  marlu'C  juxta*- 
posées  pour  foi’incr  couverture,  poi'leid  dir'ecteineni 
sur  la  cimaise  de  la  corniche,  de  sorte  que  l'eau  des 
pluies  se  ré[kaud  librement  dans  le  préau  et  n'est  reçue 
<iaus  aucun  chéneau,  ni  rejetée  par  aucune  gargouille. 
Ce  système  défectueux  peut  cti’e  mis  sur  le  compte  de 
ritdrabileté  fie  rarcliitecte,  mais  il  faut  plutôt  rattrihuer, 
croyons-nous,  à  une  fpiestiou  (l'économie. 

Le  mur  latéral  de  l’église,  am[iiel  une  des  galeries  du 
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cloîlre  estarlossée,  esl  décoré  à  sa  jiurlic  siijjérioiire  par 
lino  sorLo  rl’alliijiio  en  lerro  cnilo  oonipnsée  dàino  siiile 
do  (l'iaile-deux  pefitos  arcailos  friloltéos  jinrtéos  sur 
des  colnnnottes;  une  tnscripfion  indiipiola  date  de  Idl  'i.; 
code  d^’■(■^rafiol^  faite  après  coup,  n’a  rien  de  conimun 
avec  raîcliilectiire  du  cloître. 

rieiro  de  Maiâa  a  donc  créé  une  feiivre  liieu  délinie, 
d'une  [mrfaile  tinilé  de  style,  d'une  ordonnance  régu¬ 
lière,  arrivant  à  la  inajesté  jiar  sa  simplicité  inèrue.  S’il 
a  exécuté  les  ordres  ([ui  lui  avalent  été  donnés,  il  l’a  fait 
avec  une  rare  convenance,  en  s’inspirant  du  |)lns  hean 
modèle  fjiie  Home  ail  |ai  lui  fournir.  Mais,  arcliiteelc 
plutôt  que  sculpteur,  il  a  vendu,  tout  en  saeiâlianl  avec 
s<)ln‘iè(é  an  gonl  dominant  à  celte  époque  pour  les  mosaï- 
([lu's,  iradnieltrc  cette  ornementation  que  conmie  iin 
atîcessoire  oldigé  de  l’architecture,  et  devoir  tout  l’effet 
de  son  monument  an  seul  mérite  des  combinaisons 
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tjliose  bi/arre,  le  nom  de  cet  iioinme  habile,  ]ionr 
letjuel  l’inscription  du  chnlre  réclame  si  hautcmeiU  une 
large  part  de  gloire,  esl  impossible  a  retrouver;  ni  aux 
environs  de,  Folignn,  ni  ailleurs,  aucune  inscri|)lion, 
anciuie  tradition  ne  rappelle  Pieiro  de  Maria.  D'autres 
artistes  du  nom  de  Pieiro  ou  Pelrnsnons  sont  déjà  connus, 
mais  Ions  ont  une  personnalité  liien  établie  qu’il  est  im¬ 
possible  de  confondre  avi’c  i’ellede  l'ai'cliilecte  ombrien, 
lie  maître  Pietro  de  Maria,  bien  rp]’a[iparlenaiil  à  l  écolo 
de  l''oli'!:no,  devait  cire  im  isolé,  n'avant  eu  ni  ascen- 
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(lanis  ni  [lostériln  ai‘listi(fiie.  Ses  uMivres  onl-olles  élé 
(lélrnites?  A-t-il  liii-inênie  disjmi’n  a[>trs  l’achèvement 
(lu  cloître  (le  Sussovivo?  Aucune  ré|)()nse  ne  [>eiit  cire 
(ionnec  à  ces  (|uesjions. 

Ce  (jue  l’on  [leut  supfKiser  de  [dns  [U’olmlde,  c'osl  (fue 
ce  Peti'us  était  un  religieux  a[»|iartonan(  à  la  cou<>’réjj;ation 
hénédicline,  ct<[ue,  s(ui  uuivre  une  lois  accoin|die,  il  s’esj 
denouveau  eiiscvclidansla  re  traite  au  l'ond  du  inonaslère. 


CLOITRE  DE  L  ADUAYE  DE  SAlXTE-SCllOLASTIljCE  A  SliltlACO 


Fondée  dans  la  vallée  delà  Puceja,  à  un  mille  environ 
au-dessous  du  Sacm  spero,  j>ro(te  hahitée  [mr  saint 
lîenoît  lors(]u’il  (|nitta  Home  et  vint  se  rélVi[j;ier  au  milieu 
des  pi’or'^es  sauvages  <|iie  (U'cnse  l'Anio,  l’aldtaye  de 
Snhiaco  tut,  dès  l’année  ”>^S,  dotée  de  biens  considé¬ 
rables  jiar  les  sénateurs  Tertuluset  Er|uitns,  pères  des 
deux  plus  jeunes  discipiesdu  jiieux  s(ditaire.  Placée  à 
l’origine  stuis  Pin  vocation  des  saints  Cosme  et  handen, 
l’abbaye  Taisait  partie  des  douze  moiiaslères  construits 
aux  envii'ons  de  Snbiaco  et  dirigés  [air  saint  lienoît 
lui-meme.  Saint  Honorât,  successeur  de  saint  Benoît 
dans  l'administration  de  cette  vaste  C(>)iimunanté,  lit 
élever,  auprès  de  la  petite  chapelle  dédiée  aux  saints 
Cosme  et  hamien,  une  basiliipie  [dus  grande  à  hupieile 
il  donna  [nmr  [latrons  saint  Benoît  et  sainte  Scho- 
lustiijne  sa  s(eur.  D’aju'ès  une  inscri[(liou  gravée  sur 
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le  inni'lire,  cl  (*(jiiservcc  <l:ii)s  nu  H  es  cioîlt-es,  une  réé- 
<lillcation  [ires<|iie  complète  tlii  nimiaslère  eut  lieu 
sous  raditiinisti'alion  de  Tahljé  Iluudterl,  ou  981  ;  à 
cetle  (U'casion  le  pape  lîcîuoîl  VII  viiil  à  Sulûaeoel  [U‘0(‘é(la 
à  une  mmvelle  <lédi(;a(‘e.  IjO  vneahie  unirpie  de  Sainte- 
Scliolastifjuc  l'iil  aI(U's ailofité,  la  ^cotle,  preniière  retraite 
d(^  saint  Ile  unît,  ayant  été  de[ujis  un  siè(‘le  transformée 
eu  une  éniise  [daeée  directemeut  sous  son  invoealiou 
persontielle. 

Au  centre  des  liaules  monlan'iies  île  la  Salune,  à 
rextréinlté  d’une  pittoresijiie  vallé’e  tpi’arrose  l'Aiiio, 
la  ville  de  Suldaco  étaue  ses  filanches  uiaisous  sui* 
les  lianes  d'une  iDche  isolée  dont  le  cliâteaii  des 
papes  <ieeupe  le  sommet.  Ile  uomfjreux  pontifes,  nu 
i]mveuâ-e.  vinrent  m-cu[)er  la  forteresse,  attirés,  iioii 
seulement  pai’  la  sécurité  qu’tdTrait  celte  relt'aile,  mais 
surtout  par  les  souvenirs  si  voisins  de  l’illustre  fondateui’ 
des  ordi-es  monastiijues  en  Occidetd,et  par  la  vénét“alion 
pue  de  lotitc  part  on  témoignait  à  sa  mémoire.  Ku 
dehors  de  la  ville,  vis-à-vis  les  ruines  (rime  villa  et  de 
lliermes  construits,  dît-on,  |)ar  Néron,  un  chemin  rocail¬ 
leux  s*él(''V('  au  liane  de  ta  moutapiie  dénudée,  domi- 
natd  une  gor^e  éli'oite,  prolondc,  inhaliitée,  on  I  Anio 
hoiidissant  apporte  seul  le  mouvement  et  trouhle  le 
sihmee.  A[>rès  (piehpios  miimtos  d’ascension  a[ipa- 
raissseiit  hrus(juement,  au  détour  du  sentier,  les  vastes 
constructions  du  monastère  de  Sainte-Scholastiipie 
groupées  les  unes  aupi'ès  des  autres  sur  un  plateau 
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assez  éteialii  :  une  é”;lise  avec  sou  (*ain[Minile,  trois 
cloîtres»<lesréfoetoii'es,  des  bi!>liotliè(fiies,  des  bâtiineiils 
d'iiabilalion  et  de  service  forment  un  ensernlde  impo¬ 
sant,  mais  d’aspect  ti’isle  et  sévère  avec  ses  hantes  nin- 
railles  noircies  où  (piehpies  l'ares  ouvertui*es  semlifenl 
avoir  été  ménagées  à  regi’et. 

l/existence  est  ici  toute  intérieui'e,  aussi  les  cloîtres 
ont-ils  pris  à  Sainte-iseliolastifpie  une  étendue  et  une 
im])ortaiit'e  inaccoutumées,  l^e  plus  vaste,  le  plus  mo¬ 
derne  aussi,  est  environné  de  lar<j;es  arcades  retombant 
sur  des  piliers  caia'és.  Le  plus  ancien,  le  plus  tiisto, 
date  <lu  x"  siècle;  il  est  entouré  d'une  lar«;’e  galerie, 
jirenanl  jour  j>ar  d’étroites  ai’cades,  largement  es|>acées, 
et  pei’cées  dans  une  épaisse  muraille.  Malgré  des  dimen¬ 
sions  relativement  assez  grandes,  on  ne  peut  s'empêcher, 
en  parcourant  ce  cloître,  tic  songera  un  p!‘éan  tie  pristjn 
jdutôt  ([u’à  un  lieu  <le  promenade  et  de  métlilatiou.  Il  a 
subi  an  xni'  siècle  tpiehpies  motliticatîons,  les  aicades 
primitivement  en  plein  cintre  ont  été  retouchées  pour 
leur  donner  une  apparence  ogivale  et  les  murs  ont  été 
surélevés. 

Sous  ces  galeries  obscui'es,  à  (‘ôté  de  tpicbpies 
fragments  aulitpies  provenant  sans  iloule  ties  tliei'iues 
de  Néron,  nous  rcmaj'tpierons  un  heau  meuble  tie 
marbre,  ayaut,  ilaus  sou  exirème  simplicité,  (nus 
les  rar’aclères  des  u'uvres  des  marbriers  romains 
tle  la  lin  du  xi'  ou  des  [treniières  années  du  xn*  siècle. 

(Vest  rancienne  cathedra  tpii  ocrupuil  la  place 
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iriuniiipiir  an  fbinl  de  l’altside  dp  I'pj^Nsp:  uiip  dalle  de 
nnn'hre  seid  de  sièp;e  el  gradins  Idi'iiieiit.  les  acco¬ 
toirs  ;  leur  l'ace  oxlérieni’c  est  maiée  de  liundes  de 
iin>saï(|iie  de  niarlire  coiat'spondaides  aux  r-essaiils  des 
gradius.  De  raiititjue  uudiilier  preslivléral,  c’est  là  trait 
ce  ([ii'il  l’este,  l’église  ayant  été  coin|ilè(emeiit  traits- 
roriiice  à  rintérieiir. 

Le  troisiènie  einîlri’,  le  plus  r'cstreint  par  ses  diineii- 
sioiis,  mais  te  plus  reiuari[ualde  rir;  tous  par  sou  ar- 
cliiliM'iiire,  est  celui  dont  muis  avons  à  nous  occuper 
s|)é<’ialemeiit. 

IjPs  galeries  ilu  [iréau  sont  dans  un  pnri'ait  état  de 
const'rvation,  aucun  ciiaiigcmeid  iritporlanl  n’a  été 
apporté  nia  leur  ordoimainx',  ni  à  leur  décoration; 
t<'ll(*s  elk's  sont  aiijourd’liui,  telles  elles  mit  été  étliliées 
à  rorigine.  Le  résultat  est  du  non  seiilcnient  à  la  solidité 

i  ^ 

des  inalériaiix,  mais  surtout  à  la  sitiialion  ér’arfée  du 
monastèri',  ce  ipti  lui  a  permis  de  traverser  les  siècles  à 
l’aliri  d(*s  ruines  et  des  dévastations,  (lettc  construction 
ii'est  du  reste  (ju'nne  restauration;  il  est  évident  rpie  le 
ne  est  venu  s’adapter  sui’  des  galeries  [iliis  au- 
râimnes  dont  le  sol  est  inférieur  à  celui  du  piréau. 

Au  début  du  xiiT  siècle,  la  commmianté  était  dirigée 
|iar  l’abtié  lîaiinddiis  amptel  succéda  liienlrM  uu  moine 
nommé  lanidi.  Ikdnî-ci  vécut  longtemps,  paiaîl-il,  pnis- 
rproti  le  it'iroiive  encore  mentionné  rlans  la  ebroinrpie 
rlu  luouastère  eu  rannée  sous  le  poiitilicat 

d’Alcxanilre  IV,  «pu,  lui-même,  avait  été  l'eligienx  de 
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l'alilmve.  l/jif>])é  îiinidus,  on  Lainli,  dit  cetlc  fiii’o- 

P 

nique,  «  avjiil  fait  Itcanenn])  de  lælles  cfioses,  il  eon- 
«  slrnisil  au  nionaslère  de  Snlriaco  un  eloîfî'C  de  [lioft'e  et 
«  de  niaain’e,  el,  àeôté  de<'e  eloiii’O,  une  eluq  tel  le  dédiée 
«  à  la  sainte  Triiiilé  ».  D’après  les  inscri]d,ious,  ji;'ravées 
de  dilièreiits  <'o{és  dans  le  cloîlre,  la  ttato  do  ces  eous- 
truetioiis  pont  éire  fixée  entre  les  années  12d(let  I^dT). 

De  petit  cloître  de  l’altbaye  de  Sainte-Scliolastiqne, 
consiruit  (‘Utièretnent  en  niai'ln'o  coinine  ceux  que  nous 
avons  précédenunent  cités,  peut  [nisseï*  jHnir  une  repro- 
ilnetion  de  celui  de  Sassovivo.  Il  comprend  un  espa(‘e 
recta  n<i;’u  la  ire  de  l7‘'\oll  «le  lon^ueni*  sur  1 1'",i0de  lar- 
^eni',  enviiMiiiné  de  tous  cotés  «le  galeries  dont  les 
tacades  sont  ajourées  [air  plusieurs  suites  d’arcades  on 
plein  cintre,  retond>ant  sur  des  colonneltes  aecoupli'‘es 
dans  le  sens  de  l’épaisseur  du  innr,  et  ]iortant  sur  un 
soidaisscrnenl  sei  vant  de  socle  et  «le  mur  d’appui.  Au 
centre  du  préau,  pavé  de  I  «rit  pi  es,  s'élève  la  margelle 
d’un  puits.  Il  n’existe  («as  «le  «'outi’cldrts  ou  de  piliers 
en  saillie  pour  sépai'or  les  arcades,  Ifuites  se  suivent, 
divist’‘es  en  gTOU))es  de  six  par  de  larges  pieds-droits 
situés  «latis  le  ])lan  inénie  du  j)oi‘ti«pie.  'l'iois  groupes 
sur  les  longs  côtés,  doux  siu’ les  [letits,  fornientuu  en¬ 
semble  de  soixante  arca«les,  anx«pielles  il  t’auf  aj«niter 
les  (juatre  poiies  permettant  d’accé<ler  an  jiréau.  Deux 
«les  galeries  sont  encore  couvertes  («ar  les  anciennes 
voûtes  «l’aiête  que  sépai'entde  solides  ai’cs-doubleaiix, 
an-dessiis  des  autres,  ces  voûtes  ont  été  rem  [«lacées  par 
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ntuM'liJir[K'ii(e  {‘Il  ln>is  avec  koüvhs  ii|>pat‘eii(Hs  ;  los  snr- 
tai'es  iiiU’fieiii'os  deviiietil  r-lro  roiiveflos  fl(ï  [(pintnres  à 
IVosqiie,  011  relrouM^  eiirorc  <li‘s  lincps assez  tioiiilH'CMises 
ilo  cet  le  ilccoi’alioti. 

Tout  eu  procédiifil  i(îctilii[uenieiil  îles  mêmes  [u’îticipes 
i|u’à  Sassovivo,  rai’cliileeliirt^  du  el<iître  d(î  Suldacf)  est 
eiicoi'i'  [dns  sévêt'c:  les  colnnm'ttes,  "êriériilemeid  lisses 
et  m‘cou| liées  deux  à  deux,  [lorleid  suc  un  souliasseineni 
très  élevé,  les  (dutjiiUuiux  uuiroriuéiiiord  ^uiiliés  en  cor» 
lieille,  alourdis  par  un  abaipie  (‘arré,  n'otd  pour  loul 
ornement  ipie  de  longues  feuilles  avec  une  nenui’C  cen¬ 
trale,  telles  ([U 'ou  avait  riialnlndo  de  les  modeler  au 
xii"  siècle,  li’aiadiivolte  des  areadesapeu  de  saillicsiirle 
nu  ilu  mur;  miesimplt'  moulure  indujiie rarclulrave, et, 
<l(‘^'ros  modillous  nuis,  octmpaut  à  peu  près  la  liauteur 
totale  de  la  cornielie,  supportent  iti  saillie  du  lai’mier. 
(iomme  à  Sassovivo.  il  y  a  alisimce  pi’cstjuc  com|dète  de 
srul[)tur4'  ornementale. 

Quelipies-mies  des  arejuli's  retomlumt  cependant  sur 
des  foloniudtes  uniipu'S,  torses  ou  camielécs  en  spirale, 
oi-uées  ri(i  l'euillaf^e  flans  les  caunelni'cs,  et  l'on  remaiapie 
<pie  ces  cidomiettes  isolées  sotil  (‘onronnées,  non  [dus 
[lar  un  cliajiiteau  i‘égulier,  mais  [lar  un  coussinet  sfmljdé 
de  feuilles,  fie  vfdiites  et  tic  rosaces,  s'étendant  flans  toute 
la  Im'^enr  de  rinlrados.  Mal^fé  (‘es  e\ce[i(ions,  rares 
il  est  vrai,  et  [lonvant  [irovenir  de  eliaii^emenls  on  d'ad¬ 
jonctions  postérieurs,  le  caractère  ij;éMéral  du  cloîfi*e 
sidisistc  dans  toute  sa  simple  sévérité. 
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Il  iaul  noter  ijiie  les  |U’Oj>nrtioiis  classitiues  et  ration¬ 
nelles  sont  mieux  oliservées  ici  ipraiix  autres  eloitres 

(le  ntènie  stvle;  la  luuilen]'  de  rentaldeuieiU.  surtout 

« 

est  jilus  en  rapport  avec  les  diniciisions  des  areades. 
iWaunioins,  nialj*’ré  eette  supériorité,  le  cloître  de 
Sainte-Scliolasli(pie  serait  d’une  apparence  certaine- 
ineiit  plus  IVoide  et  plus  austère  encore,  si  l’ai'clii- 
tecle  n’en  avait  égayé  runironnîté  par  une  belle 
décoration  de  niosaï(|ue,  oceu[mut  la  Irise  de  l’entahle- 
ineut,  et  tVniuée  de  carrés  de  sei’jïeuline  et  de  dis(p[es 
de  porphyre  entrelacés,  connue  au  tdoîlre  du  ljutran, 
par  lies  bandes  d’or  et  d’émail  à  dessins  réguliers. 

Au  l'este,  [las  plus  à  Subiaco  (jn’au  batran  ou  à  Sasso- 
vivo,  il  n’est  possilde  de  juger  de  relVet  ([ue  devait 
produire  (*ette  aridiilectui'e  délicah*,  lors([u’une  simple 
toiture  la  surmontait,  lies  galeries  légères  sont  éci'asées 
anjouririiui  par  des  coustruclioiis  supéi'ieures  élevées 
au  xvm'  siècle.  Une  série  de  liantes  arcades,  hors  de 
toute  proportion  avec  les  dimensions  du  [mrtiijue,  ont, 
paraît-il,  été  jugées  nécessaiî'os,  à  une  c(’rtaiiie  épofiiie, 
[mus  fournir  av(‘c  almudance  l’aii-  et  h'  jour  à  des  bihiio- 
llièipies  et  à  des  dot'toirs,  mais  ipieiijiies  années  plus 
tard,  il  eu  fut  décidé  auti'emeut,  et  les  énormes  baies 
Inrent  houchées  et  remplacées  par  des  fenêtres  cairées. 
(îes  différentes  transformatious  et  ces  adjmiclions  dé- 
ploraldes  enlèvent  à  l’ensemlile  du  cloître  tout  aspect 
d’élégance  et  de  léyfèi'eté. 

Ij’architecle  de  celte  œuvre  remar(]ua])lc  a  transmis 


.i 

:  ‘i 

,  ’  ■ 

S 

fï 

i 


V 


■ 

*  ib  • 


K 


ij-:s  MAurtuirus  noMAiiVs 


en  belle  j»laee  son  nom  à  la  postérilé;  la  frise  enlière 
d’une  des  façades  du  cloîlre  esleon sacrée  à  riiiscription 


suivante  ; 


COSMAS  .  ET  .  FHdl  .  LVC  .  lA  .  ALT  .  KOMANf. 
CIVES  .  IN  .  MA  RM  O  R]  S  .  ARTEC  .  PERITJ  .  HOC. 


OP  VS  .  EXPLERVNT  .ABIS  .  T  .  PE  .  LA.NDI. 


Cosrrie  nï  ses  fils  l.iii'as  ef  Marques,  liiiis  Irn-is  cihïveiis  romains,  lia 
liîles  niarfiriers,  evéculérent  ee  Iravail,  au  temps  tle  l'alila'^  Lamii. 


Cosinc  et  Lucas  durent  (juitter  l’abljaye  de  Siibiaco 
pendant  le  cours  de  ces  iniportiuits  travaux,  ejt  laissant 
à  .buapies  le  soin  de  les  terminer  seul,  car  sur  rarchi- 
volte  d'une  des  poj'les-arcudes  du  cloîti'c  mi  lî*ouve  cette 
autre  inscri|)tioii  : 


MAGISTER  lACOBVS  ROMAN  FECIT  IIOCOPVS. 


Pour  atteindre  le  couvent  du  Sacro  Spcco,  il  faut,  par 
une  inoutée  l’apide,  suivre  le  seutiei*  ti‘acc  sur  le  ro<'licr, 
passer  sous  un  porclie  et  trjtverser  le  bos([net  de  nia- 
l^inliques  eliénes-lic^cs  que  saint  Heiioîl  [dauta  lui-nièuie. 
Aiisortii'de  ce  bois  vénérable  apfuiraîl  l’antique  abbaye. 
Ses  bâtiments  sont  ctaj»'és  sur  les  «lifférents  paliers  tVu- 
lués  [uirla  nuuilagtu',  pressés  les  uuscoiifre  les  autres, 
débordant  le  Ici'rain  solide,  et  soutenus  au-dessus  du 


n 
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vide  |);u’  (riiiiinenseï^  ('ntiliel'orts  iireiiaiit  leiif  [Ktitil 
(r:iH|iiii  sur  dus  l’nches  ititurioiiivs.  I^Dununit  s|KM‘ta(‘lu 
(tue  cotfu  <i‘uvc(‘  de  j)îélr,  de  volonté,  de  persévéï’iniee, 
due  à  la  vénéralioD  (lotit  lulà  toutes  les  époipies  ctiloui’éfî 
ta  tlomeufe  de  saint  lieiiojt,  le  ilisi‘i[>le  aimé  de  saint 
lloinain,  riiahitant  solitaire  d'uueeaverue  iiiaeeessilik' 
où  mil  bruit,  nul  eonlact  ne  >enaiL  troubler  les  extases 
du  bienlieureux. 

Le  Sai'i'O  Speco,  ainsi  se  iioinnie  la  caverne  sainte, 
exisb;  encore,  tel  ipi’ciii  temps  de  saint  lîmioît;  Irans- 
lorniée  en  eba[Klle,  elle  (‘st  le  preniiei'  sanctuaire 
(pie  rencontre  le  pèlerin  montaut  au  monastère.  Ite  là, 
un  lacf^e  escalier  droit,  amène  à  l’église  inrérieure, 
voûtée,  toute  couverte  des  peintures  les  jiiiis  remar- 
«piables  jiar  leur  ancienneté  et  leur  beau  caractèi'cb 

De  cette  crvjite  à  Pé<>iise  su|iéneure,  é<j;aienient  déco¬ 
rée  de  inap;nifi(pies  iVesipies,  ta  comnunueation  est  établie 
jiar  un  emmarchenienl  intérieur.  La  |>oj‘tc  de  l’éj^bse 
est  ouverte  sous  un  vestibule  orné  d’une  décoration  en 
mosa‘n|uc  très  semblable  à  celle  du  cloître  de  Sainte- 

3  serait  ce|)endant  antérieure  de  ni 
([lies  années,  car  elle  est  signée  ; 
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LAVKENTIVS  CVM  iAGOBO  FILIO  SVO  FECIT 

HOC  OPVS 


i.  Toit!  an}iros  th»  lin'rv|Uf*,  sur  uii  iiiciii  luoii  ivshtuut^  snînl  lîi'lioif 
(‘ullivciit  ri‘s  n>s!*î^  tiiix  poUiluiS  ItirlK'ltH's  (hi  ruiigo  tlout  ttn  riüti'uiiM.' 

tîuCüitî  sur  \ïhiü  ntinhjtiDS  rchiuif  iltoDS,  el  4|u;  nul  coiisçi  vi*  son  liuni. 
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ce  )|iii  (inus  rciiortc  aux  travaux  exécutés  à  (iivita- 
(lastellaiia  par  les  deux  uiéuies  uuitliricrs  en  1^05. 

Le  maître  autel,  dans  leijuel  sont  conservées  les 
relifiues  do  sainte  Aiialnlie,  est  un  ouvra<»;c  de  inarlire- 
i-ie  ayant  le  caracicre  1res  [larticidier  des  (C livres  des 
artistes  roiuaiiis  du  xiii”  siècle:  tout  de  marbre  liUinc, 
il  est  ornésur  la  tayade  de  belles  mosaïfjues  accom[ia- 
|j;uanl  des  tailles  et  des  dis(|ues  de  serpentine  et  de  por¬ 
phyre,  dans  le  style  du  véritable  uyuf.v  rouianian  ;  deux 
colonnes  torses  également  eu  marbre  iuei'usté  sur¬ 
montent  l’autel  et  su[i[mrtent  une  arcade. 

Un  autre  autel,  placé  dans  une  chaiiellc  latéi'ale,  [iré- 
seute  une  décoration  analogue  tuais  plus  simple:  la 
l'ayade  est  divisée  en  (rois  compartimeuts,  une  étoile 
en  mosa'hjue  d’émad  occupe  celui  ilu  milieu,  deux 
courtes  cnloimettcs  torses  incrustées,  engagées  de 
cliaipie  côté  de  <‘et(e  l’açade  soutiennent  les  extrémités 
de  la  table  sainte. 

Une  des  fresques  de  la  cry|ï(e,  peinte  au  xiv”  siècle, 
représente  le  pa[ie  tli’é'goire  1\  vemmt,  eu  Itid.”),  jieu- 
daiil  le  gouvernemeut  de  l’abbé  Jaindi,  cousacrei*  à 
nouveau  l’église  du  inoiuislèi’c.  Il  est  à  ei'oire  que  la 
mise  en  place  des  deux  autels  lit  jiarlie  des  travaux  ipii 
domiéreiit  lieu  à  cette  nouvelle  conséci’ation  ;  travaux 
entreiu'is  à  la  suite  de  la  coustriictioii  du  cloître  de 
Sainte-Seliolasti(jue  et  exécutés, 
parles  mômes  maîtres  tuarbiâcrs,  c.’est-à-dii*e  partiosme 
et  ses  lils. 


LKS  CI.OiTltKS  1)1*:  MAlUtlU-:  (XUI*  SlIvCLi:)  m 


CLOjritK  r>E  SAINT-l'AU[,-)inilS-).ES-.Mt!ttS  A  HnMK 


Nous  passofons  [■apidenient  sur  les  oi’ij^iaes  de  la 
grande  a!)l)aye  aiitjcxe  de  la  i)asili(jiie  de  Saiid-I’aiil- 
!iors-les-i\lin*s,  à  llfni)e>  nous  en  avons  ailleurs  retracé 
riiistoire'. 

Il  nous  sul'lira  de  rap[»eler  ((ue  la  congréi^aliou 
Uéiiédieline  établie  à  SainU’anl,  devenue  puissante  e( 
riche  de  tous  les  présents  ofierts  par  les  princes  passant 
à  Itoinc  au  retour  de  Terre-Sainte,  résolut  de  faire 
reconstruire  le  cloîire  du  monastère  avec  tout  le  luxe 
(|ue  comportaient  les  [U'ogi’ès  des  arts  à  cette  é[)0(|ne. 
Vassaletns  avait  montré  ati  Lalrau  à  <juel  de^ré  dVdé- 
jianee  on  pouvait  a!‘river  en  iiietlant  en  «eiivre  des 
])i'Océdés  nouveaux;  les  hénédiidius  de  Saint-l’aul 
voului'eiit  égaler  et  meme  sui'[)assei'  celte  ina^nilicence. 
Il  n’est  donc  pas  surprenant  <le  l'ctrouver  ici  une  répé¬ 
tition  presque  textuelle  du  cloître  de  Saint-Jean, 
avec  la  même  disposition  générale,  le  meme  style, 
et  le  même  eenre  (rornenu'ulatiiui,  IjC  urand  incen- 
die  de  18:2d  a  très  tieureusemenl  épari^ué  le  inonu- 
metit  ainsi  ci’éé,  et  nous  pouvons  encore  admirer  an- 
jonrd’hui  le  cloître  de  Saiid.-l’aul,  tel  qu’il  est  sorti  des 
mains  des  constructeurs  du  xiié  siècle- 


J.  Vilir  ii(>lrc  ütivrao^i;  sur  lus  Iiiifîiltf/Ui*s  et  les  MosaV/ues  chrétiennes, 
vt>L  lu  |j.  289, 
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ConiincDcés  (l’!i]n’ès  les  onlres  de  l^terrc  de  Gadoue, 
ranlinal  roiiiiii]!,  ahhé  fin  moDaslère  de  1193  à  1209, 
les  Iravatix  fiiroiit  aidievés,  après  une  assez  longue  in- 
t(‘rrn[>lif>n.  par  les  soins  fie  Jean  d’Ardea,  clief  «le  la 
eotninnnaidé  en  l^il.  Ges  renseignenients  sfoit  fournis 
par  line  gratifie  inserijtl  ion,  ée  ri  le  en  le(  1res  fie  inosaïfpie 
Mene  sur  Ibnd  il’or,  oeeupani  nue  pailic  fie  rareliitrave 
(In  [lorlifpie  intéi’iinir:  don/t'  vers,  placés  les  uns  à  la 
suite  des  antres,  ]’ap[>ellent,  (ui  un  lalîii  li'ès  barbare, 
les  devoirs  des  l’eligienx  et  les  occupations  anxf|uelles 
ils  doivent  se  livi’er  petnlaiit  la  vie  claustride;  i’iiiserip- 
tion  SC  termine  ainsi. 


HOC  OPV'S  ARTP:  SVA  (^VF.M  ROM  a  CA  RHO  BEAVIT 
NATVS  DE  CAin’A  PF-TRVS  OLIM  PRIMAVIT 
ARDF.A  (;)\'EM  GENVIT  QVIBVS  ABBAS  VIXlT  IN  ANNIS 
CETERA  DISPOSVJT  BENE  PROVTDA  DEXTRA  lOHANNIS. 

C:i|iou(%  liùiililié  h  lîcïme  du  ti( ru  dr  tvu'diruil,  commença 
jtai'  ses  soins  anIiTrois  cei  onvnijre.  Jean,  nalif  d'Anlea,  acheva  lami  le 
reste  de  sa  main  )trcvoyatite,  peiidaril  les  années  qn'il  vécut  étant  atd>é. 


Telle  est  la  trafinclion  littérîde.  Ges  vers  ont  cepen¬ 
dant  dfinnc  lieu  à  une  autre  interprétation.  Se  fouflaiit. 
sur  ce  f|ne  le  mot  curde  pouvait  signitier  climat  ou 
régifin,  cei’tains  auteurs  (nit  voulu  traflnirc'  les  deux 
premiers  vers  :  «  Pierre  natif  de  Gapone  commença  au¬ 
trefois  ce  travail  d’afirès  Part  (pii  llorissait  à  Rome  »  ;  et 
ftnt  iileiiütié  Pierre  de  Ga[K)ue  an  Petrus  (pie  nous  avons 
rencontré  à  Alba-Fucense,  à  Amitenio  et  à  Xorcia. 
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(]ettc  vcrsi^in  ne  peut  rti’C  îiceeplée;  le  qnali-ain,  (‘Oniplel 
<lans  sa  Ibnno  liltéraii-e,  ne  poii(  exprinier  (pi'mie  |>erisée 
également,  complète,  on  dommiit  les  mmis  des  deux 
alibés  dont  l’un  avait  commencé  et  l’aidi-c  acdievé  une 
(iMivrc  magnifitjue,  l'aisant  iiomieni'  à  la  eominiinanté 
loiil,  entière.  Si  le  nom  de  rairldte<'te  n'est  pas  indique 
dans  rinscri|)(ion,  la  meilleure  i*<dson  à  donner  de  c(d(e 
lacniK*  iacliense  est  rpie,  ]>endaid  les  trente  années  écou¬ 
lées  depuis  le  «léliul  justprà  raclièvemeut  des  travaux, 
plusieurs  artistes  avaient  du  les  diriger  ou  y  participer 
successivement,  sans  (pi’ancun  fl’eux  pût  prétendre  au 
liti'e  de  maître  do  r<euvre.  Le  mieux,  à  moins  de  les 
mentionner  tons,  était  dune  de  s'ahstetnr  de  les  nommer. 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  résultat  de  ces  elforts  colleetiCs 
lut  la  création  d'un  monument  qui  peut  être  cité  comme 
le  ty|>e  le  [dus  jiatd'ait  de  ce  geni'C  d’atadnleetme.  ttn  y 
trouve,  sur  une  étendue  pins considéralde  qu’au  Ijatran, 
un  [dan  conçu  altsolument  d’après  les  mêmes  données 
générales,  nue  exécidion  aussi  soignée  et  aussi  délicîde, 
avec  une  l’eelierclie  plus  grande,  et  ]*liis  do  l'icliossc 
<lans  roruementalion. 

Le  cloître  de  Saint-lbnil  eonqjrcnd  un  espaec  do 
‘M  mètres  de  longnenr,  sur  ILî  mètres  do  largeur, 
entotiré  sur  les  ([uati’C  cotés  de  galeries  couvertes  pai' 
des  voûtes  d'arête,  (ies  promenoirs  sont  séparés  du 
préan  par  un  po[‘li(|nc  de  marbre  couqmsê'  d’une  suite 
de  petites  arcades  que  divisent,  en  eimj  groiqies  on  tra¬ 
vées  sur  la  longue  taee  et  en  ([uatre  sur  la  [letite,  de 
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larges  piliors  i'aisanl  sîiülio;  les  ai‘ea<les  [xtrlonl,  cdmine 

(odjoiii's  sur  (les  roloiiticlles  ueeouplées  dans  !e  sens  de 

répaisscur  du  mur.  I.os  coInmK's  stud,  pour  ia  pluiairlj 

li.sses  avc'c  des  chupiloaux  en  eorlK'illes  délicaleineitl 

«• 

louillôs,  variés  de  (oi  iiies  el.  de  ilcssins,  lous  ornés  de 
teuilles  el  de  voiides.;  ini  petil  ninr  reroit  les  hases 
lineinenl  inoiilur“é('s  de  ees  lé}4;ers  points  rl’appui.  la's 
ari’ades  son)  ^én  éia  I  en  lenl  groupées  par  série  de  ipialre, 
eependant  dans  ra.\e  d«’s  grands  (îolés,  il  y  en  a  rim|  par 
f  ravée,  celle  du  milieu  deseendaul  jusipi’aii  sol  el  servant 
de  passage,  l'iu  nuire,  poni’  disliiigiier  ces  ouverluri^s 
médiaiie.s  d'aveti  celles  qui  les  avoisinenf,  leur  ni‘(*ln- 
volte  esl  dé(‘or‘é(*  de  mosaïipies  siellitoruies  à  rond  d’or, 
ainsi  que  la  [lortion  d’arcliilrave  qui  les  snrinonte,  et, 
des  colonnes  torses,  cannelées,  incrnsté'es  de  mosaïques, 
l’ciit'orcées  de  coulre-piiasii^es,  les  acconqmgnent  de 
chaque  côlé. 

Les  piliers  en  saillie,  séparant  les  groupes  d'ar¬ 
cades  el  roirqiant  la  conlîrinilé  du  rnnr  d'a[>pni,  servent 
néci'ssairenienl  à  étayer  la  poussée  des  vonles  inté¬ 
rieures,  mais  ils  sont  cantonnés  ici,  de  chaque  côté, 
par  des  deniî-coloimes  ;  celte  disposition,  enqu’imtée  à 
cei’tains  édifices  antiques,  aiiginenle  rinj[K)rlanee  el  la 
stahilité  des  pioinls  d’iqipni,  et  dénote  un  réel  [irogrès 
sur  la  sinqilicité  un  peu  In'utale  îles  jûles  unies  édiliées 
au  J.,alran. 

Des  (ptatre  cdlé's  liii  cloîli’e,  celni  f[ui  est  adossé  à  la 
liasiliqiic  [nvsenfe  la  pins  lâclie  décoralion  :  les  colonnes 
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olïroiil  une  élonnanle  variété  de  ii;all)e,  celles  ([iii 
avoisinent  les  j)iliefs  sont  lisses,  comme  dans  les  autres 
])ai‘tics  du  [m]'(if|ue,  mais  il  y  en  a  de  cannelées  verti¬ 
calement  ou  en  spirale,  plusieurs  sont  lorniées  de 
raeconpleineni  tie  deux  fuseaux  tordus  Tun  contre 
l’autre,  enfin,  il  en  existe  <)uel(]ues-unes  de  complète¬ 
ment  incrustées  de  !nosaïr{ues  dans  toute  la  liauteui’ 
de  leur  lut,  telles  ijue  nous  en  avons  signalé  an 
cloître  de  Saint-iMartin  à  Monreale.  De  ce  côté  éi^alc- 

K  ' 

ment,  tous  les  tympatis  sont  oci'upés  par  <les  motifs 
de  scujlplure  extrèmemeiil  variés,  rej>résentaiit  des 
orncmeids,  des  emldèmes,  des  fleurs  et  des  ajumaux, 
l‘eut-cfre  eette  jialerie  est-elle  la  moins  anciemie  et  sou 
construcfeur  a-t-il  désiré  surpasser  eu  ricliesse  ce  (|ui 
avait  été  fait  avant  lui. 

li’eiitaôleiuent,  à  peu  près  uniforme  sur  les  quatre 

faces  <]u  cloître,  est  composé  des  jocmes  éléineiits  f[u’au 

Latraii,  re|)eiidaiit  les  décorations  en  mosaï(]uo  sont  ici 

])!ns  aliondant.es  et  plus  riches:  un  j^raiid  eidi-elacs  sur 

foml  d'or,  couqiosé  de  carrés  et  de  disques  fie  marltre 

ou  de  porphyi'e  encjidrés  par  des  lanides  de  mosaïques 

d'émail,  court  également  dans  toute  rétendue  de  la 

frise,  mais  iei,  la  grande  insiu'iptiou  eu  vers  oecupe  la 

partie  [dane  de  rarcldtrave,  et  ,  elia(|ue  dessus  de  [KUie 

est  orné  d'une  bande  de  tnosaû[ite.  Il  faut  le  i-ecoti- 

naîlre,  il  v  a  véritablement  datis  cette  architecture  un 

♦ 

abus  des  colo)‘ations  violentes;  ou  juMirrail  cr(ni‘e, 
que  livré  à  lui-nièine,  le  mosaïste  a  voulu  s’enqairer 
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<l(‘  ttmU's  les  siirliices  «n'i  sos  jic'lils  l'iiJios  nonvaionl 
s’iMla|»loi‘,  sans  s'iiHjiiii'UM'  «le  savoir',  si  lent' éclat,  i-éfrété 
e(  jtoiissé  ainsi  à  rexlirnie.  ne  nuii'ail  pas  à  l’astret'l 
jj;éiiéial  (le  l'édilice,  e(,  si  les  ililTci'eiits  inetiihî*es  «Tune 
oi'drHiiiaiice  rléliîii(‘  [roiivaient  èlt'c  inifrtmérnenl  rem¬ 
placés  |iai*  des  liarides  lifillaiiles  «pii  leur  enlèvent  tonte 
lèrinelé  ('t  les  IVnit  pi'esrpie  dispar'aîli'C.  (les  délants 
iiirliqiieni  Ineii  rahstmce  «l'ijne  liante  et  intelligente 
diiM’ction,  et  taissei^ait'itî  siijiposeï'  «pie  certains  inoiites 
«In  couvent,  lialnles  à  manier*  le  |H'tit  ciseau,  le  ,s'crïr/i(’//o 
dn  niai'ln'ier  mitsajst(‘,  ont  peinlant  des  années  exercé 
leur  jia(ienc<'  (d  leur  talent  à  créer  ces  flé<'Oi‘atioiis. 

la*  cloîtiT  de  Sainl-l'anl  n'a  pas  été  à  l’ahri  de  res- 
taui'utions  et  sni'tont  «radjonclions  nrallieni'enses ;  sa 
délicate  sti'iictin'e,  si  tine  dans  ses  rh’lails,  si  riche  dans 
s(ni  ensendile,  i*st  éci'asée  par*  des  constructions  pins 
moih'i'ties  rpii  lui  enlèvent  une  gi‘and(*  partie  «le  son 
(■h‘‘>'ance  et  île  sa  lé<*èrelé.  (l’est  avec  un  sentiment 
pénihh*  ipie  l'on  voit  île  hautes  mni'ailles  de  hriipies 
aux  tons  s<iinin*es  peser’ snri'C  porliipre  de  frêles  colon- 
nettes,  en  étout'fèr*  la  délicatesse,  en  écarter  la  Inmièr'e 
et  même,  pai‘  un  jerr  d’optiipie,  reslr'eindre  res[race 
([u’tl  circonscrit,  (lepeiidaril,  gi'àce  aux  tleni's  et  aux 
verrlnres  dont  l’éclat  si*  rnar’ieen  tonte  saison  à  la  teinte 
chainle  îles  marhies,  gr'ace  an  gr’and  nomhr’e  de  IVag- 
ments  scirl[.tés  exposés  sons  les  galeries  et  tbiniant  un 
ti'ès  intinessant  musée  la[>idair'e,  le  cloîti*e  du  monas¬ 
tère  de  Saint-l*anl-hor'sdes-Hlrirs  devait  êlr*e  ]iour  les 
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pivjtosrs  à  lu  *j;ur(le  ol  au  service  We  la  liasi- 
li([ue  nue  (iélicieuse  relraite,  liien  laite  juuir  leiiipérer 
[»ai‘  sou  rliarme  l’auslérité  de  vie  à  laipielle  ils  étuieiit 
assujetlis  au  inilieu  île  celte  |)luiiic  triste  et  insalubre. 


LKS  C.LOITHES  de  vite  RB  e 


Sous  lueri  des  rajiports,  la  ville,  de  Vitei'be  a  bém'lieié 
fies  scjours  prolonjics  el  n'ilén'‘s  ipie  les  papes  (irent 
daus  ses  murs;  à  côté  des  églises,  des  palais,  des  toiu- 
beaux,  des  foutaines,  des  innnuiiieids  de  toute  sorte  dus 
à  leur  ruunilieence,  de  nombreuses  congt^égatiousmonas- 
liipies  viureut  s’établir  à  Viterbe  et  ilans  tes  euvirous 
sous  la  [u’otectio)i  imm/'diale  duehet’de  l'I’jglise. 

Vers  la  première  moitié  du  .xiié  siècle,  en  l:2d0  en¬ 
viron,  car  la  date  n’est  pas  absolument  [uécise,  les 
moines  bénédictins  relevant  de  la  règle  de  (ateaiix  ai’ri- 
vent  de  Bourgogne  et  eonstruisenl  sur  le  mont  (limino 
une  abbaye  jdaeée  sous  Tin  vocation  de  saint  .Mai'tin. 
lïrâce  à  la  forte  impulsion  donnée  aux  conslructions  par 
les  moines  architectes  bourgnignoiis,  el  grâce  aussi  à  la 
haute  protection  du  canliital  Baniero  (’iirnino,  ce  pre¬ 
mier  établissement  fut  bientôt  suivi  de  iilusiein's 
autres. 

Il  ne  reste  inallioureiisement  presipie  rien  du  (doître 
de  San-Martiiio,  type  sur  lequel  sont  venus  se  modeler 
<l'autre.s  consti'uctions  du  même  genre,  ipie  l'on  peut 
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adiiiii-oi*  oiu'ore  aujoiiiMriitii.  ( l('|U'inl!nit,  le^  déliris 
d'iiiie  travée  de  ü'aloi’ie  novés  iiiaintetiaitt  <ians  la  ma- 

\  t- 

(‘oniierie  d’imc  coiistriielion  voisine,  permettent  de  re- 
einmaltre  deux  des  eoidreforts  ou  jjilîet's  r|iii  devaierd, 
séparer  les  p;]’unds  ares  en  tiers-])oi!ds  dont  se  eoin- 
]a)saient  les  poi  titpies.  De  miiiees  eolonnettes  iiiono- 
lithes  aecotaicnt  les  pieds-droits  de  ces  arcs,  et  d’autres 
(adoiiiielles  seuddaldes  l’eeevaierd  la  retombée  des  cinq 
jieliles  arcades  <pd  subdivisaient  l'esiiaee  couvert  par 

am 


le  p’rand  arc  en  inénaiieaiit  au-dessus  d’elles  un  lyiiij 


'  1 


iijourr 


I/abliave  de  Santa-.Maria  delitt  Vcrila  est  située 

•h 

près  de  la  ville,  eu  delioi’s  des  remparts  ;  ses  aueiens 
bâtiments,  alTeetés  aujourd'hui  aux  classes  et  aux 
services  d’une  écrde  des  lieaux-Ai'ls,  u'otCrenl  auciiu 
iidérct,  mais  le  cloître  a  été  [tarlâiternent  consei‘vé  et 
peut  représeuftu',  à  défaut  de  celui  de  Sau-Marlino, 
le  spé(‘imeu  U'  jdus  parlait  de  rarchilecture  inonasli- 
<pie  iujportée  de  f'rance  on  Italie  [lar  les  religieux  cister¬ 
ciens,  arcliilecture  considérablenieid  moditiée  ici  rlu 
r(‘ste  par  les  ti'aditions  round  lies  et  les  usages  locaux  . 

(le  cloître,  de  foi’ine  à  jien  près  carrée,  mesure 
i2()  mètres  dans  sa  lougueur  sur  de  largeur, 

dimeusions  pi-ises  à  riutérieur  de  la  galerie.  Tout  entier 
construit  avec  cette  piei're  dure  d’origine  voîcaniipte, 

1,  (*.  i'jilurj,  Orifjincs  françaises  de  t Archilecinre  tjoihi^jae  eu  Italie. 
Parts,  lSï/4, 
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(Tasnect  im  ])eii  ln'iilalj  (i’iine  coloi'alicHi  foncée  ([ue 
IV)(i  noiitiDe  le  Iraverlin,  seule  ])iet‘re  que  four- 
nissetil  les  euvimus  <le  Vilei’l)C,  le  cloUrc  de  Sauta- 
Mai'ia  deilu  Vcrila  est,  divisé  eu  cinq  travées  sur 
eli!u(ue  face,  [»ar  de  larges  [ùliers  saillants  iaisaitf  l'oiie- 
tioii  de  eonti’eiorts  ;  de  jdus,  il  est  à  deux  étages.  Au 
j’ez-de-eliaussée,  eliaque  travée  pia^seute  quatre  [)eliles 
arcades  eu  tiers-] loi ut,  laissant  eutJ’e  elles  des  lyuijtatis 
a|f)urés  de  Irèllcs  et  de  quadi’ilobes,  ces  arcs  re[K)sejit 
sur  des  coloiijietles  uiotiolitlies  dont  les  Itases  juuleut 
sur  un  bahut  élevé  fnruiaitt  luur  d'a[»[uii.  Au-dessus 
de  cette  séi’ie  d'ai’cadi's  s’élève  un  mur  jileiii,  ajouré  au 
droit  de  eliafjue  travée  [uu'  une  ouverture  circidaire 
(juadrilobée,  et  couronné  par  un  bandeau  mouluré 
courant  autour  du  cloitre  en  ressautaiit  sur  les  pilas¬ 
tres.  La  galerâe  supérieure  roi’ine  le  second  élagt^:  c/est 
une  soi'te  de  loggia  largenieni  ouvei*te  à  l’air  et  à  la 
luuiière,  tlîrecteinent  abritée  par  une  toitui’e  que  poi-tent 
des  piliers  de  pierre  élevés  au  di*oit  de  cliaijue  contie- 
fort,  A  travers  ce  liant  [lortique,  !t'  soleil  et  sa  chaleur 
bienlaisaiite  [lénètrent  litu'euieiit  dans  toutes  les  paidies 
de  riiabitation,  tandis  ([u’au  rcz-de-cbaussée,  le  pro- 
ineiioii'  s’étend  sous  une  succession  de  voûtes  d’ai'éte 
séjjarées  jmr  des  arcs  doubleau.x  [lortant,  d’un  coté  sur 
les  angles  des  [ulastres,  et  de  l'autre,  sur  des  consoles 
encastrées  dans  le  mur,  galerie  par  c*onséquent  basse 
et  peu  étdairée,  mais  donnant  l’idée  absolue  de  re[>os, 
de  solitude,  de  calme,  de  méditation  à  l’abri  tles  ardeurs 
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(l'mie  linniôre  trop  vive  et  d’une  tem|u'ratiiL'e  trop  péiiî- 
lile  à  sii]>]M)rter.  I.ii  sculpture  est  tivs  solu'eiuenl  eni- 
jtloyéc  dans  l’oruenientatinii  de  ce  cluîlt“e:  les  chapi¬ 
teaux,  des  (*oI(>!ines  s’évasent  en  c(trl)eille  à.  qiiatri' 
lénilles,  et  le  coui’otineinent  des  piliers  est  i’oriiié  de 
nnuil lires  agréinenlées  d'une  simple  succession  de 
j'enillcs  lisses  recourhées. 


Les  relip;ieux  cisterciens  l'ondèreiit  aux  portes  de 
Viterlie  une  aiKrt'  ahhaye  éi^aleimniL  placée  sous  h' 
pali‘ouap;e  de  la  Vitn-ge  Marie,  et  eoniiue  sous  le  nom 
de  Santu-.Maria  in  tirade;  mais,  les  moines  en  ont  été 
exjudsés  poui'  l'aire  place  à  il'autres  pénitents  d’un  ordi-e 
liien  dirtéi’cnt  ;  ses  liàlimeuls  servent  aujoiir-d'lmi 
de  [U'ison  militaire,  Néanmoins,  raneien  cloître  a  été 
l’espeeté,  et  l’on  y  Irouvi*  r('pi'oduit,  dans  des  dimensions 
analoj^nes,  mais  avec  plus  d’élégance  [>eut-éti‘e,  le  lyjie 
d’ai'cliiteeture  du  cloîti'e  de  Sauta-,\laria  tiella  \'ci'i{a. 

L’espace  circonscrit,  mesuré  à  l’intérieur  des  murs 
d(?  laçades,  est  de  -Il  mètres  eu  longueur  sur^li  mètres 
en  lai'geur;  i‘e  n’i'st  donc  [las  un  cat'ré  [larlait,  Malgié 
cette  dirCérenee,  ciiacim  des  ciMés  est  divisé  en  ciiiq 
grandes  travées  par  de  hauts  pdastres  saillaiils  taisant 
l’onction  lie  conlrel'orts.  iMunpie  ti'avée  comjirend  elle- 
même  ciin|  arcades  en  tiers-[>oint  donnant  naissau(*e  a 
des  tvmpans  ajoui'és  de  tniohes  on  de  trèlles,  et  portées 
sur  di*s  flonhies  colmmettes  de  marbre  placci's  1  nue 
devant  l'autre  dans  le  sens  de  ré[>aisseur  du  mur.  Ges 
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(■oitmoelttîs,  ilout  les  bases  é[ talées  sont  pour  lu  [tliijtai't 
01‘iiées  (le  griTtes,  rejiosenl  sur  un  sorle  élevé  servunt 
(le  ninr  d’apitni. 

l’n  premier  barnleiiu  l’ègne  au-dessus  des  arcades  el 
ressaule  sur  les  pilastres,  iiidirpiaut  ainsi  une  première 
division  hori/onlale  :  au-dessus,  entre  les  pilastres,  une 
partie  do  mur  plein  est  ajoiii'é,  dans  l'axe  de  elia([ne 
travée,  par  une  rosace  de  dessin  varié,  (|uel(pies-nnes 
même  représenlcnt  un  lion  deliont,  symlnde  tiré  des 
armoiries  de  la  ville  de  Viterbe  ;  jniis,  un  second  Itan- 
deau  saillant  cireide  eoinine  le  premier  sur  les  (jualre 
t'aees  du  cloîti*e.  L’étage  sn[iérienr  n'a  pas  la  légèi'eté 
de  celui  du  cloître  de  Santa-Maria  délia  Yerila,  la 
loggia  ouvei’te  a  été  remplacée  i(*i  par  un  mui’  percé  de 
l’enêtres  u’avant  aucun  caractère,  mais  il  est  bien  cer- 

■P 

tain  f[uc  tel  ne  devait  [tas  être  l’état  piâniitil’,  et  que 
ce  clnmgeinent  est  le  fait  d’tnie  (ransl'orination  bien 
postérieure  à  l'épotpie  de  la  cnnsli'uclion.  Les  galeries 
du  rez-de-elianssée  sont  voûtées  an  moven  de  voûtes 
d’arête  s’ap|)uyant  d’un  e('(té  sur  les  faces  intérieures 
des  [ulastres  et  de  l’autre  sur  des  demi-colonnes  enga¬ 
gées  dans  le  nmr.  Les  clia[dleaux  des  colonnetles 
sont  très  simplement  ornés  de  rpiatre  feuilles  lisses 
entourant  une  corbeille  assez  évasée;  les  couronne¬ 
ments  des  [ulasti'cs,  placés  à  la  liauteur  de  la  retombét' 
des  petites  arcades,  sont  formés  d'une  succession  de 
feuilles  denticidées  reciuirbées  a  lem“  exlrémité. 

11  existe  à  Viterbe  un  auti^e  ancien  inonastèi*e  dont  le 
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(‘IoîLj-o,  JiioM  ([lie  plusieurs  lois  l'erntinié,  ne  laisse  pas 
(jue  (le  préseiiler  (|uel(]ue  iulérel  par  ia  (lis[iosilion 
(mile  jmrlieuli('‘rc  des  ai'eades  de  la  ^aleiie  iiderienre. 
(Miaipie  Innée,  ouverle,  edrinne  dans  les  autres  eînîtres, 
miLre  de  hauts  eoidretdrls,  es(  eoiM[ioséc  d’ares  en  plein 
eintre  recoupés  les  uns  les  autres  suivant  des  denii- 
diaiuètres,  doiiiiaid  ainsi  naissance  à  des  arcades 
o'^ivales,  poi'tées  sur  des  douilles  colonncttes,  et  ii  des 
tyinjiaus  li'iangulaires  c vidés,  dette  iaiitaisiiî  arcliitec- 
liirale,  due  sans  doute  à  rpiehjiie  moine  constructeur 
venu  d(‘  Honr^j^o^iie,  n’a  pas  (rouv('‘  (rimituteurs, 
uiotiaslère  était  désigné  sous  le  nom  (l<*ir  l^aradifid. 


iXous  ne  saurions  [larler  des  aindens  cloîtres  de  Vi- 
terhe  sans  nous  arrêtei’  un  iiislaid  eu  dehoi‘s  de  la  ville 
au  couvent  (le  Santa-Maria  didia  Oitereia.  A  ciMé  de 
réalise,  (eu vre  de  lîrainante,  très  reinarijuahle  [larla  sé¬ 
vérité*,  la  convenance  et  h'S  lieuieuses  dispositions  de 
sa  lieile  linjade,  l’alilmye  [losscde  deux  cloîtres,  ténu, 
Idrl  étendu,  envii’onné  de  larges  [iroinenoirs  abrités 
sous  de  hautes  arcades,  a  été  fiostérieureineid  ajouté 
par  Vi^uole.  léautrc;,  adossé  au  mur  latéi’al  de  l’é^liso, 
date  de  ro(‘ij4;ine  du  monasté'i'C',  et  (^ccn[ie  une  surlacc 
heaucoup  [ilusiestreinle.  Le  [iréau  est  un  es[iaceohlon<> 
entouré  sur'  les  (piatre  faces  do  galeries  à  deux  étages 
divisées  en  travées  [tarde  hauts  eontreforts  partant  du 
sol  pour  ari’iver  jusrpi’à  la  coriii(tlie  sur  la([uclle  s’ap¬ 
puie  la  toiliire;  il  y  a  cim|  travées  dans  la  longueur  el 
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»|ii!i(fc  seulement  (iaus  Im  hir^eiit’.  L'élage  su[K'’rieii[‘  es( 
Im'gi’meut  ouvert  (Imis  eliîujue  travée  par  deux  gratidt's 
arcades  eu  jtleiii  cintre,  Tort  élégantes  d’allure,  retoin- 
iiaiit  sur  des  (■oloiines,  tantôt  isolées,  tantôt  aca'otées 
aux  pilasti’es  rorinaut  eontrel’orts,  tandis  ijiie  la  linnière 
ne  [»énèti-e  dans  la  galerie  intérieure  <|ne  [lar  des 
séjîes  dos  quatre  [>ctiles  arearles  en  liers-[>oiMt  ouvertes 
dans  elm(|uo  travée,  et  [>ortau(  sur  de  légères  colon- 
nettes  nionolifhes  dontles  bases  s’ajquiient  sur  un  soi^le 
assez,  élevé  l'orinant  cbMiire.  L’espace  conquâs  entre 
les  arcades  du  rez-iUM'liansséo  et  la  galerie  supérieure 
est  occupé  [>ar  une  maçonnerie  jdeine  percée  dans  les 
axes  des  travées  par  un  œil  de  lueuf  circulaire. 

L’illusti'e  Ilrainante  a  très  |>rot»abletnent  été  rarclii- 
iecte  de  ce  cloître,  connne  il  avait  été  celui  de  l’église. 
A  défaut  d’une  entière  certitude,  r[ne  tio  donne  aiicttn 
texte,  rien  ne  s’y  r>])|mse  ;  on  reconnaît  le  style  élé- 
mint  ('I  lérnie  du  célèbre  arcliilecU'  dans  les  yfracii'iist's 

^  IJ 

proportions  de  cette  galerie  supérieure.  Mais  [jourtpioi 
la  galerie  iidéi’ieiire  se  ti’ouve-t-elle  privée  de  lumière? 
pourquoi  ces  voûtes  <rarèle?  Pnur([Uoi  cette  ai’calnre 
en  tiers-point,  Ibrine  absolnnn'iit  démodée  en  Italie  à 
ré[>or[ue  »le  Ib'amante?  Il'oii  vient  cettt'  resseinblam'e 
frap[unite  dans  les  dispositions  d’ensemble  et  meme 
dans  les  détails  entre  ce  cloître  et  celui  de  Sauta-Maria 
(le/la  lVr/7u?  |{raniaule  u'aurait-il  (ail<pie  surélever  d’un 
étage  un  cloître  déjà  existant,  ou  siudement  ti'ans- 
tormer  les  dispositions  de  cet  étage?  tîes  (juestions 
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se  préseiiletil  ù  res|)rit  aussi lri(  qu'oii  pénètre  dans  le 
cloih'e  <lrU({  (Jn(>iTia;  (‘Opendanl,  elles  s’évanouissent 
devant  nn  l'ait  alisolmnent  cei'tain,  e'est  ([ue  la  t'ondu- 
tioii  de  l’aldnive  date  de  la  se<‘ondc  inoilié  du  w'  sîèele. 

P 

Il  tant  donc  adniettre  (pie  les  disjiositions  des  anciens 

cloîtres  de  te  rite,  avant  donné  satistaclion  à  tons 

■ 

les  besoins,  avaient  re(*n  l’approbation  f^éncrale, 
et  «pie  les  religieux  auxapiels  le  monastère  était 
destiné  iinjiosèrent  à  leur-  arcliitccte  l’obligation  de 
s’v  confbriiK'r  t'imniixmseinent.  Il  est  néanmoins  assez 
curieux  de  rfdronver,  à  nn  moment  on  l'onivre  de 
la  Renaissance  était  en  pleine  inatmâté,  nn  éditiee 
innpjTint  de  tonb's  les  hésita  tiens,  de  tous  les  tàtini- 
ncincnts  (]ni  en  avaient  marfpié  les  débuts  deux  siècles 
auparavant. 

bien  (pic  les  cloîtres  de  Vitorbe  n’aient  jias  été  cons- 
Irnits  [Kir  dos  arcliileetes  on  des  mai’briei'S  l'omains, 
nous  avons  cru  devoir  en  paidei*  ici,  tant  nous  avons 
reconnu  de  siiniiitnde  entre  leurs  dispositions  générales 
et  celles  des  cbntres  de  Rome. 


Il  semblerait  donc*,  d’après  le  rapide  examen  (pic 
nous  venons  de  faire  des  [irineipanx  (doîti’es  construits 
an  xin''  siècle  dans  les  états  de  riÀ<j;lise,  iju’il  s'était  ci’ée, 
à  cette  é[io(pie,  un  type  tellement  parfait,  répondant  si 
bien  an  goi'it  et  aux  besoins  d’alors,  ipic  toutes  tes  coin- 
mniiantés  assez  riches  poiii'  se  [lermetti'e  cette  dépense 
s’étaient  euijiressées  de  transformer  les  [loi'tujucs  de 
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leurs  aiu’ietiiies  galeries,  et  d’adojiter'  la  iioiivolle  aiadii- 
tectiire  avec  l’ornenieiitatiou  lirillaiite  f|u’el!e  conipor- 


On  a  voulu,  non  sans  raison,  attrihuer  aux  (iisci|)los 
(le  saint  lîenoîl  le  nii'rite  <le  cette  l'éuovation;  les 
cloîtres  ({lie  nous  avons  cités  a|)|)arteuaient  en  efTef  à  cet 
ordre  puissant  alors,  {lar  son  antiquité,  par  ses  ricliesscs, 
par  la  liante  injlnence  (|u’il  exer(;ait  sur  le  développe¬ 
ment  de  la  civilisation.  Mais  on  est  allé  pins  loin,  et  l'on 
a  voulu  pi’étendre  donnei*  an  type  d’architecture  carac- 
térisij  ])ar  la  retombée  des  arcades  sur  de  légères 
coionnettes  accouplées,  une  origine  absolument  béné¬ 
dictine,  se  fondant  sur  ce  que  cette  disposition  avait 
été  depuis  bien  longtenijis  mise  en  prali([ue  jiar  les 
religieux  de  cet  ordre  ;  le  père  Mabillon  cite,  a  rapjmi  de 
cette  o|>inion,  une  ancienne  peinture,  exprimant  une 
satire  contre  Hatgarins,  abbé  de  Fulda  en  8iri,dans  la- 
(jiielle  se  trouve  rejirésenté  un  cloître  exactement  sem¬ 
blable  à  celui  dn  monastère  de  Sain te-Scholastii pie  à 
Snbiaco.  Il  est  possilde  ([iiece  laldeaii  ait  existé  tel  (|ue 
le  déci’it  le  {(ère  Mabülon,  mais  cela  ne  constitue  pas  mi 
argument  bien  sérieux,  car  le  tableau  dotiL  il  parle  a  pu 
è’tre  peint  ou  re[ieiut  à  une  éjHtque  bien  postérieure  au  ix' 
siècle;  et,  l’on  saitqn’en  fait  d'arcliitecinre,  les  peintres, 
an  moyen  âge  et  à  ré[K)que  de  la  Ke naissance,  avaient 
riiabitude  de  co{)ier  ce  ({u'ils  avaient  sous  les  yeux. 

Certes,  l’ordre  moiiasti([ne  fondé  par  saint  benoît 
avait  atteint,  au  commencement  du  xné  siècle,  une  ini 
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[loi’lîiiico  consiiléralilf'. ;  un  iioiiilii'O  <le  i'olij*i(Mix 

oenipiûeni  <mi  avuieul  fM'ciiitô  ilaiis 

* 

l’I'j^list*  lie  li.iiiles  situations,  mais  los  pi-u^rùs  <ruri  ai't. 
on  ^'iMii'ral  ii'oiit  jamais  f'iô  le  résultat  île  la  jyrosjiéritc 
•  riiue  minorité  r('slreinte  4|ueli[iie éclairée  ([ii’clle  juiisse 
êlrc',  ils  oui  une  hase  [»lns  lai'jie  et  l'éjyotidcnl  aux 
hesoiiis  (i’ime  société  tout  entière.  Au  xm'  siècle,  la 
vitalité  soi'iale  était,  en  Italie  surtout,  eoin[>lèlcniei!t 
concentrée  liaiis  la  |niissam‘e  (yontilicak*  ai'rivée  à  nu 
ile^i'é  lie  ili'‘velo|)|iem(‘u(  f[u’('llc  n'avait  jamais  encore 
atteint;  aussi,  lorsi|u'on  veut  é■tlnlier  riiistoir-e  des  arts 
à  <‘ette  éjHufue,  c’est  à  l’iiistoire  des  pa[>es  i|u’il  l'a  ut 
toujours  en  revenir. 

Ce  sii'rle,  iiue  l’on  [.ouri-ail  uomiuer  le  ^naud  siècle 
du  moyen  âge,  siècle  de  l'égéuéraliou  religieuse,  so¬ 
ciale,  ai’lisliijiH'  et  lil(éi*ai]"0,  débute  sons  les  auspices 
d’un  grand  pape.  Innocent  111  avait  occupé  la  cliaii*e  de 
saint  Ikcrre  tlès  l'atmée  1 197,  cl  présidait  aux  destinées 
de  i’l';^i' lise  avec  une  rare  rerinetéel  niie  lianteni'  de  vue 
toiiti' exee[ytioiinelle.  Itans  de  telles  mains,  la  puissance 
dn  Saint-Siège  s’ctail  considéra hlement  accrue,  sou 
autorité  morale,  reconnue  par-  l’lAiiro|ie  entière,  était  un 
sûr  garant  de  l’autorité  f)oliti(|ne  exei'cée  sur  l{ome,  sou 
terri toii’C  et  ses  provinces  [yar  le  vicair(*  du  tllirist.  Iniio- 
ceut  s’atlaelia  à  réloi-mei*  les  habitudes  luxueuses  de 
son  entiyiirage,  réduisit  sa  [yi’Ojn-e  existence  au  strict 
nécessaire,  et  contraignit  les  «‘ardinanx  et  les  rdyhés  a 
ré‘'<‘ter‘  ieni'  üenre  dt'  vie  sur*  le  modèle  de  la  sienne.  An 
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Ih'miI  <io  ])eii  i\v  lein|is,  giiico  :>  ces  tVonomies,  les  (résin-s 
(les  églises  e(  des  eomiiiiiuînités  se  trouvèrent  en  étal 
de  sul>veiiir  à  de  grandes  dé|(eiises.  loiire  de  grandes 
choses,  élever  de  beaux  iiionuiiients,  i‘é[>arer  les  (em- 
jdes,  aeeriutre  riin[K>rtanee  des  monastères,  encourager 
autour  de  lui  (‘Ctte  émulation  (|ui,  mettant  en  aetsou 
toutes  les  énergies,  l'ait  les  gi'audes  é[iO([ues,  tel  lut 
[ioui‘  Innocent  ill  le  eoin[dénieut  tuuu'ssaire  d’un  pou¬ 
voir’ reconnu  par  tous  les  [ren[>les  clnétiens. 

(l'est  donc  à  cet  illnslir  [>a[re  et  à  sou  su(‘cesseui’  im¬ 
médiat  llonoi’ius  III,  rpi'il  faut  attribuer  rbonnenr 
d'avoir  fait  l'aiiT,  en  Italie,  un  progrès  sensible  à  l’ar- 
cliiteelure,  ai't  Jusipi'alors  fort  délaissé. 

Tandis  (|ue  Home,  livi’ée  aux  factieux  et  aux  émo¬ 
tions  d’un  gouvertiemenl  popidaire,  n’avait  pu  euti’c- 
pi'emb’C  aucun  travail  im[K)ilan(,  le  noi’d  de  l’Italie, 
la  IM'ovence  et  les  rives  du  lihin  s'étaient  couvei’ts  de, 
mei'veilleux  inonuinents;  pendant  ce  même  temps,  sous 
la  T’oyauté  des  princes  norinanrls,  s’élevaitMil  eu  Sicile 
et  dans  les  ju'ovinces  méi’idionales  de  s|dendides  liasi- 
lirpies  et  de  somptueux  monastères.  .\u  début  du 
xiiT  siècle,  l’art  romain  pi’cnd  à  son  tour’  un  vigoui’eux 
essor,  mais  il  reste  lui-incmc,  lidèle  à  ses  ju’incipes,  et 
ne  se  laisse  envahir  pai'  aucun  élément  éti’anger;  l’ai’t 
gotln(|ue,  parvenu  à  un  haut  degi’é  de  perfection  eu 
France  et  en  Allemagne,  n’a  pas  ericoi’e  d’intluence  sui’ 
lui,  bien  (pi’avant  déjà  fait  son  appai’ition  en  Italie;  l'ai’- 
clntectni’e  sarrasine  ne  pénètre  pas  dans  la  ville  de.s 
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[)a[)f!s,  ('tu'ofe  rimins  lf‘  style  iiiinii'esfjue,  arrivé  ee- 
peinlaiit,  sous  les  Ivaliles  de  (’ordoiie  et  de  lîreuade, 
à  iiti  inerveillcux  é|aiiiouisseiiietit  et  livré  à  rudiniratioii 
^'éiiéi'ide  f>ar  la  e<UH[itéte  de  l’Andalousie. 

A  UoMie,  e'(‘s(  l’art  V(u  i(ahlenieul  romain  (lui,  loug- 
leiiijts  ouhlié,  avili,  défiénéré,  reparail  au  ^l'and  jour; 
seuleiueiit,  la  sévère  grandeur  d’aulretois  n’est  plius  eu 
tiarmonie  avec  la  civilisai ioii  iioiivelle,  ce  ([ui  sdiaruic, 
(U‘  qui  l'ra|>|H‘  les  espi’its,  ee  u'est  plus  la  niajeslé,  mais 
rélé^’ane(‘.  Nous  reconnaîtrons  encore,  dans  les  auivros 
ties  artistes  l’oniaius  du  xui‘‘  siècle,  les  l'onnes  île  l’ui'- 
cliitecture  classique,  queiquet’ois  même  le  respect  de 
ses  propoi'tious,  nous  n’y  l'etiruivons  jamais,  ni  ram- 
pleur  de  scsnmeeptious,  ui  la  liardies.se  de  sou  exécu¬ 
tion,  et,  si  cei’tains  cajaclères  nouveaux  en  auginenleuL 
ré<'lat,  ils  eu  allèrent  eu  même  teiups  l'admii'able 
correctiou. 


L'd'uvre  aeconqdie  par  les  arelnlecles  inai'hriei*s 
romains  pendant  les  siècles  du  moyen  ayne  est  donc 
nue  o’uvre  de  li’ansmission,  se  rattacliaiit  toujours, 
comme  nous  l’avons  (ail  voir  on  maintes  circoiistanees, 
aux  rèj*;lcs  et  aux  licautés  de  la  nolile  antiquité;  ces 
artistes  se  sont  el'forcés  d’en  rept'oduire  les  t’oruies,  et, 
si  ce  luit  n'a  pas  toujours  été  atteint,  il  faut  du  moins 
reconmutre  ([u’ils  se  sont  jundout  a|>[diqucs  à  eu  perpé¬ 
tuer  respt'it. 

One  nous  les  rencontrions  exc-entant  pour  les  an- 
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cieiines  rgliscs  des  nieuî>les  truii  éelid  (oui  nouveau, 
(|iie  nous  les  ailniirions  élevant  ])oiir  les  princes  et  les 
jtapes  de  splendides  mausolées,  que  nous  les  signalions 
consti'uisaid  des  nionunients  entiers  on  décorant  ries 
façades,  i-’est  toujours  l’arl  antiipie  qu’ils  ont  devant 
les  yeux  et  qui  leur  serf  de  modèle,  l^endant  [ihisieurs 
siècles  ils  tendent  vers  le  même  iiléal,  et  vont  prolai- 
lilenieiit  Tatteindre  lorsipie  cette  période  de  vitalité  est 
b r U sq 1 1 ei n ei 1 1  i n te rro m  ]  i ii  e . 

Aussi,  nous  u’iiésitons  |>as  à  le  dire,  si  la  merveilleuse 
renaissance  arcbitecturale,  classiipie  par  ses  principes 
et  [lar  ses  manifestations,  a  trouvé  au  xv'  siècle  un 
terrain  si  bien  [iréfairé,  elle  en  est  redevable,  en 
grande  partie  du  moins,  aux  travaux  de  cette  longue 
succession  d'artistes  qui  s’étaient  eux~niciues  désignés 
sons  le  nom  île  Marbriers  Hoinains. 
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iSûinanin  —  Lj:lise  de  Sa iiib( renfles  à  lîi<dreddü.  —  Fglise  île  lîoci'a  di 
[îolle,  —  Monastère  de  SîiinbKnslor^do  [uvs  Aotrîâ.  ^  K:^dise  de  Saint- 
Vit  t  mi  no  à  A  mil  en  lo.  —  E^dise  dLVIba-FiicensLn  —  Palais  du  Lalniin 
puî  les  de  l^ron/xv,  .  I  H 


h 
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'ntnisiBiH  )‘.\UT[i;. 


LKS  fiMRIllE.VS  (mI'  SU'XI.k). 


lîivalilc  at'trsüijiic  àiitrt’  les  rites  (nnbrîpnties.  — ItùiinMie  Aiardî.  —  (latlié- 
(Iralii  (le-  Terni.  —  tlafliétlmltr  d’Assise.  —  lù’ole  de  Sixtlèlé.  ~  tin! lié- 

w 

lirait"  Je  ÿpülèLü. —  efni^ervéaii  iiinïiieîpal. —  K^Jisfo 

Je  Süi ni- Pierre.  —  fclise  tle  SaiiitJ  rré^tiîn*.  —  Xaniî,  Saîi Je- 

Marie.  —  M^lîsi*  Jti  Iïmîïiï;  J("  Saii J-rréjiiïiii.  —  IVinple  Je  fjilnrmie,  — 
Kglise  iU'  SaiuE  -Sanvetîr  à  ÿp<Jrt  (".  —  Abbaye  Je  Saii  J -Pierre  Je  iiovara. 

—  KciJe  lie  —  ('al]irJrah\  l'ai^atle  pnjK'i|Kile*  —  Fjriise  Je  Spellit. 

—  iîevagna,  église  Je  Saii il -Sylvestre,  église  Je  Saînl-MîclHJ,  —  (laUié- 

Jrale  de  Fuligiio,  IViraJc  latérale*  “  !/F\étpte  Atisehims*  *  .  .  *  157 


ciiaimihh; 


iKiMviNï*:  (\iiF 


Itiniieerit  111  el  li*s  papes  Jii  xni“  siéele,  leur  séjour  dans  les  villes  voisines 
Ji‘  lîütiit:.  “  f'oi  Midis  église  ib»  Sainte-Marie  in  C((^^tcîio,  laeaJe,  porti", 
IV‘îHMi‘i%  aiiJion.  —  ! kihéilrale  de  FiniJi,  ainbon.  —  llavelli^  ainhons.  — 
Toseaiiella,  église  tie  Saiîite-Maiie  Majeure,  restain alit)M  de  la  f'araJe* 

—  Fglise  Je  Saint- Pi  eue,  ri'slauratiiui  Je  la  faeatle,  rtisaee,  porte.  — 
Vilertie,  rosace  Je  IVglîse  de  SaiiJ-Jean  in  Zocmli.  —  Alba-laicense, 
anJïon,  cliararel,  pilier.  —  lîîeli*  ralliétlrale,  [iurlique,  palais  éjdscopal, 

—  Fglist*  de  Proliatia.  —  CalliéJrale  J\\iiciuie,  (uy[Je,  has-ieliiJ',  porche, 
cliancel.  —  Vassal  ettis,  père  td  lits.  —  Ancien  ainhoii  île  Saint- Pi  erre  de 
lîoTîie.  —  Vilerbe,  iiicbe.  —  Anagni,  (MUtétliàle,  siège  épisco]>aI,  l'aiulé- 
lahre  [liisral,  bénitier.  —  Fglîse  dt^  SainFLatn'entdiorsJes-Murs  à  lïnnie, 

r 

porliipit^  J'Itoiioi  iLis  ItL  —  l'-gllse  Je  Sainl-( leorges  eu  V  élalire,  poHif|Ne. 

—  Fglise  Jes  Saii Js-V'mceiJ  id  Anaslase  aiiv  Trois  Foi Jaiiicsj  auü-L  — 
Fglise  Je  Sairit-l.aurenUlMtrs-leS’^Miiis;,  atnhous^  calliéJra,  loiiiheati 
Jii  carJînal  Fiesclii*  —  Fglise  Je  Sainle’Marir*  in  .hvR  Oe/t,  auibniis* 

—  Fglise  lies  Saiiils  Aérée  el  Aclnllée^  ralhéJi’a.  — -  Kglîse  de  Saint- 


t’ésaire,  aiîibnij,  anteb  —  Statue  de  Airolas  l\  à  Saint  Jean- de-f.ii 
trati . . . .  . . VM 


♦ 


I 


TAiiM-:  ni^s  ciiAiMruKS 


CIlAPlTIti:  IV. 

KPOOL'K  noMANO’{;f)TiJi(jrK  Hîfeu:). 

A'iaïlas  lin  1*Îscî. —  ('aiisns  dn  rimiveau  innuvniiieiit  artisrifjiin^  rninpniTtîr 
[’mlnrin  li.  —  L'Aridiitncluni  cisliMnioiiïin  nii  lUiIïn. —  Basîli^iun  iln  Saînt- 
Anloijin  i  [\nîiiiin,  * —  ù  jjrnfluT  au  lla]i!islnn'  de  Pise.  “  (lhaire 

dans  la  nathnilraln  dn  Sinruin.  —  l'ra  (dixlî^dîïin.  —  ,fnan  dr,  l'isi!,  — 
Ai  iudfodi  (iamldi^.  —  (llhoninii  dn  SaiiiLd’aul-lairs-lns-Mms.  — 3Iausoli'«c 
dn  la  (’arïiilln  (latdaiiî  à  lafEïIhéiiraltMPAiia^ni. — Miuiuinniits  dns  SEunlIi 
i\  ri%lîsi'  dii  SaiiiLn-Marie  ùi  ^Im  Cttefî.  —  Vitnrbi^  snjottr  des  papes.  — 
( latliédrale,  loiiilieau  de  Jean  XXI,  insciiplifyn  de  Nicolas  IV.  —  Bf-dise 
de  Salnl.-IAàjn;ois,  loiidie^au  irAdrIijii  \\  loinlinan  do  r.léij!ïeiil  IV,  urne 
Inriéraire  dp  Vîccedannno. —  Benuil:  Xï,  son  inausnlée  par  Jean  de  Pise. 
“  rutnbeau  dllnnorins  III.  —  Anrirns  anlnls  dans:  la  Imsilitpie  de 
Saillie- Jlaiîp-31îijeure.  —  [îimifare  VI It,  son  knnlinau.  —  Toinbeaii  lïn 
r.aidinal  Anclipro.  —  [.es  ChoKps  \^ilicanes^  slaCne  lîe  saint  Pierre-  — 
Aliandon  di*  Knnie  par  la  l'niir  ponülicale.  —  l'in  de  la  ]>érif>de  romaine 
tie  Pari  clti  Moyen  Age.  —  J.es  Maibrîci^s  rotnaiiis  lOi  Anglelerré.  — 
Toinheauv  dans  l’abhave  de  Wcsluunsler.  —  l^aveniêïil  des  calbéd raies 
de  Londres  ci  de  llanlorberv.  ............. 


rilAPITJtK  V, 

I.ES  COSMATJ  (XII®  îvT  Xlll"^  SIÈCLEs). 

Origine  du  nom.  —  Apen;u  liisb>ri<[iip  et  (àbleau  gdiiealogiquc  des  mern- 
bres  de  la  famille.  —  Launojl  e!  son  lils  .far(iues.  — ^  Oivilad aislellana, 
les  jiorles  tlu  Doine.  la  porle  médiane^  le  poriit|ne,  ranclen  ciianceL  — 
Jaçf[nes.  —  Oolonnes  de  Saii:bAb!.vis.  —  Porche  do  couvenl  de  Saint- 
Saba.  —  Jacques  v\  son  lils  Oosini'-  —  (birEr*  de  rancleu  couvenl  des 
firres  de  la  Saînle-rrinîté  devenu  la  \  îlbï  Matei,  “  riOsme.  —  Oalliédratn 
(PAnagni,  pavement  de  marbre.  —  (iba[ièlJi'^  Sanda  Sanclornin.  ^ —  Lucas 
el  Jacques.  —  Jean.  —  Tombeau  de  rfuiltaiinie  Dtiraiid.  —  J  oiubeau  de 
(  OUI /.al  Vu  llod  ligue/.  —  Tombeau  tPKtienni'  de  Snuriiis.  —  Tombeau 
(PAquas]>arla.  —  Tombeau  de  Guillaume  de  Po-ay.  —  Dendat.  —  Gibonuiii 
de  Saitile-Jîarîe  iii  Gosmediin  —  (iha|ielle  funéraire  de  llüiiiraec  VIIL 
—  Aulet  de  SaiiiLe-.MarUdeitie  h  Saint-Jean  de  Latrarn  —  l'ragmeiils 
tlîv  t'rs.  —  Le  slyle  des  Gosînali.  —  Mausolée  de  Plu  lippe  d^Mençon.  — 
'rom beau  du  ranlirial  ^Slefancsciii. . .  .  .  ,  , 


f 


TAHU-:  DICS  Cil  A  IM  TU  ES 


ClIAPlillK  VL 


LES  CLmriîES  UE  >1 A  un  UE, 


E  IU>M\I\K  (viïE  siècle), 


Le  Cloître.  —  Arcliîlecliiri'  iioriiumiie  cl  saitii/Jiic  eu  Sicile.  —  Cloître 
de  l'iiMiave  de  3ïorire;ile  à  Ualenïie*  —  fdoltrc  tic  l'abhave  de  Saiïil* 


Tr<i[ihiine  à  Arles.  .  . 


.  U7 


Cloître  de  la  ILvsiliqle  de  Saint- Laurkn’t-hors^jæs- Murs.  —  Uate  de 
sa  fomlalion,  tlpscri]dîoii,  actiicL  j2/i 


Cloître  DE  la  Uasilîque  de  Saint  -Iean  de-I.atran.  —  Uiiiieiisioiifî,  jsro- 
]>t>r[itins,  eriiciiieuiülioiL  etuislruclioiis  siipéniMircs,  Vas.saleLiis  arclii- 
lecle,  tiisrri[dion5ï,  rcsLiu râlions  liiodenics.  428 

Cloître  de  l’Arbaye  de  Sainte-Croix  a  Sassoyiyo,  lAuidalirm  de 
l’abhaye,  école  oiiibricURc,  le  eloitre.  îiiseiîplioiL  diiuejisîons,  destTÎ[i- 
litHi^  attîtjiie  eu  terre  cuite.  —  Uierre  tle  Mai  iaj  archilecle,  .  .  . 


Cloître  rtE  lWbh.we  de  Sainte-Scholastiqle  a  Subiaco.  —  Eoridalitiu 
de  LabbayCt  sa  siLuation.  —  Les  Ircus  cloilres,  aiicieiiue  rathédra,  — 
l/abbc  La  ntl  î.  —  Le  cloître  de  uiarbre^  liescHjdioTL  diiiieusioîis,  eoustniC' 
lions  supéneiires,  —  (aisiiiç  et  ses  (ils,  arcbilectes.  — ^  Jaciiues, 
terte. —  lnscri[iliüijs,  i 


^■47 


Le  Sacro  SpegOh.  retraite  de  Saîiil-lSeiRuL  sîluaiiou,  autels.  .  . 


•¥  ■ 


45fj 


Ca.oiTJiK  DE  r.A  Uasilique  de  SAiNT-pAUL'HOUB-ï.ES’Aluns*  —  lAablié  l^ierre 
lie  (ia]>üiie,  iuscri[îtitiiiï.  —  Le  cloître,  iliiucusious,  descrijjliüu,  arehiteC' 
lure,  dùcorafionj  adjouclions  postérieures.  . 


»  ■ 


(b/jiTUEs  ije  4'jterbk.  —  Abhave  de  SaiiiLMartiiL  le  citîiire.  —  Ahbavc  île 

*  » 

Saînlê-Maric  deila  Verita,  cloilre.  description^  j^alcîie  sufiérieure,  — 
Abliaye  de  Saîiile-Jlarte  m  LVfp/ç,  cloître,  descriptioii,  dirnenstons.  j^alcric 
supérieure.  —  Monastère  dd  PifradisQ,  le  cloilre.  — Couvent  de  Sainte- 
Marie  deila  Qnerri^^  le  {.n  anti  cltiilre,  le  cloitre  de  marbre.  —  Uranianle, 
urcliilecte.  467 

Aper(;u  géné(‘al  de  fêlai  ties  ai  Is  roinaîiis  au  xni®  stéelc/f^A 

S?"' 


TAliLE  DKS 


CUNTKXUS  DANS  CET  OCVRAGE 


rJIAlMTIlK  fMlK)lli:ii. 


I 

O 


—  Sa  rc' IJ  pliasse  du  vi®  sii^rle.  —  Jlavi'iiiiP. . 

—  (  Ihîipîteau  el  n  don  tic*  de  raiicirni  ('ihm  iinn,  ri  ans  Féglise  de 

Sainld^df^iiieiil.  —  Unine,  vi®  sitVIi' . .  .  . 


3*  — 


A 


O.  — 


(ihapileau  id  rnlinnie  ik^  l'anritni  cilKïriuiih  dan^  l'églîse  de 
Saiiit-CléineiiL  —  [loine,  vi*^  siècle . 

Deniî -air)dv(d(e  eL  colonne  de  raneieii  eibonnin  dans 
Téglise  de  Sainldieorges,  —  Valfiidicella,  vic-  siècle,  ,  . 

Anii'e  denii-aicluvidle  tlu  ciborium  de  rêglise  dt*  Saïnl- 
Georges.  —  Val[i(ilicella.  sircte . 


P  + 


b,  —  Un  pM  stère  de  l’église  de  Gi  vida  le,  — '  Frionlj  vii^  siècle.  , 

7*  Margelle  de  fiuds,  cinitie  de  SEiinl  Jean  tic  Latraiu  —  liinne, 
viii<^  siècle. 


H  if  <» 


■■  à 


i  fe  *  ■  À 


8.  — 


■j. 


10. 


11. 


Dalle  encastrée  sims  le  [iiirlii|ae  cle  l’église  de  Sainte- Mai  le 
au  Transi évère.  —  Dôme,  siècle . 

Face  lie  cibnnmn  enraslrèe  s(ms  le  |tiji1îfnie  de  Téglise  de 
Sainte-.Marie  an  Traiislévère.  —  Du  me.  ix«^  siècle.  .  .  . 

Autel  e(  cîboiinm  dans  réglise  de  SaÎMte'Gliristjiie.  —  Dnl- 
sena,  ix*^  siècle.  . . . 

r 

Ancien  ambon  de  règlise  tie  Sainte  Marie.  —  F^aslel  Saiid- 


12.  — 


13, 


Klia.  ix*^  siècle,  ,  .  ,  .  * . .  .  .  .  , 

Autel  et  cîbiirinm  de  Suînl-FleurailînSj  dans  la  basîli([ne  de 
Sande-.SpiiIliiiaire  in  t 'dusse.  —  D avenue,  ix®  siècle.  .  . 

Moiuigramme  du  |m|ie  Ican  II,  église  de  Sairil  t’démenG  — 
Dunu\  vr  siècle, 


17 


DI 


>8 


29 

:irj 


47 


53 


55 


59 


65 


;i 


76 
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490 


CIIAPITHK 


1^1.  — 


15, 


lias-ivlicf  Hur  la  farade  lîo  la  ^athétl^alt^ 
x\\^  ^i('ck!.  .  . . .  .  .  . 


—  S 


■<  f 


r.iliiiriilTiï  de  réf^disi*  dt*  ïiaiide- Jlai  ie  in  f^astelio,  — ^  (Uii  lielf), 
XI*  .  . . * . .  .  . 


—  Aiîilxm  dans  l'é^dise  de  Saiide-llane.  —  Oasttd  Satnl-Klia, 


XI ï*'  i^iècle 


I  -■  4.  ■  4 


■  ■ 


«  ■  Il  +  I 


17.  —  Aiihd  el  rihnriiiiii  dans  Te^lise  do  Sainte-Mario-  —  t'asUd 

Sailli  d'd ia 5  xi‘‘  sioi-|e. 

18.  —  lns€n|)linij  ot  pavinnonl  à  ré^diso  do  Suinlo-Mario  in  Co^- 


medin,  —  llniiio,  xn*^  sièrle. 


■  ■■ 


ly, 


A 11  dion  ol  i:aiidélal>ie  fiascal  îi  rd^lîse  de  SaiiiLo-Mai  ie  m 
tjo.ç//ief/ îVi,  “  l!on  10,  XI i»' sîèdo.  .  ,  .  .  . 


■  «1 


20.  —  Tnniboan  dAMl'amis,  église  tlo  Sainlo-Mano  in  Coamedin.  — 


lîoniOj  xn^  sièrie 


.  •'  +  •f' 


■  + 


‘J  1  _ 

J  ■ 


riheiiinn  <hi  lîiaîEre  aniel,  delà  ils,  à  l’égliso  ralliddralo.  — 
h'renüno,  xii®  sîoolo.  .......... 


9  ■ 


Aulel  ol  oiboriinn,  é^dise  ilo  SaiiiL-Andio  ai  Fiume.  — 


Porizano  lîtnnanoj  xir*^  siècle.  , 


■  ^■ 


^  ■¥ 


23.  —  ryinpan  srnrio  ptn  to  d  ogliso  cnnservd  an  palais  mnnicipaL 
—  Spnièlo,  Kl  J*'  sioôle . . 


‘^4 

^  1  ■ 


25. 


20. 

27. 


—  hVonliiii  dn  loinple  de  ('lilninne,  iiros  S[iido(e,  xiF  sîèfdo.  . 

—  Façade  laléralo  do  la  oalliodrale  do  Folî^nn,  xn^  sièrle.  , 


Porlo  do  la  rathéilrale  tle  FnIijj;no,  xii*^  siiVIe. 


k  4 


Tyinpaii.  —  rj<d(i‘0  do  Sanil‘3can-dod.atian,  xur  siècle.  , 


79 


99 


103 


107 


M7 


121 


liü 


Tl 


1G5 

169 

182 

187 

192 


CIlAldTIiF  III 


28*  —  Uni  eau  orné,  porle  do  régliso  do  Sainto-Mario-Majonro.  — 

(  a  vUa“Faslellanai  xiii'^  siècle* . .  *  *  195 


TAfUJ*  l)f:s 


591 


29.  —  Fara<le  de  l’église  de  Sain  te  .Marie  in  Cüstello.  —  (lurneto, 


30.  — 


î^îécle*  ,  - . 

[V>ide  [M  iiicipale  (le  I  cglLse  de  Suiide-Maric  in  Castello. 
r.orncdo,  xiir  siècle . 


:n 


Fenêtre  médiane  de  l'égiîse  de  Saiide-Marie  în  Cnsiellü. 
Coi’iietü^  xni^  siècle . . 


32. 


Aiiibon  daiis  Fèglise  de  Saiiile-Marie  in  Cai(dlo,  — CeriielOj 
xiii*^  siècle  ..... 


i  i  b 


33.  — 


Porte  laLèralc  de  l’église 
caiiella,  xiiF  siècle. 


de  Salrite-Miirie-Majetue.  —  dos- 


IVi.  ““  Uosaee  ceultale,  église  de  Saijil-.leaîi  in  Znccoli.  —  Viterbe, 


xiir*  sieeJe.  .......... 


>»■  -F  +  “  fl 


Toiiilteao  du  eardiual  Fiesclii,  basilique  de  Saîril-Laurtuil 
hors-les  Murs.  —  Kome,  xiii*  siècle. 


*  * 


+  >■ 


39.  —  Aitibon  ilaiis  Péglise  Saiiile-Marie  in  Ara  eœli.  —  lîoîiie, 


XI 11®  sieeJe.  . 


»  fl 


P  4-  + 


'lü.  — 


Statue  du  [ia|ic  Aicolas  IV.  basiiii|ue  de  SalriPrlean-divLa’ 
trau.  —  Rome,  xni^^  siècle.  .... 


4  14’ 


'il.  —  Tvîîîjtau,  cloitredeSaiutdeaii-de-Latran.—  Rome,  siècle 


20  L 


205 


207 


209 


217 


221 

2U 


^  l-ij 


35.  —  Siège  è])isco[)al  tians  la  calliédrale.  —  Aiiiigni,  xtu^  siècle.  . 

36.  “  Üaudélubie  pascal,  dans  la  ratluidraîe.  —  .Xuagui,  xui*  siècle. 

37.  —  Siège  épiscopal  jèglise  deSaiute-lïalbiiie.  —  Rome,  xiir  siècle.  255 

38.  - 


259 


263 


271 


27 


niAPlTRF  IV. 


V2. 


-  Sarco[diagc  du  tombeau  deRniKul  XI.  église  de  Saiid  Ibaui 
riit[ue.  —  Pérouse,  xiv*  siècle.  . . 

43.  —  (iihorium  du  mai  Ire  autel,  basiliipie  de  Saint-l^iul-liors-Ies 


Murs.  —  Rome,  xtii*^  siècle. 


É  4 


44. 


45,  — 


Tombeau  de  la  familte  llaètaiii  dans  la  calbédrale.  —  Atiagïu, 
xiîi«  siècle.  ................ 

ToiîiTeau  du  pape  .V dr icn  V,  église  de  SaiiiL-Fraiirois.  — 
Vilerbe,  xiiF  siècle.  .  .  . 


07- 
—j  / 


287 
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:jod 
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I>FS  DKSSliSS 


TA  H\Æ 


T<inklu/aii  (lu  pajHï  rji-inenl  !V,  ilf  Siiiiit-rraM(;oîïi- 
^'ik‘rlu.%  xiir  si(Vlt‘ . * . 


7,  —  Tonihoaii  thî  papo  Heiioît  XI,  cfçlîsc  de  Saiiil-honiiiiicjue.  — 
kérniise,  xiv^' sîiVIt'.  ...... 


É  + 


+  +  -f 


48.  —  Slatue  du  [ia[in  lïoidlarn  ^'llL  eu  dehur^  de  la  ealliedrald 


—  Aiia^uii,  XI siiVIe.  . 


+  !•  h 


lÉ  ■k 


m  t. 


11L  — 


50.  — 


51. 


52. 


Toiiiiieaii  du  |ia|M‘  lînuifafc  VI IL  aii?H  (#i‘utti*ïî  Valiraur^i.  — 

Uouie,  xirr  sitVIe . . 

riiîiibeaii  du  cardinal  Anrfiert^,  é|j[lise  de  Saint e-l^i'axrde. 
llofue.  xin^  s'hh'Uk  .... 


rn'iiie  et  sial  ne  de  Saiul-I^iei  rn,  aii  v  Tjrfdfes  Vatieunos.  — 
lîuino,  xiv^  suVIe.  .... 
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Tytiipaii,  (düiltT.  tU\  Saiiil  -  Jeari-de- [.alraii.  —  [UuiieT 
xi[i«  siecli‘.  .  .  . 


309 


317 


323 


34 


32: 


f  %  f 


333 


340 


fdiAkiTiïi-:  V. 


o3. 


Kace  île  TanÈid  de  Saiute-Madeleiiuï,  basilic(iic  (le  Saiid 
Jeaihde-I.aliaîi.  —  Ikuiie,  xiii^  si  (Vie.  . 


+  «11 
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|^irt!(]ue  et  fa(;ade  de  l'églrs(.'  de  Sainle-Marii!.  —  (lîvifa- 

( listel hiti a»  xir  et  xiir*^  siècles. 
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l^lrle  |)cinci|(ak4  de  Sainte-.^lai  iix  —  Civila-daslelJaua, 

XI U’  et  xiiP  siècles.  . 


s  «  + 


5G, 


p{)Hj(|iie  de  I  enlise  tl('  SaiiiLe -Marie.  —  CJvIta'r.aslelhuia. 
xiii*^  si(Vle.  . 
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Saîiile-Mai  ie  Majeure.  —  Hume,  xin^^  siècle.  . 


+  4 
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riamleau  en  îfi(LsaiV|ni\  iduilre  de  Saînl-Paul-hurs-les-Murÿ. 
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G90.  —  Andréas.  —  Ancône,  églisi*  di*  la  >lisériconlp. 

712.  —  l^RSUs.  — Valpolicella,  de  Saintdînnrges. 

712.  —  .luvENTtNLTs.  —  ValpoliCéUa,  ('•glisRdi'  Saiiit-rieer"e.<. 
712,  —  JnvîANîjs.  —  Valpolicella,  de  Saïntdïeorfres, 

739,  —  ('Rscs.  “  Spolète,  abliaye  d*‘  FéienlillD. 


739.  —  ioHANNEs.  —  Bagnacavallô,  église. 

8UÎ.  —  Petrus,  —  Ravenne,  basilique  de  Saiui-Apnlï inaire,  in  C/i7W(*. 
835.  —  Stehiasus.  —  Rome,  é^Hise  di*  SaînI’.leaii  à  la  Porle-Laline* 
835.  —  Unkstl's.  —  Narnt,  église  de  Saiiil-Doniîtiîqiie. 

964.  —  (UïHîSTtAxrs.  —  Rome,  église  de  Saiiile-Sahirie. 


IU60.  —  -loKANNEs.  —  Corneto,  église  de  Sainle-Marîe  m  Casteüo. 
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1060.  —  (lUTTTO.  —  Corneto,  église  tie  Saiide-Marie  in  Castelio. 
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Romej  hasiliqiM'  ih;  SuîiiUï  l-rojx  vu  Jr’i  iisahNiiK 
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I IBÜ 


Nîc:/(>LAys  lie  Axhklo. 


—  Rome^  é^diî^i'  de  Siiitit-Rarlhfiîoino —  fin- 


siîi(|i3i*  de  Sailli -Piinl-horS'IeS'Mursi. 


IIHÜ^  —  PK'riiijï^  Fasha.  —  Rome,  liasiliijiic  de  Saint-Faiil-liors-les- 
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rlnilie  de  Saiub.leaii-dt‘‘[jalrîiii. 


M'iü-  —  Pktuus.  —  Norcia^  abbaye  de  SaîiiUFusIer^io, 
1195/  ”  I^KTRUset  Anpre.\s.  — Rieti,  caÜiédralc, 


1196.  —  l^ETitus  AiiArnus.  —  Amiterno^  e^dise  de  Saiiil-VitEoïioü 


1197/ 


f  (lUALTEIirUK. 
—  LMoHDXTO. 

[  lk:Titus. 


Alba-Fucense,  éj^dise  de  Saitibldems 


[l'uEitruï^.l 

\\i\S,  _î  ■  RomOt  lia|ilisLèi'e  de  Sailli  3eari-dé-Lalrari. 

(I'etmus,  ) 

1195.  —  lliNEr.rAJS.  —  Bevagna,  v\i\hv  de  Saiid-Sylveslre. 

1196.  —  RonrH-eni'i^^  —  Foligno,  ealliêdi  ah'. 

1207.  —  SdLFEUXU^.  *—  Spolète,  ealliédiale. 

l’iÉl?.  —  RANï;ra:iUîi.  —  IMivtages  déhuils,  itjciHiruis. 

(  lkvFiu;s. 

1208.  —J 

f  NfCüLAUS. 


Corneto,  éi^lii^e  tie  Saiiile-Marie  iti  Cfixleno. 
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1223?  — 

1228? 
1228? 


Johannes,  lîls  Guttto.  —  Corneto,  t*jr)iso  de  baiïjtC'Marie  ùi 
(jifilellû. 

I2Î0?  —  JoHANXF.s.  fils  dp  NicoLAU^i.  —  Fondî,  catluklralp. 
l\vscAUs.  —  Ferentino^  cathpdiale. 

t’KLiPû-  ™  Ancône  J  cafUctlralcî.  —  Foligno,  é^dsso  da  SaîukJcûu 
Propamma. 

UoUXSSFJi. 

î  Alba-Fucence,  rj^liso  di*  Saint-Pierre* 

(Andréas, 

'  ANniiEAs.  —  Alba-Fucence»  église  de  Saint-Pierre* 

-  Vass.aletus.  —  Rome,  (‘Udtre  de  la  hasiliqiié  de  Saird-Jean  de- 
La!ran,  bît^^iliijne  de  Salnl-Pierre,  —  Anagni,  ealliédrale. 

P ETUUs  DE  Maria.  “  FoHgnOj  abbaye  de  Sassovivu. 

1255.  —  ANDEr*.v.  —  Riéti*  abbave  de  ... 

^  m' 

1260.  —  Nicolas  de  I^ise.  —  Pise^  ba|distùrt‘  —  tUilognc  —  Sienne, 

1269.  —  IMctrus.  —  Londres,  abbave  de  WesLininsLer. 
t‘272*  —  Nicolaüs  lie  Hautholomeo.  —  RaTrello,  cathédrale* 

127D?  —  Fra  Gl'gliclmû.  —  Pistoio,  eiitliédrale. 

1270.  Mahgaiutone  d’AuEm),  — Ancône,  l  alliédrale-  —  Viterbe,  église 

de  Sailli- Frai u;ids. 

« 

1270'.  —  PiETRO  Gavallïni*  —  Londres,  aldjave  de  Wesltiiiiisler. 

1282?  —  Arnolfo  di  kAPii.  —  Orvîeto,  église  de  Saîid-lbniiinique. 


s* 


[  Pktrus. 


Rome*  liasiliqiie  de  Saiul-Paul-bnrs-les-Miirs. 


1285?  —  Odericus*  —  Londres,  cal  héd raie  de  Saint-l^aiiL 

1304.  —  Jean-  de  Plse*  —  Viterbe,  église  de  Saint-François*  —  Pérouse, 
église  de  Suiul-buiniJiique. 
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1190?  —  Ladukktïus* 
1205?  —  Laurentius. 


Falieri,  église  de  Saiiile-Marîe* 
Civita-Castellana,  église  de  Saîide-Marîe. 
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1205?  ~  Laurëstil's  ut  .UcOHUri.  —  Rome,  église  de  Saintc-Marii;  in  Ara 
CœH. 


t'205?  —  Jacobus.  —  Civita-Castellana,  église  île  Suiiite-Marie. 

I2u6.  —  Jacouüs.  —  Rome,  abbave  de  Saint  Salia. 

1210,  —  JacoiaUü  fl  CosM  A,  —  Civita-Castellana,  v"lise  de  Sdnle-Mane. 

12l0r  —  iAC.OBUS  Laübes'til  —  Rome,  de  Sainle^Salnnc. 

1212?  —  JACODUi^  ei  (-Oi^MATUS.  —  Rome,  al»hàye  de  Sainl-TJiqjiiaîî  in 
Korinis. 

1226.  —  <1üsmas.  — Anagnii  calliédiâle. 

1228.  —  t'usMAs,  Luca  e[  Jacobük.  ^  Anagni.  ralheiiraie-  —  Subiaco, 
rluil  re. 
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1280? 


1297,  — 


—  Subiaco  s  abbaye  de  Saî  idt  -Scliolaslique. 
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Lunf/ftra. 

.lAnonus  de  —  Orvieto,  ratbedrale. 

l>Ef>D\TU8.  —  Rome,  é|;lise  de  Sainte- Marie  in  Co^nnedin.  —  Ha^i- 
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Johannes,  iiiius  r^o^MATi.  —  Rome,  o^dise  de  Saiiïte-Marie'sar- 
Miiier  ve. 
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Majeure,  éi'lîse  de  Sain te-Iîal bine» 

1302?  —  Johannes.  —  Rome,  ùtclise  de  Sainte  ^lant^i#*-rifA..CWi\ 
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